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PRÉFACE. 



Il n’est personne, en France, qui ne sente au- 
jourd’hui les avantages, pour ne pas dire la néces- 
sité, d’une étude plus approfondie de l’Inde an- 
cienne, de ses idées sociales et religieuses, de ses 
formes politiques et littéraires. Les professeurs et 
les historiens, les philosophes et les artistes, l’Etat 
et l’Eglise, comprennent de quelle importance il est 
devenu, pour chacun, d’envisager l’Orient et de 
s’en rendre compte. On reconnaît qu’une civili- 
sation, plus étonnante encore par ses œuvres qu’é- 
loignée de nous par le temps et l’espace; qu’un 
principe si vital, une si puissante impulsion, de 
telles révélations du passé, ne doivent point se per- 
dre; et que le sanscrit, bien cultivé chez nous. 
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aurait peut-être sur l’avenir de l’ère contemporaine 
une influence égale à celle qu’exercèrent le latin et 
le grec sur la physionomie et la marche des âges 
modernes. On arrive généralement à la conviction 
qu’il faut enfin s’assurer du fait par une expérience 
sérieuse : à savoir, par un essai d’introduction de 
l’orientalisme dans nos habitudes classiques. 

Il en est de notre esprit comme de notre corps : 
cela seul nous est bon qui s’assimile à nos organes. 
Si la littérature des bords du Gange ne peut pas être 
profitable au monde, comme le furent la langue de 
Rome et le génie d’Athènes, elle est condamnée. 
Mais nous avons la certitude que le sanscrit est 
susceptible d’un classicisme complet, et que rien à 
présent ne serait plus avantageux aux spéculations 
de l’intelligence qu’un semblable résultat, obtenu 
par une série de publications méthodiques ; — qu’il 
est donc à propos de faire ce travail ; de livrer au 
domaine public ce qui n’avait été jusqu’alors que 
l’apanage d’un petit nombre de savants. 

C’est dans cette voie que Y Ecole de Nancy s’est 
résolument engagée, à la suite de M. de Dumast, 
son fondateur, lequel déroulait sous les yeux de 
l’Académie de Stanislas, dès 1821, l’avenir des lan- 
gues de l’Orient, et qui plus tard, dans une œuvre 
sémitique, les Psaumes truduiis en vers français et 
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mis en regard d’un texte latin littéral, trouvait avec 
tant de succès du classicisme dans l’hébreu ; comme 
il en découvrit aussi dans ce riche et bel idiome 
arabe, que nos Facultés enseij’neront un jour. 

Le dessein de composer un faisceau d’ouvrages de 
sanscritisme pratique se forma donc à la fois et chez 
M. de Dumast, qui publia les Fleurs de l’Inde, entre 
les trois éditions de son Mémoire sur l’Orientalisme 
rendu classique dans la mesure de l’utile et du pos- 
sible ; et chez M. Ihirnouf, qui porte si dignement 
un nom difficile à porter; et chez moi, dont ces 
maîtres soutenaient le zèle pour une si belle cause. 
L’émulation me fit ressouvenir que jadis je m’étais 
cru poète; et j’ofl’ris à l’Académie de Stanislas, 
notre patronne, mes Méditations orientales, pendant 
que M. Jlurnouf mettait au jour Nala, la Bhagavad- 
Gita, YEssai sur le Véda, plusieurs autres écrits 
encore. 

Mais le vrai fruit de nos labeurs, le monument 
durable de notre collaboration, ce fut la Granir- 
maire, cette. Méthode pour étudier la langue Sans- 
crite, publiée d’abord en 1859, et refaite en 1861 ; 
ce fut ensuite le Dictionnaire sanscrit- français, dont 
l’entreprise ardue n’aurait pu s’accomplir sans la 
bienveillance cosmopolite de la république des 
lettres et la sollicitude du Gouvernement de l’Em- 
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pereur. Ce volume, que Ton se plaignait de voir 
manquer à notre pays, parut en six livraisons pério- 
diques, à partir de 1863; il fut terminé corapléteh 
ment en avril 1865. La librairie de M. Maisonneuve, 
si favorable aux lettres sanscrites, est propriétaire 
de cette première édition. .1 

Tandis que nous provoquions ainsi, M. Burnoüf 
et ÊQoi, selon notre aptitude et nos forces, une 
renaissance littéraire au moyen de l’Inde ravivée en 
France, le père de l’Ecole nancéyenne éditait son 
important Mémoire sur les alphabets européens appli- 
qués au sanscrit. Ce travail, longtemps médité, puis 
discuté sérieusement entre personnes compétentes, 
reproduit plus tard dans le Journal asiatique, et 
finalement adopté par le monde savant, présenté 
un système de transcription qui l’emporte de beau- 
• coup sur les moyens qu’employèrent Chézy, Brock- 
kaus, Bopp, tous les illustres orientalistes qui nous- 
ont précédés et dont nous restons avec reconnais- 
sance les humbles disciples. Le système de M. de 
Dumast étant le plus récent, on n’a pas,à s’étonper 
qu’il soit le meilleur. 11 résume ce que les anciens; 
procédés avaient de bon, en retranche ce qu’ils 
pouvaient contenir de mauvais ; il les corrige, les 
complète, et, par d’ingénieuses combinaisons, arrivé 
à reproduire chaque caractère dêvanàgari lettre pour 



Digilized by Google 




IX 



PRKI-ACEr 

/e«re/ avec ’ autant d’exactitude que de simplicité. 
L’Ecole de Nancy restera donc fidèle au mode de 
transcription du savant Membre correspondant de 
l’Institut; elle ne voudra pas renoncer au bénéfice 
de si patientes recherches, pour retourner à, des 
systèmes complexes, à des agencements de signes, 
acceptables autrefois , sans doute, mais plus ou 
moins défectueux, Voit-on les peuples, une fois en 
possession du mètre, du gramme, du litre et dû cen- 
time, vouloir les échanger contre le pouce, l’once, 
la chopine ou le liard de nos pères? 

Nous soumettons - maintenant au public un livre 
qui sera le troisième terme de notre trilogie : un 
Selectœ è saitscriticis scriptoribus paginœ, c’est-à-dire 
un choix, de pages, les unes traduites, les autres 
annotées; — quelque chose dans le genre d'un Enchi- 
ridion, d’un cahier de devoirs préparés, d’un cours 
élémentaire de versions ; — un livre où la trans- 
cription vient en aide au texte, l’analyse à la tra- 
duction, le commentaire à la phrase; où nous ren- 
voyons continuellement du mot à la grammaire, 
pour les formes un peu difficiles et les combinaisons 
euphoniques : de sorte qu’avec ce petit volume et 
nos deux ouvrages précédents, la Méthode et le 
Dictionnaire, chacun pourra s’initier dans la langue 
classique de l’Inde, sans plus de temps, de peine, de 
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dépense, qu’il n’en faut pour apprendre le latin et le 
grec. 

Après de tels labeurs, qui mettent entre les mains 
de la France un triple instrument décisif, nous sau- 
rons, sinon nous reposer, du moins attendre ; — 
attendre que le Gouvernement crée une chaire de 
sanscrit dans chacune de ses Facultés des Lettres, 
et qu’il charge de ces cours, en forme d’essai provi- 
soire, des hommes de bonne volonté.., sans grades 
ni diplômes peut-être, mais recommandés par leurs 
travaux. Et cela, jusqu’à ce que l’Université, régula- 
trice des études, ait assuré, par la reconnaissance 
ofticielle du sanscrit comme langue classique, et 
par la nomination de professeurs titulaires, le sort 
présent et les progrès à venir d’un enseignement 
désormais indispensable, dont nous verrions arriver 
avec tant de joie, sur nos vieux jours, le pacifique et 
bienfaisant triomphe. 

L. LEÜPOL. 

« 

Nancy, 1**^ novembre 1866. 
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TABLEAU DE TRANSCRIPTION. 



VOYELLES. 



T^33T?î?îrîîîî^\^3V 

i i U û f f U U ê æ â ti 



CONSONNES. 



Gutturales. 


Wi 




TI 


3 


3 




ka 


Ka 


9 a 


ga 


ya 


Palatales. 


g 


W 


si 




ÔI 




ca 


ëa 


Ja 


ja 


ha 


CÉRÉBRALES. 


Z 


Z 






Tïï 




la 


fa 


da 


üa 


na 


Dentales. 


rT 


n 


K 








ta 


t'a 


da 


ria 


na 


Labiales. 


n 


ïïî 










pa 


pa 


ba 


Ba 


ma 
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TABLEAU 



Semi-voyelles. 

ya ra la va 

Sifflantes. ST Bï ÎT 

ça sa sa 

ÀSFIRÈE. ^ 

ha 

Lettre védique. 

la 

GROUPES. 

ôF S5SR^ ?SI^!fïI?F3ï3SI ^ 

k kka kca kta ktya klra klrya ktva kna knya kma 

^ çR ^ ^ §î ^ 

kya kra krya kla kva ksa (xa) 

^ rpr îsT n 

K Kna Kra Kva 

T ITT ÎT TJ 

g gga gna ., gra^ 

Z ïïf ïf W 

g gna gnya gra gla 

y ÿka ykna ÿkya yxa, yKa yga yya yma yga yya 

X. ir P ^ ¥ 

c cca cria cra cva 
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XIII 






m 


















c 


éma 


cya 


cra 


éva^ 














f 


W 




5sî 












• 




3 


3 fia 


yra 


i/« 






































ft 


fiéa 


fy'a 


nna 
















Z 


l 


? 




? 


51 


Z 


Z 


m 






la 


tka 


lia 


Usa 


tpa 


Ima 


Isa 


Isa 


!y» 






Z 


51 


ZI 


















t 


(ma 


(ya 


















1 


1 


1 




? 


SI 












4 


dga 


dda 


dda 


dda 


dya 












C 


S 


51 


















a 


âna 


Sma 


âya 
















ïï 






















n 


nna 




















r 


ri 


3l 








-m 










1 


Ha 


Ira 


tva 


tira 


Uva 


ina 










Z 


g 




















t 


(va 


















. 


Z 


?: 


5 










z: 


i: 






d 


dga 


dgra 


dgya 


dga 


d^ra 


dda 


ddra 


ddva 


aaa 


ddna 








SI 




Z 


5 


■?: 


?ïï 


S 


SI 






dâva 


rfai/û 


dna 


dba 


dhrn 


dda 


ddya 


ddra 


dma 
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73 


S’ 




S 






dya 


àra 


dry a 


dva 


dvya 


t/i) ra 


l 


îf 


U 


y 










a 


dna 


ara 


âva 












Tî 




M 






5T 




71 


nia 


ntra 


nlnja 


nli'a 


nna 


nra 


nna 


Z 


TT 




y 


3 




ai 




P 


pta 


pna 


pra 


pla 


pva 


pvya 




qr 
















V 


pma 


Pî/a 












9 
















b 


bra 














Vi 
















B 


Bra 














t 
















m 


mna 


mra 


mla 


mva 








T 


? 


% 












r 


ru 


ri} 














m 


gT 






f 






l 


Ina 


Un 












5 
















V 


vrfl 


via 


vva 










7 




m 


y 


m 








P 


çca 


çna 


çra 


çla 
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5 












3 










s 


sla 


slya 


if a 


ifya 


s?ia 


s va 










T 


w 


¥ 




m 


m 












s 


stra 


sna 


sra 


sla 


SV a 
























w 








SI 


h 


h U 


hû 


hj‘ 


hf 


hya 


Ima 


hna 


hma 


hra 


hrya 










¥ 


















Ma 


hva 


hvya 






















SIGNES DIVERS. 










T 


f 


T 


si 


N? 


U 


H. 


s 




“N 

T 


t 


â 


t 


{ 


U 


û 


r 


t 


• f. 




<5 


SD 



anuswâra — anunâsika — viràma — visarga — apostrophe 

: 0 * 

mn m n .v ' 



CHIFFRES. 

1234567890 



Hota. Quoique T École de Nancy regarde ses procédés 
de transcription comme les plus exacts et les plus 
simples, les plus complets et les meilleurs (1), néan- 



(1) Si quelques doutes lui fussent restés la-dessus, ilsseraient levés par 
le nombre toujours croissant des adhésions qui lui arrivent de tous les 
cûtés de l'Europe, et souvent sans qu’elle ait pu les prévoir. Une de ces 
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moins elle n’est pas systématiquement opposée à cer- 
taines autres combinaisons, par exemple à \'Æ au lieu 
de f, puisque* la valeur primitive du m est peut-être 
àrà, en zend ér'é; ni même à l’emploi des digrammes 
att pour ô et du pour co, parce que ces digrammes ont 
l’avantage de permettre la séparation de beaucoup 
de mots contigus, par exemple muk'a-uccwâsa pour 
muk'ôccwâsa (pag. 08 et 72 du Selectæ). Elle souffrirait 
également que la sifflante chuintante, qu’elle exprime 
avec raison par i, reçût, outre l’esprit rude, une sous- 
ponctuation (s), en faveur de ceux qui la regardent 
comme un peu analogue aux cérébrales. 

En un mot, les tolérances de l’École de Nancy pour- 
raient s’étendre aux divergences (rares il est vrai) qui 
ne nuisent ni au principe de simplicité ni à la clarté 
du métagraphisme. 



adhésions spontanées, par exemple, et toutes récentes, c’est celle de 
l'auteur danois du livre intitulé Rectwrches sur l'Origine de la Ressem- 
blance d'un grand nombre de Mots, etc. Ce savant ayant eu à comparer, 
pour son usage, les divers systèmes transcriptifs, a tellement préféré 
aux autres celui de l’École lorraine, qu’il en a fait graver des poin- 
çons pour imprimer son livre à Copenhague. • C'est Nancy, dit-il, 
» qui est dam le vrai; on ne peut pas en disconvenir. » 
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PHRASES ANALYSÉES. 

Kall'asê salyavddî. 

Tu te glorifies de dire la vérité; m. à m., comme vraie, 
. véridlqae. (fiam. II; 13, 3.) 

katt'asê, 3»pers. du sing. du prés, de l’indicat. de katt\ kalt'ê\ parf. 
cakaU'ê. 

satyavâdi, adj. au nomin. fém. sing.; attribut de kalfasé; de satya 
{sal, suff. ya) et de vad, su£F. in. Les mots en »n, à la fin dos 
composés, font le féminin en î. Voir Méth., S 43. 

KXBHOIOE8. 

Sarvam dniDasam êva dsU kam ca. — Tout ôtait eau et ciel {Déluge, 43). 
dmBasa aqneuz, l’élément aqneaz, l’ean, du subst. dmBas; suff. a. 



Manas tasya duskflam karma garhali. — Son âme éprouve du regret 
pour une action mauvaise. {Man., XI, 229.) 

Mot â mot : manas, l’àme; tasya, de lut; garhali, regrette; karma, 
nue action; dnskj-lam, mauvaise (mal faite). 
garhali vient de garh, garhê, garhayâmi. Cette racine est probablement 
issue de grah, par le changement de ra en ar. 



Alanti rûjamârgêsu kuhjaraH. — Les éléphants s’avancent par les rues 
royales. [Mmaydna, 111, 52; 18.) 

alanti est la 3’ pers. du plur. prés, indic. de al, atâmi, aie. 
mi'igaydm atalé, il va chasser. [Rdmay., III, 70 ; G3.; 

1 
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sm ^ïïïïT 

Janina kliçyalé bâld. 

La femmo'soutfre par l’homme. {nam., I, 29.) 

janina, subst. comm. masc. sing., 1™ déclin., instrum. de jana-, 
rég. de kliçyalé. 

kliçyalé, 3® pers. du sing. du présent de l’indicat. do kliçyê; rac. kliç. 
bâld, subst. comm. fém. sing. 1™ déclin.; au masc, bdla; rac. bal; 
sujlSt de kliçyalé. 



VanasCâ api râjyûni vinayâl pralipêdirê. — Des ermites ont obtenu des 
royaumes par leur vertu. (.Man. VII, 40.) 

pad, padyê, partie, panna; aor. 1 apalsi, 3® pers. apddi; causal. 
pâdaydmi ; avec le préf. prali. Comparez le grec m^àra ; le rus.se 
padaju. 



Yâdpçan lû ’pyalé vîjah xélré... Iddj-g réhali lal tasmin vijam. — Quelle 
que soit l’espèce de graine qu’on jette dans un champ, cette 
semence se développe en une plante de la môme espèce. 

(.Van. IX, 3G.) * 

upyalc, présent passif de vap. 

ruh, rôhâmi, causal, rûhaydmi et rôpayâmi ; ruh est une transfor- 
mation de ruS, comme vj'h de vj'cl. 



Sarvêlasya ’dflâ ilarmâ, yasyx ’lê Iraya ddflaa; anddj-lâs lu yasyæ 'lé 
sarvâs tasyâ 'paldn kriyâs. — Celui qui respecte ces trois per- 
sonnes (le père, la mère, le maître) respecte tous ses devoirs, 
mais pour quiconque néglige de les honorer, toute œuvre pie 
est sans fruit. (Man. II, 234.) 

dp, driyê ; se conjugue habituellement avec le préfixe â ; partie, ûdfla. 



Apdm agnéçca samyûgâd Hèmam rûpyahéa nirbaC.v. — L’union du fou 
et des eaux a donné naissance à l’or et à l'argent. (.Man. V, 113.) 

nirbnbj} vient de la racine bd, bdmi, préfi.xc nis. Comparez le grec fiu, 
^t’ïw, foiCct ; latin fari. 
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Agnim inilalê naraa. 

On (l’homme) allume le feu. (Rig-Vêda.) 

agnim, accus, masc. sing., sec. déclin, de agni; rég. dir. de indâlê. 
in'datê, 3' pers. du sing. du prés, indic. moyen de inll, inilâê. 

naraa, nomin. masc. sing. du subsL nara (sans le visarga); sujet du 
verbe inllatc. 



Ddlavyam sarvavamêSgû râjfiâ ciorær hpan Sanam; rdjâ lad upayufi- 
jdnap caarasyd ’pnûli kilvisam. — Le roi doit restituer aux 
hommes de toutes les classes leur bien, que des voleurs avaient 
enlevé ; car un roi qui se l'approprie, se rend coupable de vol. 

(Man. VIII, 40.) 

Upayuhjdnas , de la rac. yuj, préf. upa. La rac. yuj (àityôjâmi, ydjê; 
yunagmi, yujyâmi, yujyê; causal, yôjaydmi; partie, yukla. 
Comparez le latin juuÿo, conjux, jugum; le grec Çuy, Çcvipupt, 
Çuyôv, etc.; le lithuanien jungiu, jungas, mettre sous le Jod|c, 
ioug. Le participe upayukta signifie utile. 



Védapraddndd âcdryam pitaram paricaxatê. — L'instituteur est appelé 
son père, parce qu’il lui enseigne le Vêda. (Man. II, 171.) 

védapraddndd, formé du substantif vêda, de la racine dd, du préf. pra. 
dédryam, de la racine éar, dcardmi. 
püaram, de pitf. 

paricaxalê, de la rac. cax, caxê ou caslê, préf. pari, nommer, dire. 

Voir le rapport de cette racine avec kds, briller. Beaucoup de 
mots sanscrits ont en même temps ce double sens de dire et 
briller ; comme en grec fnpi et fau. La parole esl la lumière. 



A'â ’darmaç carilô lôkê sadya.'i palati gsor iva. — L’iniquité commise 
dans ce monde (de môme que la terre) ne produit pas sur le 
champ des fruits. (Man. IV, 172,) 

palali, de pal, palâmi. Comparez le cambro-britan. ptîf, palad, paladu. 
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Aktrlir maranâd ctiricijalê. 

La honte est pire que la mort. 



(Bhag. II, 34.) 



akirtir, subst. comm. fém. sing. seconde déclinaison, au nominatif avec 
changement euphonique de i en r (Voir Méüu, S 16, 6°, pag. 30, 
lig. 9 infrà)j sujet de aliricyatê; rac. kj- et kj-l. 

niarandd, subst. comm. neut. sing. 1™ déclin., àl’ablat., avec change- 
ment euphonique de t en d; rég. du verbe aliricyatê-, rac. vi]-, 
suff. ana. 



aliricyalê, 3» pers. du sing. du prés, de l’indic. pass. de la rac. ne, 
7« classe, préf. ati, gouverne l’accusatif, l'ablatif ou l'instru- 
mental. 



Yasmæ tivam âyajasê... sa tulâva. — Celui-là croît (prospère) pour qui 
tu accomplis les sacrifices. {Rig.-Vêd., LXXXXIV, 2.) 

tulâva vient de la racine lu, Ixnni et tavimi (Pânini. VU, 3-95). Compa- 
rez le persan tuvân, luvânem et le zend tav. 



Yadâ sa Dêvij jâgarli, tadê'dah cêslalê jagal. — Lorsque ce Üieu s’é- 
veille, aussitôt cet univers se meut. {Man. I, 52.) 

cêslaté vient de la racine cêst, cêstê; en latin, quæs, quæro, qiursiri. 



Yam raxanti pi'acctasâ Varunô, Milrô, .\ryamd, nâcil sa daüyatê janas. 
— Celui que protègent les dieux Varuna, Mitra, Aryaman, 
n’est point endommagé. (Big.-Véd. XLI, 1). 

damli, daBnômi, tromper, abuser; véd., offenser, blesser. 



Indrdya patavê sunu sômam ulùtiala. — Préparez pour boire à Indra 
le suc do l’asclépias, ncwc-lui le sûma{Rig.-Véd. CIX, 4;. Sâ- 
mam sujidti, il exprime le sôma. 

su. siui'liiii; parlic. sula ; désid. susûs'dmi; intens. sôstiyê; causal. 
sdcaydmi. 
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Antam gaccati. 

Il parvient au but; il arrive à ses tins; il conçoit ce qubn lui 
dit. 

aniam, accus, sing. du subst. masc. et neut. anla ; germ. mil. 

gaccati, 3» pers. du sing. du pr6s. de l'indic. du verbe gaccdmi-, rac. 
gam. Dans le sens de se rendre à, gajfiier, aller vers, gou- 
verne t'accusalir. 



Twamugram avasc sançiçtmahi. — Nous t’excitons, toi qui épouvantes, 
à nous porter secours. {llig.-Vèd. Cil, lü.) 

çi, çinômi, vêd.; préf. sam. 



Twain viçivasya mcHir divaçca gniaçca rdjasi. — O toi, sage, tu as 
l'empire universel et du ciel et de la terre. {flig-V. XXV, 20.) 

rdj, ràjâmi, rdjê ; désid. rirûjiidmi; intens. rM><yi/e ; causât, rdjaydini. 
Dans le Vôda, ce verbe gouverne le génitif. Comparez le latin 
rego, rex', gothique raginû. Je conimaude, Je règne. 



Tarn pulrain dtmanas- spfUwd, nipélalUH. — Us tombèrent tous les deux 
après avoir touché leur fils. {Itdm. II, C'i-28.) 

Voir, dans notre grammaire et dans notre diclionnaire, la valeur 
à'âtman après un mot. 



Dasyûn halwd ppt'ivydm çarâ nibarhil. — La flèche, frappant les Dasyus 
(les ennemis), les a renversés sur la terre. (/î/ÿ.-F. G, 18.) 

La racine harh ou varh, barhâmi, harhé, barhaydmi, précédée de l'affixe 
ni, signifie abattre, reiiTerser, terrauer, dans le dialecte 
védique. 
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B' æmim Nalô râjâ saswajê. 

Le roi Nala pressa dans ses bras la fille de Bhima {DamayarUi). 

{Nala XXIV, 44.) 

D'æmim, nom propre à l’accus. fém. sing., 3“ déclin., régime direct de 
saswajê. 

Nalô pour Nalas, par euphonie. Voir Métk., S 16, G», pag. 30, ligne 5, 
infrà. 

Râjâ, nom comm. masc. sing. au nominal., en accord avec Nalas, sujet 
de saswajê. 

saswajê, 3° pers. du sing. du parfait moyen do swaj et swanj; swajê; 
pàrf. saswajê. Ce verbe gouverne l’accusatif. Pour le redouble- 
ment, voir Mélh., S 72, 3°. Avec la plupart des préfixes en i, 
ce verbe change s en i; cependant, avec pari, ni, vi, co chan- 
gement est falcutatif. 



Dêoân Bdvayala anêna : lê Dêvâ Bdvayanlu van ; parasparam Bâvayan- 
tas çrêyas param avdpsyafa. — Nourrissoz-on (du sacrifice) 
les dieux, et que les dieux soutiennent votre vie ; par ces 
mutuels secours, vous obtiendrez le souverain bien. 

{Dhag. III, 11.) 

Le causatif de Biï, Bdvaydmi, signifie nourrir, faire que quelqu'un 
existe. 



Na asatô vidyalê Bdvô, no aBdvô vidyatê sala.‘f. — Celui qui n’est pas 
no peut être, et celui qui est ne peut cesser d’être. 

{Bhag. Il, 16.) 

Le substantif Bdva, existence, vient de la racine Bû, suff. a. 



Dydyalô visaydn punsaasaÿgas lêsu upajdyalê : saÿgdl sahjdyalê kâmaa, 
kâmdl krôâô' Bijdyatê. — Dans l’homme qui contemple les 
objets des sens, naît un penchant vers eux ; de ce penchant 
naît le désir; du désir, l'appétit violent. {Dhag. 11, 62.; 

k dîna, désir, amonr ; rac. kain, suBT. a. 



Digitized by Google 





PIIHASES. 



7 



Dêvam kfldiijalir aMàala. 

Ayant fait Vahjali, il parla au dieu. {lihag.-Git. XI, 15.) 
dêvam, subst. masc. sing. !'■« déclin., à l’accusat., régime de aMsala. 

kflânjalir, adj. masc. sing. pris substantivement; au nominat. sujet do 
aCâsala. 

Pour la lettre r, voir les règles do l’euphonie. Pour l'expli- 
cation de Vâfijali, posture de l'adoration et du respect, voir le 
dictionnaire. On pourrait traduire ce mot ainsi : Joignant, les 
mains en haut. 

abdsala, 3“ pers. du sing. de l'aor. 1 du verbe Ms, Bdsdmi, Basé, dire 
quelque chose à quelqu’un, avec deux accusatifs. 



Tê tam Buktwâ swargalûkani vipdlani, xiné pungê, marlyalôkam viçanti. 
— Quand ils ont goûté do ce vaste monde des deux, leur 
mérite étant épuisé, ils retournent au séjour des mortels. 

(Zl/iog. IX, 21.) 

marlya, rac. mp, suff. la, suff. ya. 



Pdpmdnam prajahihy ênain, jndna-vijndnandçanani. — Détruiscette pé- 
cheresse (la passion), qui été la connaiss^co et le jugement. 

{Bhag. 111, 41.) 

vijhdna, substantif neutre, vient de la racine préf. vi, suff ana. 



Buddiyuklô jatuUi iha uBê sukpta-duskftê. — L’homme qui s'applique à 
la méditation, se dégage ici-bas et des bonnes et des mau- 
vaises œuvres. {Bhag. Il, 50.) 

duskfla, de dus-kfta. 



Gaccanly amûSaH padam avyayam lal. — Ils marchent sans s’égarer 
vers la demeure éternelle. {Bhag. .XV, 5.). 

pada, pied, lien, fol; grec TrtSov. 
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Uvdcê’ dam vacanam. 

Il prononça ce discours (le suivant). {Sal. VI, 5.) 

uvâca, 3“pers. du sing. du parf. de l’ae, vacmi; parf. uvâca; védique 
vavâca. Remarquez le redoublement «. Voir Méth., S pag. 
177, ligne 3. infrà. L'é est formé de l’o contracté avec idam. 
'dam pour idam, accus, sing. neut. de ayam, iyam, idam; en latin id. 
Cet adjectif démonstratif se dit de ce qui suit, comme état, 
éldvat, de ce qui précède. En accord avec vacanam. 
vacanam, subst. sing. neut., complém. dir. de uvdcé\ rac. vac, suff. 
ana; vaktum vacanam est une locution analogue au vivere 
vilain du latin. 



Na tu mâm aBijânanti tattwéna, atap cyavanti tê. — Mais ils ne me con- 
naissent pas dans mon essence, et ils font une chute nouvelle. 

{Bhag. IX, 24). 

cyavanti vient de la racine cyu, cyavdmi, cyavê\ causal, cydvayânii; 
partie, c'yuta. 



Na ênam cindanti çastrâni, na énam dahaii pdvaka.v, na ca ênam klê- 
dayanty âpô, na çôsayali mdrutaü. — Ni les flèches ne la per- 
cent (l’âme), ni la flamme ne la brûle, ni lese.aux ne l’humec- 
tent, ni les vents ne la dessèchent. (Bhag. II, 23.) 

eus, çusydmi; partie, fuite; désidér. pupuxdmi; intens. pâpusyê; caus. 
pûsaydmi. 



Upadéxyanii tê jfidnam jfianinas tattwadarpinan. — Les sages qui 
voient la vérité, sont ceux qui t'enseigneront la science. 

(Bhag. IV, 34.) 

darçin, raç. dfp, suff. in. 



Kdma csa, krôâa isa, rajôgunasamudBavatt, mahdpanri, mahdpdpmd ; 
viddy ênam iha værinam. — C’est l’amour, c'est la passion, 
née des ténèbres; elle est dévorante, pleine de péchés; sache 
qu’elle est une ennemie ici-bas. (Bhag. III, 37.) 

Le substantif rajas vient de raiij en rejet, n, suff. as. 
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Ui'dSwam prânâ h>j ulkrâmanti. 

Car les esprits vitaux sont près de s'exhaler; mot à mot s'élè* 
vent en haut. (jVan. 11, 120.) 

ûrdiltvam, accus, de ûrdUa, ûrdüwa, ûrdwa (raç. vfd), pris advorb. 
p'ând pour prânds; nomin. masc. plur. , sujet de utkrâmanli. Voir 
Mélh., § 16, 6“, pag. 31, lig. 3 et suivantes, à propos do s final 
supprimé. 
hy, car; pour hi. 

ul-krâmanli, 3® pers. du plur. du prés, de l'indic. de kram, krâmâmi, 
krâmyâmi. Voir la Méthode pour les préfixes et l’euphonie. 



Karmany akarma yaa paçyêd, akarmani ca karma yan, sa budSimûn 
manusyêsu. — Celui qui voit le repos dans l’action et l’action 
dans le repos, celui-là est sage parmi les hommes. 

{Bhag. IV, 18.) 

budiiimal vient de buddi, suCT. mal ; sous entendu asli, est. 



Aham væçwdmrô Gütwâ, prânindm dcham dprilaa , prdndpdnasa- 
mdyuklaa paéâmy annam calurviSom. — Sous la forme de la 
chaleur, je pénètre le corps des êtres qui respirent, et m'unis- 
sant au double mouvement de la respiration, j'assimile en eux 
les quatre sortes d’aliments. (Bhag. XV, 14.) 

pac, paeâmi, paci. Comparez le grec rreWu, jtiTrroî, etc.; serbe pec'em; 
russe pecj ; lithuanien peezeuka; latin coquo, coctus, en chan- 
geant l’initiale labiale en gutturale. Tous ces mots ont le sens 
de cotre, faire cotre. 



Axaram Brahma paramam, swaBdvô ’ dydtmam ttcyalé; GûlaSdvôdGa- 
vakarô visargas karinasahjhitam. — On appelle Dieu le principe 
neutre suprême et indivisible ; àme suprême, la substance in- 
time ; on appelle acte, l’émanation qui produit l’existence subs- 
tantielle des êtres. (Bhag. VIII, 3.) 

visarga vient de la racine spj, préf. vi, suff. a. 

CulaSdvddGavakara ; enlium essenlix exisienliam faciens, en latin bar- 
liare. 
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MulcabâliûrupâdataH brâhmanain, xalriyam, vsrpjam, çûdran ca nira- 
varllayat. 

De sa bouche, de son bras, do sa cuisse et de son pied, il pro- 
duisit le Brahmane, le Xatriya, le Væçya et le Çûdra. 

{Man. 1, 31.) 

mub'a-bâUu-üru-pâdatah-, adverbe composé, dont le dernier mot porte 
le suEf. ; rég. indirect do niravarttayal. Voir, pour les compo- 
sés, Mélh., § 121 et suivants. Pour bâliûru (bâhu-ûru), Méth., S 9. 
brâhinanam, xalriyam, væçyam, çûdram; subst. masc. à l’accu., rég. 

direct de niravarttayal. 
ca, conjonction enclitique. 

niravarllayat, 3» pers. du sing., rac. Vfl, varié; préf. nir, nis. 



Çraddâmayû’ yam purusû yû yac çraddaa, sa éva san. — Le croyant se 
modèle sur l'objet auquel il a foi. [Bhag. XVII, 3.) 

çradda, de çral-üa. 



Sannyâsaa karmayôgaç ca niaprêyasakarâw uBjo. — Le renoncement 
et l'union mystique des oeuvres procurent l’un et l’autre la 
béatitude. (Dkag. V, 2.) 

nisçrêyasa vient de nis-çrêyas, suif, a; la béatitude, m. à m. ce qu’il y 
a de meilleur, hors de quoi rien de meilleur. 



YaddbûlapfCagbâvamékast'am anupaçyali, lata éva cavistdram, Brahma 
sampadyaté tadd. Quand il voit l’essence individuelle des êtres 
résidant dans l'imité et tirant de là son développement, il mar- 
che vers Dieu. [Bhag. XIII, 30.) 

Pft'agBdva, de pflak-Bdva; même signiücation que prlaklwa. 
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D'armê dadyân mana.H. 

Qu’il dirige son esprit vers la vertu. {Man. XII, 23.) 

Sarmê, subst. comm. masc. et neutre, l'' décl. (rac. Sf, suff. ma); au 
■ beat. rég. indir. de daSyân. 

dadyân, 3® pers. du sing. de l’optât, présent do ild, daSâmi, dadê ; 
optatif dadyâm, daSiya, etc. Voir dans la Mélh. l’euphonie des 
consonnes. 

manaii, subst. neut., 6® décl. à l’accus. sing., rég. de dadyân. 



Yâ na hfsyali, na dwêsli, na çôcali, na kâÿxali, çuHdçuSaparUyâgi, 
Saklimdn yah-, sa mê priyaH. — Celui qui ne s’abandonne ni 
à la joie, ni à la haine, ni à la tristesse, ni aux regrets, ot'qui 
pour me servir n’a plus souci du bon ou du mauvais succès ; 
celui-là m’est cher. {Bhag. XII, 17.) 

kdyxali, de la rac. kdÿx ou kdnx, kâÿxâmi, kâÿxi, ou kdnxâmi, kânxê ; 
gouverne l’accus. ou le datif. 



Sarvam jtidnapluvêna êva vpinatn sanlarisyasi. — Sur le vaisseau de 
la science tu traverseras tout péché. {Bhag. IV, 36.) 

pluva, rac. plu, suff. a. Comparez le grec wàoof, nkom. 

Çarîrdni vihâya jirnâny, anyâni samydli navdni dêhi. — L’àmo quitte 
les corps usés pour revêtir de nouveaux corps {Bhag. II, 22.) 

samydli vient de la racine yâ, ydmi; causât, ydpnydmi; préf. sam. 
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Ativâdâns lilixcUi. 

Qu’il supporte avec patience les paroles injurieuses. 

(.Van. VI, 47.) 

ativâdâns, accus, plur. masc., l™ décl. du subst. ativâda, rég. du 
verbe lilixêla. Pour l'addition de la sifflante et le changement 
de la nasale en anunftsika, voir Mélh., S 16, 4°. 

lilixêla, 3» pers. du sing. do l'optât, prés, du désidér. lilixê-, rac. lij, 
lêjayâmi, 10« clas. ; intens. lêlijé; parf. act. litixêmi. La forme 
simple de ce verbe n'est pas usitée. Comparez le grec éiyu, 
iiyyvMu, ÎB 170 V; le latin lango; le lithuanien tékina; 1 e russe 
locic, le gothique teka. 



jVtt smardmy anpay kincin, na smarâmy apakâralâm, na c'a paryusi- 
lam vâkyam swxrésiu ’api kadâéana. — Je ne me souviens pas 
qu'il ait commis une action mauvaise, une offense, qu’il ait 
dit aucune vaine parole, môme sur des sujets indifférents. 

(A’al. XXI, 13.) 

swxra, libre. Indépendant, qnl ne relève qne de sol — substantiv. 

libre arbitre; adv. swæram, à son irré, comme on veut. De 

swa et d’un dérivé oblitéré de la racine ir. 



Tasydn sarvam idam pâpan, nâ 'Ira kûryâ vicârand. — C’est elle qui 
a fait tout ce mal, il n’en faut pas douter; mot à mol, d’elle 
tout ce mal, en cola point de doute à avoir. (Xal. XIII, 27.) 

Le subst. vicâranâ vient de la rac. car, préf. vi, suff. ana au féminin. 



DêvadunduBayô nédur, vavv ca pavanaa çivas. — Les cymbales des 
dieu.x retentissaient, et il soufflait une brise heureuse. 

(A’nl. XXIV, 40.) 



pavana, rac. pû, sulT. ana. 
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K/'uUyantan na praiikruSyêt. 

Qu’il ne se mette pas en colère contre un homme irrité. 

{Man. VI, 48.) 

kruSyanlan, adj. verbal ou partie, de kruU, kruSydmi, kruilyê. Voir 
Mélh., S 93, pour kruSyanlam. 

na, négation. Le ne prohibitif veut le verbe à l’optatif. 
pralikruSyêt, 3« pers. du sing. de l’optatif prés, de kru'dyûmi, kruSyê; 

rac. kruS', préf. prati (Voir Mélh., page 48, li^ne 2 infrà). Ce 
verbe étant simple, gouver. le datif; avec un préf., par exem- 
ple pralt, c’est l’accus. ou le génit. qu’il régit. 



Kin nu lasya mayd bdlyâd apardddam. — Quelle offense lui avais-je 
faite à ce roi depuis mon enfance? {Mal. XXIV, 12.) 

bâlya vient de bdla, suif. ya. 



Kwa nu sd xutpipâsdrUd çrânlâ fêlé iapaswinî. — A cette heure où donc 
est celle qui souffre la soif et la faim, femme pieuse et fidèle, 
et la fatigue du chemin? {Nal. XV, 10.) 

çrain, frdmydmi; aor. acramani -, çrânla, faticoé. 



UrUwadfitir Uyânaparâ babûvô 'nmalladarçand, — Elle levait les yeux 
comme dans la méditation ; sa raison semblait égarée. 

{Nal. Il, 3.) 

mad, mâdydmi, mandé; malla. Ivre, enivré; causât, mâdayâmi; préf. 
Ul, unmddyâmi; unmalla, insensé. 



Kadâ nu Ualu du.hliasya pârarn yâsyali væ cuBd, Barlua samâgamdt, 
sâilwî, rôhini façinô yaiâ? — Quand donc, sortira-t-elle de ces 
chagrins et retrouvera-t-ellc son époux, cette femme si bonne, 
pareille à Hâhinî? {Nal. XVI, 22.) 

Rijhini, l’une des épouses de candra, le dieu Lunus. 
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Tàm pwaDis Kadayéd râjd. 

Que le roi la fasse déchirer par les chiens. (.Van. VIII, 371.) 

lâin, pron. adj., fém. sing. accusai., de sas, sâ, tat; rég. dir. du verbe 
Kadayéd. 

çwaKis, nom comm. de la 6' décl., à l'instrum. plur., de çwan, fém, 
puni; rég. indir. de Kadayéd. 

Kadayéd, 3‘ pers. du sing. de l’optat. prés, du verbe kad, kadayâmi. 
déchirer ; au causalif, faire déchirer. Voir Mél/i. pour l’eu- 
phonie. 

rdjd, subst. comm. masc. sing., sujet de Kadayéd. 



Kandarpa ira rûpêna mûrlimdn aCaval stvayam. — II (Nala) était beau 
comme Kandarpa, quoiqu'il eût un corps. {Nal. I, 15.) 

mûrlimat, do mûrit, suif. mal. 

Kandarpa ou Ananga, le Dieu de l'amour, l’incorporel. 



Ahê ’dam êhi divya Naléna væ. -- Il dit ceci : viens, joue avec Nala. 

(Nal. Vil, 4.) 

Idam se dit généralement de ce qui suit, comme élat etéldval de ce qui 
précède. Le nominatif s’emploie adverbialement. Ayam asmi, 
Je culs celal-ci, pour ihd ’smi, Je sala Ici. 



Yadi Iwam Cajamdndm mdm pralydKydsyasi, mdnada, visam, agnic, 
jalam, rajjum, dslâsyé lava karandl. — Si tu me repousses, 
moi qui t'aime, le poison, le feu, l'eau, la corde, j'aurai recours 
à tout à cause do toi. (Nal. IV, 4.) 

mdnada, do mâna-da, rac. dû, ne s’emploie guère qu’au vocat. 
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Nd ’ Ginandêla maranan, nâ ' Binandéla jîvitam. 

Qu’il ne se réjouisse pas de la mort, iju'il ne se réjouisse pas 
de la vie. (Man. VI, 45.) 

na, négation prohibitive ; régit l’optatif; â égale o a. 

'Binandéla, 3« pers. du sing. de l’optât, prés., du verbe nandâmi\ rac. 
nand\ préf. aBi. Voir Mélh. pour la contraction. 

maranan, pour maranam par euphonie (Voir Mélh). Nom comm. neut. 
sing. à l’accus., rég. de aBinandêta. 

jîvitam, rac. jiv, second complément de aBinandêta, qui gouverne 
l’accusatif. 



Swdgalan té, manusyêndral Kuçalan té bravîmy aham. — Sois le bien 
venu, noble seigneur! .le te salue. (Nal. XXII, C). 

Le racine hrû, bravimi, bruvé, ne s’emploie pas dans tous les 
temps. Ce verbe gouverne ordinairement l’accusatif de la per- 
sonne et de la chose, quelquefois le datif ou le génitif de la 
personne. Avec le préfixe ut, le sens est le môme; ex. : Été 
Dêvâs trayan hftsnan Irxhîhjan üdrayanli v,e; vibrûvantu 
yntdsatyam êlê vd’ dya lyajantu mdm. Certainement, ces 
trois divinités (le Vent, le Soleil, la Lune) soutiennent le 
le monde ; qu’elles disent donc la vérité ou qu’elles m’aban- 
donnent aujourd’hui. (Nal. XVIV, 35.) 



Vicintyæ ’ van Nalô rdjd saBdm paryacaran ladâ. — Mot à mot : après 
que le roi Nala eut pensé ainsi, alors il faisait le tour de la 
cabane. (Nal. X, 17.) 

paryacarat vient do la rac. car, carâmi, précédé de l’aff. pari; car, 
aller; part, autonr; circumire, circumcurrere ; parcourir. 



Çislâ tê Damayanty êkâ, sarvam anyaj jitammayâ. —11 ne te reste plus 
que Damayantî, j’ai gagné tout le reste. (Nal. IX, 3.) 
çis. çinasmi, çisla. Yxiiii çisyê , Je reste dans la bataille, sur le 
champ de bataille, c'cst-é-dire Je tombe. Je péris (Mahab. 
IL 1904) ; en allemand im kampfe bleiben. 
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ABayâni Hyâpayél. 

Qu’il (le roi) fasse des proclamations propres à rassurer. 

{Man. Vil, 201.) 

Kyâpayêt, 3° pcrs. du sing. de l'optât, prés, de Kydpayâmi, causât, de 
la rac. Hyâ. Voir Mélh., § 75 et 115, pour la conjug. et la for- 
mat. du causatif ou factitif. 

aUay âni, acc. plur. neut. de l'adj. aBaya (rac. Bi), qni ôte la crainte. 

Le verbe Kyâmi, Uyi. s'emploie surtout au passif. 11 gou- 
verne le génitif de la personne. 



Napaklô ’ smi paddd vicalilumpadam. — Je ne puis changer de place; 
je ne suis pas capable de mouvoir le pied d'avec le pied ; je ne 
peux mettre un pied devant l’autre. {Nal. XIV, 7.) 

Cette locution est à remarquer. 

vicalitum, rac. cal, caldmi ; causal, câlayâmi, part, calila ; préf. ri. 
C’est peut-être le latin vacilla pour vicallo. 



A vyaktdd vyaktayaa sarvaa praBavanty ahardgamê. — Toutes les choses 
visibles sortent de l’invisible 5 l'approche du jour. 

, (B/ioÿ-Vlll, 18.) 

praBavanly, do Bû, préf. pra. PraBavat, très-fort, très-puissant, 
praBiita, abondant, copieux, nonbrenx. 



YiitaBya aham idain kpsnam êkdi'içéna, st'ilâ Jagat. — Quand j'eus 
fait reposer toutes choses sur une seule portion de moi-même, 
le monde fut constitué. {Dliag. X, 42.) 

slatnB, staBnômi, slaBnâmi, ou slamBdmi, préf vi. 



Yadd yadd hi üannasya gldnir Bavali, It'dimâ, oByulC dnam aUar- 
masya, tadd dlmdnam sjjnmy ahatni— Quand ja justice lan- 
guit, Bhêrata ; quand l’injustice se alors je me fais moi- 

même créature. 1 5 f ' ^Phag. IV, 7.) 

L’adverbe yadd répété t- yodd yadd — signifie toutes les 
fois que; du thème ya, süS. dd. ' 
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Préceptes. 

(Lois de MasLU. S30-i34;3 — Livre XV.) 



TEXTE SANSCRIT. 



q fàrf^îirT rTtraT g fefe gT ^ qTjH I 
qmf ^ «cm Il 

tpf 5 r; 5%^: 1 

q^ c4'lctiH«^lUli!f Il 

q^TOTÊT fijHT qTrIT ^ ÎHSH: I 

q ^rrrt =r ?rri?nj^=ffTH^ h 

^=R: Msilt<ri ^ îîrfhïrT I 



îJH %r^ I 




II 



si(*'yqi <4iPrl 

Ni 
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ITTOTR üraHT 




I 



qiTF f T^ >114 Il 



TRANSCRIPTION. 

N(i vismayêta tapasâ, vadéd istwâ ca nânpam ; 

Nârttô, py apavadéd viprân ; na datwâ parikirttayêt . 
Darmatn çanæn sancinuyâd, valmikam iva puttikda , 
Paralôku-sahâyârtatn sarvaBûtâny apidayan. 

Ndmiitra hi sahàyârtnrn pitâ mâtd ca tistataH 
Nu piitradnram tmjndtir, üarmas lislaii kêoalaa. 

ÉkuH pruj’âyatê jantur. êka êva praliyatô; 

Éko nuBuÿktê sukrtam, êka êva ca duèkpam. 

Mfiatn çariram utspjya kàstalôstasamam xitio, 

Vimuk'â bânâavd yânti; darmas tam anugaccati. 

Tasmdd darmatn sahâyâftâm nityatn sancinuyâc canæa ; 
Darmêna hi sahâyêna tamas tarati dustaram. 

Dur ma praddnam puruèam, tapasâ hatakiloisam, 
Paralôkam nayaty âçu, Bdswantatn, KaçaHrinam. 



TRADUCTION. 

Qu’il {le sage) ne s’enorgueillisse pas de ses austérités, 
et qu’après avoir offert un sacritice, il n’aille pas 
proférer un mensonge. Qu’il n’insulte pas les brahma- 
nes, fùt-il même blessé par eux. Qu’après avoir donné, 
il ne le publie pas. 

Qu’il accroisse peu à peu sa justice, comme, les 
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fourmis leur habitation; évitant d’affliger aucun être 
vivant, de peur de s’en aller seul dans l’autre monde. 

Car son père et sa mère, son fils, sa femme et ses 
parents, ne l’y escorteront pas; la justice seule est là. 

L’homme naît seul, meurt seul; reçoit seul la ré- 
compense de ses bonnes œuvres, et seul la punition 
de ses méfaits. 

Abandonnant le corps mort à la terre, comme un 
morceau de bois ou une motte d’argile, les parents 
(de l’homme) détournent la tête et s’en vont ; (mais) 
la justice le suit. 

Qu’il augmente donc sans cesse peu à peu sa justice, 
pour ne pas s’en aller seul ; car, escorté par la justice, 
l’homme franchit les infranchissables ténèbres. 

L’homme qui, préférant à tout la justice, a détruit 
(eu lui) le péché par la pénitence, — bientôt, brillant 
de lumière et revêtu d’un corps glorieux, est porté 
dans le monde céleste. 

ANALYSE. 

q na; ne — adv. de négation; § 101. 

vismayêla ; qn’ll «oit fier — 3* pers. sing. opt. prés. moy. 
(§ 75) de vismaydmi. Préfixe vi. rac. smi (l” clas.), 

avec gouna; § 94, catég. II. 

f (apatâ;parraastérité — instr. sing. du neutre lapa* (6* décl.). 
rac. fJTJ , lap, brûler, mortlfler, suf. as. 

vaJéd; qu’il dUe; pour eadél,§ 15 — 3«pers. sing. opt. prés. act. 
(1 74) de vodâmt. rac. vad (l~cl.); § 116 (De là proba- 
blement le votes des Latins.). 

islwâ ; BTuut «acrlflé — gérondif (§ 92) deïjjflfj^, yajdmi ; voy. 
§ 116 passim. rac. TJff , yaj (1” cl.). 
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g c'a; et — conjonction enclitique; | 103; ïj, na, ne, | 101; naéa 
égale le lat. neque. 



anparn ; menaong’e — aceus. slng. neutre, pris Substantivébient, 

de anfla, fans, an, privatif; pa, vrai. Rac. aller; suff. 

ta. 

nà; ne — § 101. ^TrTT» ôrttô, Memé; pour ârttas (| 16, 6®), con- 
traction de ârdilas, partie, passé passif, qui est le seul reste 

P 

usité d un ancien verbe. Rac. gx, ard (1" cl.) ; préfile â. 

N 

“ pouf oPh § 16| 6"; § 9, 3°; anrai. Le y est substitué à la voy. 
f, à cause de la voyelle suivante. 

apavaded; pour apavadêt — préfx. apo. Voyez ci-desBüs. 

viprân ; les bràhmanes — accus, plur. masc. de vipraa. 

dalwâ; ayant donné — gér. (§ 92), de dadâmi, Slîufu, § 118. 
Rac. lat. dare. Ne jamais confondre dadâmi (SiSwpt) où la 
racine est ténue (dd) avec dadâmi (riitiju) où elle est aspirée 
(Sd). 



parikirttayêl (Voyez la note A la fin du premier extrait); 

qn’ll publie — 3' pers. sing. opt. prés, actif de parikîrtla- 
yâmi, 10» class. Préfixe pari, autonr; rac. kfl, dire. 

^ N 

darmarn\ la Justice — accus, sing. du masc. darma (l" déclin.), 
rac. dp, soutenir. Suff. ma. 



51^; pan*.s ; peu à peu (§ 16, 6») — inslrum. plur. pris adverbialô- 
ment, de l'inusité çana. 

sahéinuydd-, pour sohéinuydt, § 15 — qa'll possisse 

(par accnmalation) ; préfx. sam, <rûv, lat. cum. cinuycH , 
3« pers. sing. opt. prés, actif de cinômi (5' cl.), rac. ci, § 94, 
catégorie 111. 

valmikam -, foarmilllère — accus, sing. masc. ou neutre 

■N 

de valmika (1« déclin.), 
jg' iva — comme, § 99. 

^TfTSRT: puttikâs, pour puIIiAds ; les fourmis blanches — nom. plur. 
1™ déclin. 
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paralôkasahâyârtam — accus.' neutre pris adver- 
bialement. C’est un composé de régime (§ 126); art'ain, à la fin 
des mots, signifie souvent pour, à cause de; c'est l’accusat. 

d^ cause (gr. aixm); rac. art', demander (oÙTiu). 



Sahdya, compagnon ; en latin, lettre pour lettre, socius. Il est 
composé de saha, avec (§ 83) et de aya, dérivé par gouna de 
i, aller (§ 117); c’est donc parfaitement l’analogue de cornes, 
cqmilis. faraloka est composé de para, antre, ultérieur, et 
de lôka, monde. Le mot entier signifie donc pour avoir un 
compapuon de vie future, uUerioris rnundi socium habendi 
causa. 



éfélHHT'-îr sarvabûlâny, pour sarvaBûtâni\ tons les êtres vivants. 
*s 

— Le y est euphonique, devant une voyelle (§ 9, 3”). Composé 
par juxtapos. (§ 12'2),de sarva, tous, et de Büta, un être vivant. 
Rac. ÏT Bû, être (1« cl.), § 81 ; § 93; S 116. 

es 

apîdayan] ne tourmentant pas — composé de a priv. et 

du partie, prés, actif, au nominat. sing. masc. de rjh ,pH 

■s 

(10* cl.), afaifrer. 

q no; ne — S 101, amutra, ^PTST» ~ .^mu est une racine 



pronominale qui se trouve dans la déclinaison de asa ($ 53, 
5»). Suff. tra, S 120. 

Ai; ear — conjonction (S 103). 

sahâydrfam-, mot que nous avons déjà vu, signifie ici afln 
de l’escorter en compagnons. 



ftRTT P*®® ~ nomin. sing. masc. depilf, é' déclin. (S 38). Ne 

confondez pas ce mot avec pati, m., maître (pos, pot dans 
possurn, potes, cornpos; norvia égale palni, etc.); confusion qui 
a été faite par l’antiquité gréco-romaine dans le mot poter, rtaxiip. 
Xfl^l mâlâ; la mère — nomin. sing. fém. de mdlj-, mère (4« décl.). 
Voyez le Dict. pour l’origine de ces deux mots. 



tistataa; se tiennent tons deux — 3* pers. du duel, indic. 
prés, de tistdmi. Rac. sid (1™ cl.). C’est le même verbe 
que le latin slo. Sisto est le môme que sto, avec le redoublement, 
et par là se rapproche d ïttvjxi, zend histdmi, etc. Sur le chan- 
gement de 7 ÇÎJ en ^ , voyez S 16, 6”; et S 18, 5“. 

N N 
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pulraddram; S 5, 2®, le fils et la remme — composé collectif 

neutre, S 123, de puira, 111», lat. puer, et de dura, éponse, mot 
masc. qui ne s'emploie qu’au pluriel et en composition. 
Ex. : samêsyasi dâræs Iwam, tn te réunira» à ton éponae 
(Nala, i4, 23). On voit de même en français des mots masculins 
appliqués à des femmes : mon cœur, mon trésor, etc. 
jndtir -, pour jiidlij, parent» — nomin. sing. masc. àe Jhâti 

(2* déclin.). Voy. 8 16, 6®. Voyez le Dict. pour l’étymologie de 
ce mot. 

Sarman; § 16, 6®. Voy. ci-dessus. =» fffÇ lisfali — voy. 
ci-dessus. 

kêvalaa; »enl — § 16, 6®; nominal, sing. masc. sur çiva, 
1" déclin. 

êkan \»enl — nom. sing. masc.; ce mot, comme l'unus latin, 
signifie nn, nniqne et seul. 

îltl |i|^ P^ojdyalé ; naît — 3® pcrs. sing. indic. prés, moyen de 
prajâyê, Je »nl» procréé ou ens-etidré. Je nal» (4® cl.). Préf. 
pra. Rac. sPT, jan, yiywyat, nascor (gnascor), 7 i*of, genus, 

etc. Voy. § 1 16 paisî'm. 

jahlur, pour Janluh- ; un être vivant, un homme — nom. sing. 

masc. àejantu (2® déclin.). Rac. /an; suf. tu, § 120. 
êka — voir ci-devant êkaa; êva, alnal — adv. (§ 99). Quant 
à l'absence de fusion ou d’élision entre cka et cva malgré la 
suppression du visarga, voir S 16, 6®. 

(I reflué pranï/nlu; »e dlssont, menrt — 3® pors. sing. indic. prés, 
pass. do pralaydmi. Composé de pra {§ 23) et de crlt (I" cl.), 
grec Wm. 

ékô — pour êkas (S 16, 6®). 

’huBuÿklê, pour anuBuÿktê, Jouit, perçoit lé frnlt — avec le 

rég. à l'accus.; 3® pors. sing. prés, de l’indicat. moyen de 
anuBunajmi (7® clas.) Préf. anu, S 23. Rac. ïfjf, BuJ, latin 

s» -s 

fungor (peut-être aussi finior et frucius). 

Çfëfj^qrj' sukpiam; bonne action — littéral., en français, bienfait 

O % 

(primitivement, bienfait était l'opposé do méfait; il voulait 
.dire non -seulement bcneficium mais bciu factum); 
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accus, neutre pris substantivement, do sukj'ta; mot composé 
do su, bien, grec e3, $ 23; et de hj-ta, fait; partie, pas. pass. 
de kf (8« class.), SUS. 

duikj'tarn-, méfait - Préf. dus, S 23; krta, voy. ci-dessus. 

jp mj-tam-, mort — accus, sing. neutre du partie, passé doTT, ”»r» 
mourir (6* cl.), latin mori, grec SfcTo; (iiopriç), etc. Prés, 
mriyê, 8 94, II catégorie. 

(o,TÎram\ le corps — accus, sing. neutre de çartra, i” déclin, 
Uispya\ ayant rejeté OU laissé -- gér., S 92 2“ du verbe 
ulspâmi (6* clas.). Préf. ut (g 23). Rac. sp, laisser par- 
tir {soit par émission, soit, comme ici, par simple abandon). 

kdsfalôslasamam ; pareil à du bols et à de l’argile — 
composé d’accord fg 125), à l’accus-neut. sing. se rapportant à 
fariram', sama, égal, semblable, grec ôgot, latin similis. Rac. 
sam, arec; lôsta, glèbe, motte ; substant. masc. et neutre, 
!« déclin. Rac. subst. neut. 

morceau de bois. 

xil 3 ) ; à terre, dans la terre — locat. sing fém. de xih (2« decl.). 
Rac. f^, xi, verbe moyen de la G” class. : «yé. J’habite. 
vimuKâ — pour vimuliâs ; norain. plur. masc. de 1 adj . poss. 
vimuUa, qui a le visage détourné. Préf. vi (g 23). Muka, 
subst. neut., visage. 

bandavd pour handavas, g 16, 6», les parents - nom. plur. 
du substant. masc. hanllu (2« déclin.). Rac. iund, qui 

fait à la 9« classe ha'dndmi, Je lie. Gotbiq. iand, lier; allem. 
hinden ; français bande. 

ydnlx; s’en vont - 3« pers. plur. prés, indic. act. de îfT 
(2« class.) aUer. Comparez celte racine avec J , i {êmi), grec 

clfUa 

aormoî - voy. ci-dessus ; iam (grec homérique t«5v, perse 

lam), lui, le. Accus, sing. masc. de sas, g 53. 

anugaccali; snlt — 3' pers. sing. prés, indic. act. de 

anugaccami, composé du préf. anu, après (g 23), et de gam, 



Digitized by Google 




24 



MORCEAUX CUOISIS. 



aller (!'• classe), qui tire son présent et son imparf. de JT^; 

gac. Consultez le S 94, II' catég. et le S 116. 

tasmâd ; par cela — pour lasmâl ($ 15), ablat. sing. neut. de 

N 

sas (8 53) pris adverbialement (S 99). 
yrf darmam — Voy. ci-dessus ; sahdydrt'am. Voy. ci-des. 



nilyam\ tonjoara — pour nilyam (S 5, 2®). .\ccus. sing. neut., 
pris abverbial., de nitya, perpétael. Rac. , ni, sufT. tya. II 
existe de même, en latin et en grec, des adject. tirés de pré- 
positions et donnant lieu à des adverbes : primùm, primô, de 
l’adject. pn'mus, lequel vient de pr<s, etc. 

41 I sahcinuyâc — par l’euphonie des palatales, pour safiéi- 

nuydt (8 16, 3“). Voy. ci-dessus. 
éanæii — pour çanæs (8 16, 3° et 6°). Voy. ci-dessus. 
dannêna, ou üarmêna , par la Jnatiee. — Instrumental 

de Barma. 

H hi; ear — conjonction (8 103). 

foliàijêna ; compaKnon — instrum. en apposition à üarmêna', 
mot-ù-mot : par le mo;en de la Jaatlee, avec la Jnatiee 
pour compagne (lat. justitid comile). Voy. ci-dessus. 

/ornas; obacnrité — accus, sing. du subst. neut. lamas (6« déc.). 

Rac. tam {4» classe); suffixe as. 
tarait ; Il traverae — 3* pers. sing. prés, indic. actif do tardmi 
(1« classe). Rac. pf, if. Cette racine se retrouve dans le latin 

"t. 

Irons ou Ira, terebrum, etc. 



duslaram ; difflelle à traverser — pour dustaram (8 5, 2°). 
Préf. dus (8 23), grec Svç. — laram, forme d'adjeck. en comp., 
provenant de fl. If-, et du suffixe J, a. Ce mot est à l’accus. 

neut. se rapportant à lamas. 



u4'Uh|MH 'darmapra'ddnam — compos. possess., de üarma, Jnstlee 
*\ 

et de praüdna, subst. neut. signiBant tô prxposilum, la chose 
mise eu première liyne. Praüdna est formé du préfixe pra 
(8 23), de la rac. UT, dâ {daüâmi, ribriiu, $ 118), et du suffixe 
nn, 8 120. Le mot entier est à l'accus. sing. masc., se rap- 
portant à purusam, et signifie : qui met en première ligne 
la Justice. 
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q'^Bj purusam pour purusam, S 5, 2”; accus, masc. sing. de purusa, 

l’faomme, l’esprit. Ce mot, dont l’origine est encore obscure, 
désigne souvent l'Esprit divin, mais ordinairement comme 
principe masculin et fécondant. (Voy. Manu, I). 11 signifie 
aussi, en général, une personne. 

I tapasâ; par la pénitence — instrum. de tapds.Voy. ci-dessus. 

hatakilviiam (% 5, 2®) ; qnl a tné le péché — accus, 
masc. sing. se rapportant à purusam. Composé possessif qui 
traduit exactement la forme française axant tné, laquelle pro- 
vient de la basse latinité occisurn habens. H ata, partie, passé 
passif de han, tner; grec 0 av (J 93, III. $ 94, 1™ catég. 
S 116. S in. S 18, 3“); kilvisam est le neutre, pris subst., d’un 
adject, qui signifie criminel. Celui-ci est un mot composé dont 
les éléments ne sont pas encore bien analysés. 

paralâkam (S 5, 2®), ver» l’antre monde — régime direct, à 
l’accus. sing. masc., de nayati, qui gouverne deux accusât; 
c'est la règle ducU eum Romain, 
nayati ; elle conduit (sous-ent. âarmas) — 3" pers. sing. prés, 
ind. actif de nayâmi (l" cl.). Rac. ni, condnlre (S 86 , 2®). 
5 T 5 I àpu; vite; grec wxû. 



Bâswantam 1 $ 5, 2°) ; brillant — accus, sing. masc. se rappor- 
tant à purusam, du partie, présent de ïTTH> ( 1 ” classe). 

Comparez dd et Bas, qui ont le même sens; grec 7 x 0 ;, 
(feUvia, etc. 



Kaçarîrituim (S 5, 2°) ; qnl a nn corps aérien ; composé 
possessif, de ka, l’air, le ciel; et de çarîra (voy. ci-des.). Suff. 
in (S 120). 



(.4) Nous ferons observer, une fois pour looles, qu’à l’exception des sifflantes 
et de l’aspirée ha, les consonnes peuvent être redoublées quand elles ont le 
rèpha (^) pour antécédent, sqit dans le mot, soit à la fin du mot qui précède. 

Ou est libre d’écrire, par exemple ou quelconque, tout} 

fqTT^ iqfïT , ô mon père. 
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Daçaiata en présence des parents de Tajnadate. 



TEXTE SANSCRIT. 

aixk^’ rrin ii \ ii 

rï3n^ i 

Jîmïï rTFîI fCTrrfV FWyî^Tfdram^t II ^ Il 
rir^KuÎH^yi^T-ll otif^ril I 

tj5lUH'lsnHI3TIHT=hT<d‘til ^ Il \ Il 

TRANSCRIPTION. 

Tatô’ham, çaram udârüya. diptam, açîvüôpamam, 
Agaccam, kumbam âddya, jntur asyâçramam prati. 

TatrdC ham kripandv, andso, vridâdv. aparicdrakæ . 
Apaçyam tasya pitaraa, lûnapaxdv ivdndajso ; 

Tai-kalâBir upâsinso, vyatitso, putralâlasao, 
Putrdgamanajâm âçâm dkâÿxantao, mayd hatso, 

TRADUCTION. 

Ayant retiré la flèche, brûlante comme le dard d’un 
serpent, et m étant chargé de rurne, alors j’allai vers 
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la demeure des parents de cet (infortuné). Là je vis 
son père et sa mère, malheureux,, aveugles, vieux, 
privés de serviteur, semblables à deux oiseaux auxquels 
on a coupé les ailes, assis à côté l’un de l’autre, s’entre- 
tenant de leur fils, le désirant, impatients de le voir 
revenir, et par moi frappés à mort. 

ANALYSE GRAMMATICALE, AVEC I,E MOT-Â-MOT FRANÇAIS 

ET LATIN. 



Talâ alors; lum — adv., rac., <a; sufQ.\c, tas. TaUi pour talas, par 
euphonie. Voir la Méthode Sanscrite (sec. édit.), S 9 et 10. 

’Aom mol, ego — pour aham. Pron. de la t™pers. du sing., au nomin.; 
sujet du verbe âgac'cam. Rac., ah (ic A des Allemands, ego des 
Grecs et des Latins). Voir Méth., au sujet de l’apostrophe, S 5. 
udSpya ayant retiré; postquàm extraxi, à«lÇ«î — gér. du radie., 
composé udâp [ud pour ut, et df pour hf). Suffixe, tya. 
faram la flèche; sagittam ~ subst. masc. de la déclin., à l’acc. 

sing. , régime direct de uddftya. Rac., çri, fendre, avec le 
suff. a et le gouna. 

diptam, brûlante; urentem — part. pass. masc. sing., à l’acc., en 
accord avec çaram. Rac., dip, briller, brûler. 
afîvisâpamam pareille an serpent; serpenti similem — adj. comp., 
masc. sing., A l’acc., en accord avec çaram. Ce mot est formé 
de açîvisan, espèce de serpent très-vénimenz, et de upamas, 
pareil, semblable. Upama, dont la racine est ma, mesurer, 
précédée de upa, qui est une préposition ii\séparable, ne se 
rencontre guères que dans les composés. Voir Méth., $ 90, pour 
le visarga; S 9 pour l’euphonie; S 23 pour le préfixe upa. 
âgacSam J’allais; adiham — verbe, à la l™ pers. du sing., imp. de 
l'ind., de jaccami. Rac. gam-, préf., d. Voir Méth., J 90, pour 
la signification et l’emploi des temps. Observer que, dans le 
sanscrit, l’imparfait a souvent le sens d’un aoriste, comme en 
grec, ou d'un passé défini français, comme en allemand. 
âdâya ayant pris; (»rf«sla6<iv) ; cùm assumpsissem — gér. ou part, 
passé actif, de forme invariable, comme uddpya, en rapport 
avec aham. Voir Méth., S 92. Rac. dâ, donuer; préf., d, qui 
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modiSe l'expression et lui attribue le sens do prendre. « Ce 
n’est pas seulement, dit M. de Chézy, par l'identité de son avec 
le même verbe, en grec, que ce mot est remarquable : il l’est 
bien plus encore par le redoublement du radical, particularité 
qu'il partage avec tous les autres verbes de sa classe, lesquels 
semblent avoir servi de type aux verbes grecs en (u, Z)4, 
donner; dadâmi (SiSu;u), Je donne; adadain, Je donnais. 
kurtiBam le vaae; umam — subst. masc., à l’acc. sing., 1™ déc., régime 
direct de âdâya. Ce mot, dont la signification ordinaire est 
celle de crache, urne, vaae à puiser de l’eau, est aussi le 
nom d'une meanre pour les grains. C’est le grecxùfz8>i, le latin 
cytnba, mots qui tous désignent des choses creuses (1). 
prati vers, versùs — prép. qui est à la fois le n/>6; grec et l’éolien mri. 
Elle gouverne l’acc. ou le gén. Observer deux choses ; 1® Que 
le verbe dgaécam, comme verbe de mouvement, pourrait im- 
médiatement régir l'accusatif, sans le secours d'aucune prépo- 
sition ; 2® que le sanscrit, comme le latin, met quelquefois la 
la préposition après son complément : âpramam prali (latin, 
lugurium versùs). 

âpramam la demeure ; sedem — subs. masc. sing., l" déclin.; régime 
de prali. Rac., pram; préf., d. Le sens ordinaire de ce mot est 

ermitafe. 

pilur dn père; patris — pour pilus, subs. masc. sing., 4' dépl., au gén.; 
complément de âpramam. Thème, pilri. Pour le changement 
de s en r; voir MUh,, S 16. Cette transformation, si /réquente, 
rappelle vivement le latin : arbas ou arhor, etc. 
ttsya (sous-entendu hâlasya) de lui (de cet enfant); ejus ■— gén. sing. 
masc. de l'adjectif démonstratif ai/am, iyam, idam; en latin û, 
ea, id. Voir Méth., S 63. Ce mot est en concordance de genre, 
de nombre et de cas avec bâlasya, sous-entendu, qui est le 
régime de pilur. Quant à la réunion de asya et de âpramam, il 
importe de remarquer, une fois pour toutes, que l’euphonie 
sanscrite fond ensemble les voyelles finales et les initiales. Voir 
le tableau de ces crases, dans la ilélh., S 11. 

Tcdra tà; Jbi — adverbe de lieu, modifie apacyam (Je vis). Tatrâham 
est la réunion de cet adverbe (taira) et du pronom aham. 
aham moi, ego — sujet de apapyam. 

apapyam Je vovala; videbam — verbe à la 1'® pers. du sing. de l'imp., 



(1) Voir, pour l'iniljse litliraire, la note l, det Fleuri de l’Inde, pages SS et suivantes. 
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de dpç (Mpr.<a), qui prend ses deux premiers tempe de façyâmi. 
Ponr la racine, dfç, voir Mélh-, $ 116. 
pilota le p^re et lé mère; parentes — subs. masc., à l'acc. duel, 
4» décl.; régime direct de apaçyam. Ce duel implique virtuel- 
lement la présence du mot mâid (mère), joint au nem pilé 
(père). Ce serait donc un substantif composé, si l’uti des termes 
n’était pas tout entier sous-entendu. 
lasya de loi (eet enfant) ; hujus — adj. dém., bu gén. sing. maso., de 
sOs, si, tal; il détermine bdlasya, qui est sous-entendu, et quj 
est le complément de püarso. 

kfpandv, onâai mnlhenrenx, aven|[lee;mfserM, ctScùS — pour kjpang), 
anâto; adjectifs à l’acc. duel, en accord avec pitano. Dans le 
premier de ces deux qualificatifs, 1’® final s’est changé en ati, 
Mélh., S 9. 4». 

vfdSdv, apariéârakm «leux» privés de servltenr ; vetulos, famulo des- 
tiiuios — adjectifs, à l’acc., duel, en accord avec püano. Même 
Observation que pour les mots précédents. Remarquer dans 
apariédrakso Tn privatif : sans serviteur. Le substantif pa- 
riéâraka, servltenr (fém.pan'c'ânftd, servante), apour racine 
car, aller; préf., part, autour (grec, trtpt) ; suff., aka. Voir 
Mélh., S 120, pages 191 et suiv.intes. Ef. 
lûnapaârdv ivdndajs) comme denx oiseaux anx ailes coupées; veluti 
duos alis-decisis aves ; lûnapaxo} iva andajn — expression 
composée : !• do la conjonction iva, comme; 2® du substantif 
duel nmldjé), deux oiseaux, à l’accusatif duel ; 3* de l’adjectif 
composé lûnapara, uni a les ailes coupées. Oe dernier mot 
renferme lûna, coupé, participe passé de iû, lundmi, et para, 
aile. Quant & andajg), denx oiseaux, substantif masc. de la 
1™ déclin., à l’accusatif duel, il signifie proprement duos e*- 
ovo-nalos ; il est formé de anda, œuf, et de Ja, né 
TalkafdBir avec des entretiens à son sujet ; Inter confabulandum de 
eo — mot composé de tal, pour tasya (de lui, de cet enfant), 
que nous avons analysé plus haut, et de kaCdBis, subs. de la 
2* décl., à l'instr. pluriel. Rac., ka(, parler, raconter. Pour 
le changement de s en r, dans kafdBir, voir Méth., S 16. Sans 
une étude bien attentive des lois euphoniques, on ne peut 
absolument pas arriver à la connaissance du sanscrit (1). 



(1) C'est SOI exigences euphoniqaes qn’il fsnt attribuer le désaccord apparent qni se voit 
entre quelques mots isolés et l’ensemble dn texte des vers de cette analyse. 
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upâsinD Étant aiaiit à côtÉ l’un de l’autre; sub seilenles — acc. duel 
rnasc., part. près, moyeu du verbe ds, devant lequel se trouve 
la préposition upa (grec ùiro ; latin, sub). On dit sub urbe, près 
de la ville. 

vj/aftto affliiréa ; commoloi — part, pass., à l’acc. duel masc., en accord 
avec pitars), comihe le mot précédent. Le verbe est vyaf. 
Le substantif, qui signifie douleur, triateaae, est vyat'd. 
putraiâlasso déaireua de leur flia; fUii appelentes — adj. masc., à l'acc. 
duel, en accord avec pilarso. Ce mot est formé de putra, flla, 
et de lâlasa: rac., las. 

dl'âÿa^anlip aupportant avec peine ; impatienter ferentes — part, prés., 
à l’acc. masc. duel, en accord avec pilarsa; c’est le verbe 
kdixâmi, précédé de la préposition a, l'a copulatif des Grecs, 
dpâm l’attente ; «rpeclaltoneai — subs. fém. sing., à l’acc., 1™ déc.; 

régime direct du participe ûkdÿxanlv. On sait qu’à la 1" décl., 
les noms masculins sont en a bref, et les féminins en à long. 
pvtrdgamannjâm produite par l’Idée du retour de leur flla; filü 
adventûs —ad'], sing. fém., à l’acc. comme âçdm, qu’il qualifie. 
Sa dernière partie jôm, née ou produite, est le même participe 
qui figurait tout à l’heure dans andujjo. Quant àpulrdgamana, 
cette expression, composée et non déclinée, figure là pour les 
mots pulrasya apaniandt- (génitif do putra, et ablatif de àga- 
mana, retour. Voir Méth., l’* règle générale d’euphonie, S 2. 
On peut aussi considérer pulrdgamana comme composé de 
putra, d’a privatif, et de gamana, retour, l’attente prove- 
nant de ce que leur flla ne revenait pas. 
hatx> tnéa; occisos — part, passé masc., à l’acc. du duel, en accord avec 
pilano. Verbe, hanmi; racine, han, bleaser, tuer (grec, Sav). 
mayd par mol; à me — pron. de la 1™ pers. du sing., à l’instr. 
complément de hatîi. Pour l’emploi de l’instrumental, voir 
Mélh., S 30 et 130. 
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Adieux an Sort. 

(Slxtrait du l^ara&yaua, 34 >80.) 



TEXTE SANSCRIT. 

H tr H 

Il =PTT Timsira II 

Il aro fmrw gîTiEin^tj^ ii 

Il Il 

— — 



Il fârOyl J* WJTÎt: Il 

^ *rt rT ÎOT «^iH=h<-çi<4i I 

^^ÎH^TnPT II Il 

«UK<4 yf^îzi sf^ Uîjfyywqî^^ ii ^ ii 
i îT^fWrftïrnT^' Il 



îPTTUîrT ni^TFÎl^il 



TTri II Il 
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rTîTT^^TrT'^ m 5^:fènfTT I 

dèrf ii ^ ii 

rîV rjf^ f?1rît I 

n^UH^: il ^ Il 

XTTrTT rüHI ^'fUTry f^«^i|l fq^ g# I 
Î^HHIUlfH S h^ îïï îîVffcHg ^fHFn II \\ Il 
qq R a^(î: fTT^ îïTÎhTit J* fngr i 

îTëFî^ î^Hîryri uVm^T m ^ jtftot ii ii 
imTri^jsr ïTterfrr i 
^ftrÎT ÎT'J'fH ^ m =iïf>PTm II || 
fen trmï ïïTjntnjTq i 

3^ sft^TîfiT^ II II 

^VT^ ftlHT ^ ?T^ HMIïyCIlïïrT: I 
rng|\^ Tg[t SRÏÏ^ yf^ïï ll ^O II 



=h*-4| ^-ciltiliil ^oc4rU ^ I 

wsmfîT 3T^ ^ 5trâ yiii^Hulua: ii ii 

q sj tn fq ^ :H^TTf wm ^ ITT^ I 

^ mTt ^rp-Tjt ii ii 
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: rpr ^t?rrft : ^fq^Fnrt: Il Il 
^ ^ ^ TnTT^ ^ Rcrfeî^ I 
^ xrf^J'^TF^ TFîTq^T^Tn II ‘■t^è II 
W xn ÎTT ÏFT : 3TrF ÎPFTT TjfH I 
?rt XFTT iisr 3TT5rr ^ TlrlTfn q^ ll Il 

THIûlîq Ç«-c.^|onl<^H|«| I Xî I 

qwr : q;^ fq^qr^T xrpr ^îq^qt il ii 

SOMMAIRE. 

Le prince Daçaraïa mène, la nuit, aux bords de la 
Sarayou, près du cadavre de leur lils, involontairement 
tuè par lui, le père et la mère du jeune Yajnadatta, qui 
seul était le soutien de leur misère, de leur vieillesse 
et de leur cécité. 

Voici le texte et, pour ainsi dire, lame de ce tableau, 
digne do tenter un vrai peintre. Quelles richesses à 
exploiter que ce ciel voilé qui fait les nuits de l'Inde; 
cette végétation luxuriante des rives d’un fleuve où 
nagent les cygnes, où s’épanouissent dos lotus après 
le coucher du soleil, où les étoiles se reflètent comme 
d’autres fleurs!... Ces paons, ces hérons, ces mille 
oiseaux qu’on aperçoit dans l’ombre; cette obscurité 
au fond de laquelle on voit au loin se mouvoir des 
éléphants, ou briller les yeux de quelque tigi'e; cet 

3 
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adolescent étendu mort sur la grève, les cheveux épars, 
le corps à peine couvert d’une peau de gazelle, les pieds 
dans l’eau ; à ses côtés, son urne renversée et la flèche 
dont il ne vient d’étre délivré qu’en expirant; ces deux 
pauvres vieillards aveugles, le mari, brahmane ascète, 
l’épouse une çùdrâ, mais une sainte femme, qui pren- 
nent les mains de leur enfant, qui lui soulèvent la tète, 
qui l’embrassent et lui parlent; ce jeune râja contem- 
plant un tel spectacle avec douleur, avec remords , 
appuyé sur son arc, et ses deux carquois sur l’épaule. 

MOT A MOT. 

<r Conduis-moi, prince, à la place où c«t enfant par 
toi fut tué d’une cruelle flèche, lui, le bâton de moi 
aveugle. 

» Je désire toucher ce cher fils étendu par terre, — 
si j’arrive là vivant, — d’un attouchement suprême. 

» Ce corps inondé de sang et dont les cheveux sont 
épars, sans ordre, avec ma femme je le toucherai, lui 
qui tombe aujourd’hui sous le pouvoir do Darmarâjm. » 

Alors, moi seul, ayant conduit en ce lieu les deux 
très-infortunés, je fis toucher à lui, avec sa femme, 
le fils gisant. 

Quand, déchirés par le regret du fils, ils eurent touché 
lui couché sur le sol, tous les deux, en faisant entendre 
une voix plaintive, ils se jetèrent sur son corps. 

Et la mère, léchant môme avec sa langue, la face 
inanimée de ce mort, cria très-lamentablement comme 
une vache privée de son petit ; 

« Est-ce que, Yajnadatta, je ne te suis pas plus chère 
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que la vio même? Pourquoi, devant entrer dans une 
longue route, ne m’adresses-tu pas la parole? 

» M’ayant donc embrassée, ô mon fils, après tu t’en 
iras. En quoi, ô enfant, es-tu fâché contre moi, que 
tu ne me réponds point ? » 

Ensuite le père aussi, touchant les membres de 
Yajnadatta, parla ainsi, le malheureux, à son fils mort 
comme (s’ü eût été vivant) : 

« Est-ce que, moi père, ô fils, je ne suis pas venu 
vers toi, ensemble avec la mère? Lève-toi donc, viens 
à nous; embrasse-moi par le cou, mon fils. 

Dès la nuit prochaine, de qui faisant une pieuse 
lecture dans la forèl, entendrai-je la douce voix {de 
qui) lisant les saintes [cujus pic legentis) écritures? 

Et qui, moi ayant terminé la sandhyà (1), m’étant 
purifié et ayant fait l’offrande au feu, réjouira mes 
pieds avec ses mains, les touchant tout autour? 

Les herbes, les racines, les fruits sauvages, qui les 
prendra de la forêt pour nous deux aveugles, inquiets 
de notre fils, assiégés par la faim? 

Cette aveugle et vieille mère de toi, livrée aux austé- 
rités religieuses, comment, ô fils, la soutiendrai-je, 
moi aveugle, dénué de force? 

Reste! Non, ne t’en va pas, (mon) enfant, vers la 
demeure de Yama. Demain, avec moi ensemble et 
ta mère, tu partiras, (mon) fils! 



(1) La sanSyd (de sanSi; rac. 3d, préf. sam) est la prière du matin, 
du milieu du jour et du soir. « Que le Guru (maître spirituel), après 
avoir donné l’investiture à son élève, l’instruise d'abord dans les règles 
de la pureté, les bonnes mœurs, l’entretien du feu des sacrifices, et les 
devoirs de la sanSyd (Manu, liv. 2 ; çlok. 69). » 
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Car tous les deux, certes, par la douleur de toi et 
délaissés, non dans longtemps aussi, mon tîls, nous 
serons réunis par les esprits vitaux et mis infaillible- 
ment au pouvoir de la mort. » 

ANALYSE. 



nai/a condul» — 2» pers. sing. do l’impùrat. du verbe nayâmi. Rac. ni. 

mdm mol — pron, de la 1™ pers. l'aecus. sing. mâm ou mâ, rég. 
dir. de naya. 

nrpa ô prince — vocal, sing. du nom de la !'■' décl. 7irpa. Rac. 7if, 
homme, pa (pâj, qirl nourrit, raareriie. 

Ia7)i dans ce — accus, masc. sing. de l’adj. démonst. sas, sa, la/; 
détermine dt'pam. 

di‘ca/n Uen accus, masc. sing., nom de la l" décl.; 2' rég. de 7taija, 
qui gouverne deu.x accusai. 

yalra oii — adv. de lieu. 

nsa7 ce — adj. démonst. au nom. masc. sing., détcrm. hâlàkas. Masc. 
ol fém. ass, neut. adas. 

hâlakas Jeune enfant — dimin. de bdla; nom. masc. sing. nom de la 
O' décl., sujet de abûl (sous ent.), 3' pers. du sing. aor. 2'* de 
Cû, être. Voir Méth., 2“ édit., S 85. 

twayd par toi — instr. sing. du pron. de la 2' pers. Iwam; rég. indir. 
de /lat'i. 

halô tué — part, passé masc. sing. au nomin. qualifie bdlaka. Rac. ha/i; 
harvmi, ha/'isi. Mélh. p. 181, halo, pareuph. pour hatas. 

77rçar'isabdi7c/ia avec une cruelle flèche — nom composé masc. sing., 
1™ décl. h l'instr. de bdna, rég. ind. de balû, précédé de son 
adjectif non décliné. 

marna de mol — pron. de la 1” pers. au gén. sing., matna ou me; 
rég. de a/iUayaslikat;. 

anüasya aveugle — adj. l" décl. au gén. masc. sing. de a/iila ; qualifie 
marna. 

aruiayaslikati béton d’aveugle — adj. nomin. masc. sing. l™ décl.; 
qualif. bdlaka; mot composé de ané/a, aveugle, et de yaüi, 
béton, avec le suff. ka. 

aham Je — pron. do la 1™ pers. au nom. sing., sujet du verbe idednii. 

iredmi désire — l’' pors. du sing. du prés, de l'indic. do la rac. is; 
pour le prés, et l’imparf. té. Voir Mélh., J 118. 
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spraslum toacher — inün. de la rnc. spfp, avec gouna et iransposil. 

Voir.Ve!//i.,S8et91. 
loin cet — déjà analysé. 

pulrakam ndolescent — accus, sing. masc. l''» déd. rég. de spraslum ; 
de puira, avec le suff. dim. ka. 

pdlilam renversé — accus, sing. masc. l” déd. qualif. pulrakam; 
part, passé pass. de la rac. pal. La terminaison ta se joint ici 
au radical par le moyen d’un i euphonique. 

Bûins par terre — nom féra. de la 2" déd. au locat. sing.; rég. indir. 

de pdlilam. T>û, suff. mi. Grec êwuot ; latin humus, 
samprdpya l’ajant atteint — part, de forme absolue; préf. sam et 
pra; rac. dp. 
yadi si — conjonction. 

jivêyam Je vis — l" pers. sing., optât, de jivâmi; rac. jiv, latin viverr. 
pulrasparçanapaçéimam d’nn dernier attonehement an fils — acc. 
neiii. sing. pris adverb., compl. de spraslum; mot comp. de 
puira, enfant, sparçana, attonehement, papcima, dernier. 
sprçâmi qne Je touche — 1”> pers. du sing. du prés, de l’indic., mis 
pour l'optât., de la rac. spfp. Voirplus haut, à spraslum. 
saüdryas étant avec ma femme — adj. masc. sing. nom., 1'^ déd., 
qualif. altam ; comp. de saha, ensemble, et lidryd, éponse. 
tain ce — déjà analysé. 

galatn parti vers — part, passé masc. sing., accus, de la rac. gam ou 
gd, gaécâmi ; anomale. Mélh. S 9L H faut supposer la racine 
gac. 

(tarmarâjamçam la puissance de Dharmaréja — subst. comp. de 
D'armarâja et vapa; à l'accus. sing. masc., 1« déd., rég. de 
galam. 

adtja aujourd’hui — adverbe do temps. Latin hodil. 
avasiktdÿgam (mon enfant] ayant le corps inondé — adj. masc. sing. 
accus., l™ déd.; qualifie lam; mot composé du préfi.xe ava, 
du partie, sikla, rac. sic, mouiller, et de ayga, corps, membre. 
ruclirêna do sanç — subst. neut. sing. à l'instr., l™ déd. ruilira] 
compl. de avasiklâygam. 

prakirnnddUamûrdSojam les cheveux épars en désordre — adj. 

masc. sing. accus., Ir'décl., en accord avec /am ; mot composé 
du partie, praklrna, rac. kri, kirdmi, préf. pra; de acila, part, 
de cinômi, rac. ci, précédé de a privatif; et de mûrdilaju, 
chevelure; mûrddan, tête, cljn, né (né sur la tête). 
lafd alors — adverbe. 
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uhani mol — déjà analysé. 

êkas «eul — adj. au nomin. niasc. sing., en accord avec altam. 
nilwâ ayant condnit — partie, absolu, de la rac. ni. 

Is ce* denx — accus, masc. au duel do sas, sâ, lal; rég. dir. de nilwâ. 
Bfçadu.‘ilHli> trèa-liifortnné» — adj. à l’acc. masc. duel, en accord 
avec l3) ; mot composé de Cfça, beanconp, et du.Hllüa, mal- 
benrenx. 

tam en cet — déjà analysé; détermine dcpai». 

déçam endroit — déjà analysé ; compl. de nüwd, qui régit deux accus. 
aham Je — déjà analysé; sujet de sparçaydmâsa. 
sparçayâmâsa II» toucher — l"' pers. du sing., du parf. par circonlo- 
cution du verbe causatif sparçayâmi; rac. sppç. Voir Mélh. 

SUS. 

iam à ce — déjà analysé {sous-entendu munim, ■oliialre), rég. de 
sparçayâmâsa. 

saBâryam étant avec sa femme — déjà analysé; adj. à l'accus., on 
accord avec lam [munim). 

sulatn le fils — accus, masc. sing., l”" décl. rég. de sparçayâmâsa, 
qui gouverne deux accusatifs. 
palilam tombé — déjà analysé ; qualifie suiam. 
t3) ce» deux — déjà analysé ; sujet de nipêlatus. 
sppslwâ ayant touché — partie, absolu de la rac. spfç; mot déjà vu 
plusieurs fois. 

putraçûkâlurj) accablé» de douleur & . cause de leur enfant — adj. 

au nomin. duel. 1" décl., en accord avec Id; mot formé de 
pûlra, enfant; çûka, chagrin; âlura, ufiligé. 
pulram le fil» — déjà analysé dans son diminutif pulrakam ; rég. de 
sppslwâ. 

palilam tombé — déjà analysé ; en accord avec pulram. 
xilD d terre — locat., sing. fém. de xili, 2” décl. llac. xi, rég. indir. de 
palilam. 

uljÿ tou» le» denx — adj. déterm. nomin. masc. duel, décliné comme 
sas, sâ, lal; en concordance avec tj). 
visfjya ayant Jeté — partie, de forme absolue; rac. sfj. 
ârllaswanam un cri de douleur — accus, masc. sing., décl., du 
nom composé do ârlla, malheureux, afilifé ; et de swana, 
bruit, son (latin-.sonus) ; rég. de vispjya. 
nipétatuH tombèrent — 3” pers. duel du parfait de palâmi, préf. 
ni; rac. ni-pal. 

rarirê sur le corps — subst. neut. sing. au local., !'■' décl. earira; 
rac. çr, sulV. ira; compl. de nipi'latur. 
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asya de lai — gùnit. sing. masc. de l'adj. pronom, démonst. ayant, 
iyam, idam ; compl. de çarlrê. 

ca et — conjonction enclitique; le « des Grecs et le que des Latins. 
mâld la mère — subsU fém. sing. au nomin., 4» dôcl., thème mâlr', 
sujet de vüaldpa. 

lihanti léekant — partie, prés. fém. (sous-entendu), de lih, Uhnxi, lihé, 
quelquefois lihâmi; verbe qui se retrouve dans toutes nos 
langues (1). 

api même, aussi — particule explétive et préfixe ; en grec, hi. 
jihwayâ aèrec la langue — subst., fém. sing., 1''“ décl., à l’instr. de 
jihwd; en zend hiswa; compl. de lihanli (sous-entendu). Ce 
nom est aussi masc. jihwa. 

muUain le visage — subst. sing. neut. accus., 1« décl., rég. dir. de 
lihanti. 

nihatam tué, mort — accusât, neut. sing., en accord avec muk'am; 

partie, passé hala, de la rac. han-, mot déjà analysé ; préf. ni. 
asya de lui — déjà analysé ; compl. de muKam. 
mftasya mort — part, passé, masc. sing. au génit., en accord avec 
asya] du verbe mardmi et mpjê ; rac. mp. 
vilalâpa poussa des cris — 3® pers. du sing., parf. du verbe lapdmi; 
rac. lap, avec le préf. t’i. 

cIî'Aarunani douloureusement — adj. adverb. à l’aceus. sing. neut., 
1"® décl.; mot composé du préf. ali, et do l’adj. karuna, 
rac. kf. 

ica comme — adverbe de comparaison. 

gi>r une vache; pour thème < 7 '» — subst. fém. sing. au nomin., 
5® décl., grec 6o0;, latin bos. 

valsalâ aimante — adj. fém. sing. au nomin. l™ décl., qualifie gvr. 
vivatsâ privée de son veau — adj. fém. sing. au nom., l®® décl.; mot 
composé de ci privât, et do valsa, veau ;• qualifie gxr. 
nanti ne snis-Je pas — adv. interr. (en latin nonne), avec ellipse du 
verbe asmi, suis-je. Voir Méth., S 102, Nota. 

Yajhadalta d Yajnadatta — nom propre, au vocatif, 1®® décl. 
viEû excellent — adj. masc. sing. au vocat. 2® décl., de viEu] qualifie 
Yajnadatta. 

api-priyâ plus chère — adj. fém. sing. au nomin., 1®®décl., qualifie 



(1) On ne se rend pas bien compte do cette ellipse d'nn mol absolument nécessaire, d’un 
participe (lue rien ne rappelle dans la phrase, et qui se devine seulement par son complcmcul 
direct mukani cl son régime iiidirecl,/t7ilt’«;/cf. 
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aliatn. C'est l'adverbe préfixe api qui donne à cet adjectif la 
force d'un comparatif; api priyd pour priyatarâ. 
aham mol — déjd analysé; sujet du verbe asmi, sous entendu. 
prdnéôyij que le» esprits vitaux, la vie — subst. masc. plur. à l'ablat. 

(pour prdnêByas, par euphonie), l^décl., compl. de api priyd. 
Voir la règle des comparatifs, Mùlh., S 130. 
iê de toi; ou tara — pron. de la 2“ pers. au gén. sing. de iwani] 
compl. de prdnédyô. 

sakafam comment donc — adverbe interrogatif. 
prasdlâ près de faire; \) o\xt prast'üas — partie, passé, avec le sens 
du partie, présent CVoir Mélh., S 93) au nomin. masc. sing. ; 
de lisfdmi, préf. pra, rac. sCd. Pour le préf. pra, voir Mélh., 
S 23.' 

dinjam un lonq — adj. masc. sing., U” décl., à l'accusat., qualifie 
aiiwânam. 

aSwdmin chemin — subst. masc. sing. à l’accus., 6“ décl.; rég. de 
prasl'ilû. ^ 

na ne pas — négation simple. 

lidsasê parles-tu — 2' pers. du sing. du prés, de l’indic. moyen; rac. 
Sds. 

main à mol — déjà analysé ; rég. do Cdsasê. 

sampariswajya avant embrassé — partie, abs. formé de la rac. sivaîij, 
préf. sam et pari. 

mdm mol — déjà analysé; rég. do sampariswajya. 
tâvan cependant — euphon. pour tdval\ conjonction. 
jiaçcâl ensuite — adverbe. 

yamisyasi tu iras — 2“ pers. du sing. du futur second, de gaccdmi, 
rac. gam. Voir Mélh., g 84 et passim. 
pulra llls — vocatif ; mot déjà analysé. 
kim en quoi — adverbe interrogatif. 

valsa enfant, petit — adj. masc. sing. au vocat. Cette expression est 
un terme de tendresse. 

asi es-tu — 2' pers. du sing. prés, de l'indic. du verbe as, Être; asmi; 
parfait dsa. 

kupilû fâché; pour kupilas — partie, passé masc. sing.; rac. kup. 
mê contre moi — pron. de la l™ pers., au génit. avec ellipse de la 
prépos. prali. Prali mdm ou prati mé, à mon ég;ard. Rég. 
de kupilâ. 

yéna puisque — proii. relat. yas, yd, yal, faisant ici l'oflice do con- 
jonction. 
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na n« pas — négation. 

aGiUâsasê ta parles — déjà analysé dans Ddsasê, avec le préüxe aBi, 
comme en latin loqui, alloqui. 
inâm h mol — euph. pour mam; déjà analysé. 

ananlarani aussitôt — adv., composé do an pour a privatif et anlar 
{inter), sans interTalIe. 
ca anssi — conjonction. 

pild le père — subst. masc. sing., 4» déclin., au nominal, sujet de 
ü7ia; thème rac. pd, protéger; sufl’. Ir. 
asya de lui — déjà analysé. 

parispfçan touchant — part, prés., nomin. masc. sing., G'-’ déclin.; de 
spffâmi, préf. pari; rac. sppç ; en accord avec piid. 
fjdtrâni les membres — subst., acc. plur. neut., 1'"'= décl.; rég. de 
parispfçan; rac. gd, gain, gac, aller; suif. Ira. 
asya de lui — déjà analysé. 

âha dit — 3« pers. du sing. du parf., act. du verbe, défect. ah. Voir 
Mvlh., S IIG. Latin ait. ■ 

idam ceci — acc. sing., neut. de l’adj. et pron. démonst. ayain, iyam, 
idam (ù, ea, id); rég. de dlia. 
ca môme — conjonction. 

dluraa accablé de douleur — adj. masc. sing., nomin., déclin., 
qualifie püâ, le père. 

putrain à son llls — déjà analysé; second régime de dha, qui gouverne 
deux accusatifs. 

mflam mort — acc. masc. sing. du partie, passé de mf, mourir; 
qualifie pulram. 

iva comme — adverbe qui se place ordinairement après le mot qui sert 
de terme de comparaison : jivanlam iva. 
jivanlam vivant — accus, masc. sing., partie, prés, de jivami, rac. 

jiv; 6'^ déclin., qualifie pulram. 
ahain mol — déjà analysé. 
pild le père — déjà analysé. 
té de toi — déjà analysé. 
nanti ne anls*Je pas, certes — déjà analysé. 

aByupâgalan venu près de toi — nomin. masc. sing., partie, passé, 
1™ décl.; rac. gain; préf. aBi, upa, d. 
salia avec — préposition qui gouverne l'instrumental. 
mdtrâ lu mère — déjà analysé; à l’instrum. 
pulra enfant — déjà analysé. 

nltisfa lève-toi — 2' pers. du sing. de l impér. du verbe lixfdini, rac. 
sfd, préf. ut. 
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lâvad donc! — euph. pour tâval \ adverbe. 

ihi viens — par synérèso pour â-ihi-, 2“ pers. sing. do l'impér. du 
verbe êmi, préf. d\ rac. i, aller. Voir, pour la conjug. de ce 
verbe, 4/dl/i., S 117. 

âvâm vers noos denx — pron. 1'^ pers., accus, duel, âvâm ou n®; rég. 
de êhi (1). 

pariswaja prends<mol — 2« pers. sing., impér. de la racine swaj et 
swahj ; préf. pari. 

kanfé par le con — subst. masc. sing., au local., 1« décl., rég. indir. 
de pariswaja. 

valsa enfant! — déjà analysé. 
ca et — déjà analysé. 

kasya de qni — génit. masc. sing., du pron. interrog. kas, kd, kim. 

Voir MHh., S 57, compl. de çabdam. 
aparardlrêXm. nnit prochaine — subst. masc. sing., au local. !■'<’ décl., 
complém. indir. de çr6sydmi\ nom composé de apura, antre, 
et de râlri, naît, en composit. râtra. 
kurvatô faisant — génit. masc. sing., en accord avec kasya ; partie, 
prés, pour kurvatas, 6' déclin., do kurvat; karâmi (primitif 
kurmi) ; rac. kp. Voir Méth., S 93 et 118. 
swâclydyam la prière — subst. masc. sing., accus. 1" déclin., régime 
de kurvaUÎ. 

varié dans la forêt — subst. neut. sing., au local. déclin., compl. 
indir. de kurvalô ou de prâsydmi. 

ailiijala.-i lisant — génit. masc. sing., partie, prés.. G' décl., en accord 
avec kasya, du verbe moyen, composé de êmi, ési, êli, aSiyê, 
adisê^adilé. Voir Méth.. S 117. 

punyam le saint — adj., accus, sing. neut., 1« déclin.; qualifie çdstram. 
ç.dslram livre — subst. neut., 1™ déclin., accus, sing., complément 
direct de ailiyalas. 
ttham mol — déjà analysé. 

çrôsyâmi entendrai-Je — l" pers. du sing., futur second de çpnâmi, 
rac. .cru. 

maSurnm la douce — adj. accus, sing. masc., l™ déclin.; qualifie 
{■aMam; rac. rnaitu, vin doux, 



(1) Quciqaes-uns proposent de ponctuer ainsi : Éhi! âvâm paristi'oja! %'lens! 
Kinbrassc-nous tous les deux ! C'est mal couper lu vers. 
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çaüdam tolx — subst. masc. sing., accus. 1™ déclin.; rcgimo direct 
de çrâsydmi. ■ 
ca et — déjà analysé. 

Âa.v qni — déjà analysé dans son génitif kasya ; kas est le sujet de 
hlâdayisyali. 

•paryupâsya ayant accompli — partie, de forme ab.solue, adverbiale, 
autrement dit gérondif do as, avec les préf. pari, upa, â. Voir 
Mélli., § 93, suff. ya. 

sandyâm laSandhyft — subst. fém. sing., accus. 1" déclin., rôg. do 
paryupâsya. La sanüyâ est la prière du matin {pûrvâ) ou du 
soir ipaccima) adressée au soleil, la gâyatri. 
snâtu'â a’étant pnriflé, ou m’étant pnriflé — gërond. de la rac. snâ. 
Les trois mots paryupâsya, snâlwâ et hutwd peuvent se rap- 
porter également à kas et à mê. 
ca et — déjà analysé. 

hulwd ayant fait l’offrande — gérondif de la racine hu, grec 
Pour le suff. Iwâ, voir Méth., S 92. 

pâvakam an fen — subst. masc. sing., accus. déclin,, complém. dé 
hulwd. 

hlâdayisyali réjouira — 3'pers. du sing., futur second de hlâdayâmi, 
rac. Idâd. 

pddj) le* pied* — accus, duel do pâd, fi' déclin.; rég. dir. de hlâ- 
dayisyali. Pâd fait pad dans les composés, 
me de moi — déjà analysé, complément de pâdæ. 
parisahspfçan touchant tout autour — part. prés. , nomin. masc. 

sing. en accord avec kÿs\ 6' déclin.; rac. spj-ç, préf. pari et 
sam. 

karddyâm avec se* mains? — subst. masc. duel, à l’instrum. 1™ dôcl. 

de kara, rac. kp; complément indirect de parisansppçan. 
kii qui — pour kas, par euphonie. Voir Mélh., S 16; kas, déjà analysé. 
âharisyali arrachera — 3' pers. du sing., fut. second de harâtni; rac. 
hp; préf. â. 

vanâl de la forêt — subst. neut. sing., à l'abl. l" déclin., rég. indir. 
de âharisyali. 

çakamûlai'jalam herbes, racines, fruits — substantif composé de trois 
mots, àl'accus. sing., neut., 1" décl., rég. de âharisyali. 
vanyam sauTages — adj. à l'acc. sing. neut., 1" déclin., quai, çdka- 
mûla-palam. 

âvuyâr pour noos deux — pour âvayôs, par. euphonie; génit. duel du 
pron. de la l" pors. aham ; complém. indir. de âharisyali. 
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anUayûn aTeucles — géiiit. duel do anila, déjà analysé ; en accord avec 
âvayôr. 

kd/xatûn- désirant — génit. duel, partie, prés, do kdyxdmi, rac. kdyx-, 
en accord avec âvayôr. 

pn(ra notre enfant — déjà analysé; en composition avec kdÿxalôs 
dont il est le régime. Pour la composition des mots, voir 
Mélh., g 121 et suivants, 

xutparîtayôk pressés par la faim — adj. comp , 1™ déclin, au génit. 
duel, en accord avec âvayôr -, de xul, la faim, et parila, part, 
passé formé du prolixe pari, joint à la racine %, aller. 
katani comment — adverbe d'interrogation. 
aham mol — déjà analysé ; sujet de GarUyê. 

aniiô avenirle — pour anUas, parcuphonic ; déjà analysé ; qualifie aham . 
gataparâkramaa privé de force — adj. composé nominat., masc. sing., 
!'■“ déclin.'; qualiüe aham-, de gala, partie, passé, et parâ- 
krama. Mot à mut dont la force est partie (gain). Gala rem- 
place ici l'a privatif. On aurait pu dire : apardkrama.^-. 

Garisyê soutiendrai -Je — If» pers. sing., fut second du verbe Bardmi ; 
rac. Bf, Baryê. 

pulra enfant — déjà analy.sé. 

imdm cette — accus, fém. sing. de l’adj. démonst. ayant; détermine 
mdlaram. 

tapaswinim ascétique — adj. fém. sing., accus, de lapasuin. Ci décl., 
rac. tapas, austérité, suff. vin ; quai, mdlaram. 
mdlaram mère — subst. fém. sing., accus, de malp, mâld, i» déclin., 
compl. dir. de Barisyê. 

té de toi — génit. sing. du pron. de la 2« pers. twam, compl. do 
mdlaram. 

ca et — déjà analysé. 

anUdrn aveuKle — adj. fom. sing., accus, de anilâ, déclin., quai. 
mdlaram. 

ca et — déjà analysé. 

vfdildrii vieille adj. fem. sing., accusai. 1™ déclin., quai, mdlai-am. 
list'a reste — 2" pers. sing., impér. do tist'âmi; rac. st'à; part, passé 
p.issif sfila. 

md, md ne pas, ne pas — adv. de négation. 

gama.-y tu es parti — 2“ pers. sing.. aor. do gaceâmi; rac. gain, gâ, 
gac, sans augment. 
valsa enfant — déjà analysé. 
prnli vers — préposition ou préli.xc séparable. 
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sadanam lu demeure — subst. sing. neiit., accus, l" déclin., rég. de 
prati, rac. sad, suff. ma. 

Yamasya de Yama — nom prop., génit. masc. sing., If» déclin., compl. 
de sadanam. 

çwû demain — pour cwas par euphonie; adverbe; en latin cros. 

saha avec — prépos.; védique sada. 

c'a et; mayd mol — déjà analysés. 

c'a et; mâtrâ la mère — déjà analysés. 

êva également — adverbe. 

ganldsi ta ira* — pers. du sing. du futur l»'- de gaccdhii, déjà ana- 
lysé. 

pulraka fil* — déjà analysé. 

uUj) non* deux — déjà analysé, sujet du verbe viyûxydvô. 
api hi en effet, eertes — adverbe. UBdvapi, pour uBa? api. 
tioacêôkâd par la donlenr à canae de toi — subst. masc. sing. abl., 
l"" déclin.; mot comp. de twal, toi, et côkâd, euphon. pour 
çôkdl ; rac. çuc. 

anâl'3) sans appui — adj. nom. masc. duel, en accord avec uBm. 
lia cirâd iva dan* pas loufftemps assurément — «a, négation ; cirdd, 
pour cirdl, ablat. sing., pris adverbialement; iea, adverbe. 
putra enfant — déjà analysé. 

viyôxydoâ non* serons réunis — pour viyôxyâvas, 1™ pers., duel 
futur second, passif de la racine yuj, préf. vi; en grec ïe-JYwui; 
lat., jungo ; sanscrit yunajmi. 

prânæh- par les esprits ritaux — subst. masc. plur., à l’instr. l'''décl., 
compl. de viyûyxdvas ; en grec fp-h-j. 
kflaniçcayx) deTenus assurément — adj. nomin., duel masc., décl., 
en accord avec uBjo ; mot comp. du partie, passé kjta, rac. kp, 
faire, et de niçcaya, évidence, certitude. 
maranê dan* la mort — subst. sing., neut. au locat., li-® déclin., compl. 
indir. de kplaniçcayso -, rac. mr, suif. ana. 
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QUATRIÈME EXTRAIT. 



Le Nom. 

c 

(Manava-IDarma»Çastra, Hv. II, çlok. 30-33.) 



TEXTE SANSCRIT. 



gtrar sn ^ ntni PciH ii ii 

gr^ïïFq' ^ n n 

5F^miJ^TTÏÏF?T FmiOT I 

^FÏT SwilRT II II 
FRi ^[ I 

<CHFc< ijfi -h h I kH oTi I PraT=i^rT^ ii \\ ii 



TRANSCRIPTION. 

Nâmaâêyam daçamyâni tu dwâdaçyâm vâsya kdrayêt I 
Punyê tiïao muhûrttê vd naxatrê vd gundnwitê II 30 II 
Maÿgalyam brdhmanasya sydt xatriyasya baldnvitam | 
Væçyasyaâamsanyuktamçûdrasyatuji/gupsùam II 31 II 
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Çttnnmavad brûhmanasya syud rûjnû raxdsamamvilam I 
Væryasya pmtisanyuklam çûdrasyaj}ræsyasanyiitam\\ 32 1 1 
Str/ndm suk'ôdyamakrûram vispastdrïani manôharam | 
Mafgalyam dinjavarnndntam dçîrvdddÿiddnavat || 33 || 

EXPLICATION. 

Dix ou douze jours après la naissance de son enfant, 
mais surtout sous une étoile dont l’influence puisse 
être heureuse, au moment propice, par une phase 
lunaire qui. soit favorable, le père doit accomplir lui- 
raôme, ou, s’il est empêché, faire accomplir la céré- 
monie du nom à donner à cet enfant. 

Un nom se compose de deux mots réunis. Le pre- 
mier mot du nom d’un Brahmane doit exprimer la 
piété; d’un Xatriya, la force; d’un Væçya, la richesse; 
d’un Çûdra, l'humilité. 

Le second mot du nom pour un Brahmane doit être 
un signe de bonheur; pour un Xatriya, do protection; 
pour le Væsya, de générosité; pour le Çùdra, c’est 
une marque de dépendance. 

Le nom d’une femme, dans son ensemble, doit être 
doux et facüe à prononcer, clair, agréable, d’heureux 
augure; il faut qu’il se termine par des voyelles lon- 
gues et qu’il soit comme une parole de bénédiction. 
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La Mort de DaçaraU. 

( namayana. ) 



. TEXTE SANSCIUT. 

HT 'J' fà FTRI 1 

HTOt HTH^T^é II II 

mr 5 H I 

^ 5TTfyTfH ^:T=l'Hrrf<'O^T!T II Ho || 

^HRÎT^TT^: !HWTH^HtTr?HT^H^Wr HHT I 
WH^ HHT TmiïlFrHrHH Ü5FITHIH: Il Il 
WTHH^ cHôm qq p UR: I 

HT H T^T^ HfeTH: Il H^ II" 

H ^<^5ITy| H7 HH^TIH: I' 

rTHT f% ^!ni=Rrd HTXiïT: HppT% HT II Il 
H^TH H îmnrfH thîhh îgtHH i 
^ ^ HT Il H^ Il 
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A\) 



TÏTîiïI=IT^sTrfty I 
-t^Î T aj^TPl^ ^ TT ^ ' ^ ï fl ?T ^ T (Haf U \H. Il 
îrf^ 3TT ÎÎFT5T^PT: ÎP^TliHTf^ ^TOT: I' 

H ffe; UlCf||J^HÎHc<iy^: Il \\ Il 
a?ft 3 ^ ?IÎRg^ I 




^TTITÎI ^ FOtîITÎH sftf^ Il \(û II 



rî*1<iittu* ii|(H I ■ 
?rrïr% ^r^4r jtA ^ ?3rîTrf^TTH ii 
q ^ yr gg ïïT ^ fth i 






im g=nH 

% 



yc II 

ne n 



§î^ fgrTrf cfTm ^ qrajn^^frtïï' n 

îFm ?:?ïrf% rn^mf(=iPi4 ^ ii ^o n 






i:?îr% ii=^î II \\ Il 

7^ pr yunliirTH i 

yiH^tidt i H T ^ ii ii 

^ ^ ^ 35r ^ yf^: Il 

rTrltlsI f=lfàîIH^Tmïïmyïï!ïï1%R 3:%H: Il W II 

4 
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MORCEAUX CHOISIS. 



r>() 



?mT H 

fïïîïFi gïTHr i 







sT^ fWT Il II 



TRANSCRIPTION AVEC SÉPARATION EUPHONIQUE DES MOTS. 



« Sô’ pi, kptwôdakani iasya putrasya saha Uâryayâ, 
Tapaswî inâmuvâcêdani, kptdnjalhn, Hpastitmn : » 

— « Twayâ tu yad avijnâuân, nihatô mê sutan çucia. 
Ténu, twam api çapsydmi su-dunk'am atidârunam. 

Putra-çokâturaH prânân santyaiyâmy-avasô yaïâ, 
Tivam apyantê taïû prânâns tyaxyasé putra-làlasaH » . — 
« Evan çâpam aham labüwâ, swa-puram punar âgatan ; 
So’ pyarsiH, puira-çôkêna, na cirâd iva sansïitaa. 

Sa brahma-çàpô niyatain adya mâm samupâgataH ; 

Taïâ hi putra-çôkârttain prânân santwarayanti mâm. 

CaxurUydm na prapàçyâmi : »mftirmé.,dêvi, lupyatê ; 
Dûtâ Vævaswatasyêti twarayanti-ca mâm, cubé. 

Rdmâdarçanaja-çôkan prânân ânijativa mê, 

Nadi-iirê ruhdn vrxân vârivéyô ma/iân iva. 

Yadi mâm sansppçêd Rdman, sanidûsê'tâpwâgatan, 
Jivêyam, itirnê buddin, prâpyâmpam ivâturan. 

Atô nu kim dunk'ataratn Üavéd, dêvi pativratê, 

Yad adfètwæva Râmasya 77mk'am tyaxydmi jîvitam] 
Nivptta-vana-vâsam tara, Ayôdyâm punar âgatam, 
Draxyauti suKhiô Râniam Çaki'aiu swai'gâd ivâgatam. 
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Na té mamisyâ, dévâs té, yê tat purnéndu-sanniljain 
MuUam draxyanti Râmasya puri-praviçaiô vanât. 

^ Sudanstram.vimalam', kântam.câru-padma-dalêxanam, 
Danyâ draxyanti Râmasya târâpati-nibam miik'am. 

Çarac-candrasya sadpçam p'ullasya kamalasya-éa. 
Draxyanti suk'inas tasya miikam putrasya yô narâal » 

Iti, Rdmam smaran êva çâyanîya-talê nppaH, 

Çanær upajagumâçu çaçîva rajanî-xayê. 

« Hâ Râma ! hâ putra f » iti bruvan éva çanær nppaH, • 
Tatyâja siva-priyân prânân, putra-çôkêna duHk'itaH. 

Taïâ sa dînan kdtayan narââipaa 
Priyasya putrasya vivdsasa'fka'tâm. 

Gâté’ rddarâtrê, çayaniyasansîitô, 

Jahæ priyam jîvitam âtmanas\tadâ. 



TRADUCTION LATINE LITTÉRALE. 

(J.-L. BDRNODF.) 

« nie tamen, postquùm fecit ablutionem ejuspueri simul eum uxore 
Dévolus vir mihi dixit hoc, manibus suprà caput junclis adstanti : » 

— « A te quidem hoc imprudenter occisus (est) meî natus innocens, 
IdeO tibi tamen imprecabor calamitatem valdè terribilem : 

Ut (ego) ülii desiderio crudatus spiritum (vitalem) relinquam (vel) in- 
Sic quoque tu, in fine, spiritum relinques filiumdesiderans. » — [vitus,] 

« Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reverses (sum). 

Ille tamen Risis, filii desiderio, non diü etfam suporstes (fuit). 

Ilia Brahmanæ imprecatio designatum hodiè me consecuta (est) 
Ktenim, filii desiderio permotum, spiritus fugiunt me. 

Oculis non jam video; memoria mea, ô diva, turbatur. 

Lcgati Vœvaswatœ en urgent etiam me, û pulchra! 
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Ramam non viilendo conceplus dolor spiritusilA absucoit meos, 
Ut in fluvii ripà crescentes arbores aquæ vis magna. 

Si mo tangeret Rama, aRoquereturve — etiam redux, 

Vivercm (sic mea mens [çst]), assecutus ambrosiam ut miser. 

Sed eninj qpid miserius sit, û diva conj,ugis amans, 

(Quàm) qudd, non visà quidqm Ramæ facie, relinquam,vitam? 

Finitâ in sylvâ habitatio.ne ilium, Ayodhyâm rcducem, 

Videbunt felices! Ramam, ut Indram è cœlo venienicm. 

Non illi mortales, dii illi, qui banc plenæ lunæ similem 
Faciem videbunt Ramæ urbem regredientis è silvd. 

Benô dentatam, nitidam, amabilem, pulchri loti folio similem 
Felices videbunt Ramæ, astrorum Roginæ similem, faciem. 

Autumnali lunæ similem florenliquc loto, 

Felices homines qui videbunt bujus façiom puéril » 

Sic Ramam recordans quidem in lecto liominum pastor 
Sensim obiit facilè, ut luna nocte evanescentc. 

« Ab! Rama, ab! fdi; » en sic dicens bominum pastor 
Reliquit amicam animam, filii desiderio, infelix. 

Sic illc miser bominum pastor, narrans 
Cari rdii exilii bistoriam, 

ElapsA raedii nocte, in lecto jacens, 

Tum amicam vitam suam reliquit. 
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ANALYSE ET COMMENTAIRE. 

« 

Sô pour san loi — Lo père de Yainadatte, du jeune homme tué par 
l’imprudence de Daçaratha. 

pi. pour api alors. — Ce mot s'emploie souvent en composition ; yadyapi, 
ta f dpi, Mélh. S 103. 

kpwôdakampom kpwâ-XÀdakam. 

kj-twd ayant fait — racine kf, karômi. Pour le suff. Iwâ, voir Mélh., 
S 92. 

udakam l’eau — karium udakam; libare manibus aquam, faire des 
ablations religleoses sur nu mort. 

lasya de cet — gênit. sing. masc. de sas, sâ, lal. Mélh., S 53. 

putrasya enfant — génit. sing. masc., compl. de udakam. 

saha avec — préposition qui régit nécessairement l'instrumental. 

bdryayâ (son) épouse — instrum. de bâryâ. Le masc. est üarlp, 
épouk. Rac., bf, sustenter. 

tapaswl l’ascète. — Tapaswl est donc en concordance avec sû. 

mâm me — accusât, du pron. aham, moi ; rég. de uvdSédam. Régi. 
Doceo pueros grammalicam. 

uvâéêdam pour uvâca idam, dit — 3” pers. sing. du parfait de vac, lat. 
voco. Mélh., § 116. 

idam cela — accus, neut. de ayam, iyam, idam; second rég. de uvâca, 
Mélh., g 53, io. 

kplânjalim (à moi) dans une attitude respectneuse — 'adj. à l'acc. 
en accord avec mâm. Ce mot est composé du partie, kpa, fait, 
et du subst. afijaliH, action d'appliquer les mains l’une contre 
l'autre en manière de coupe, et de les porter ainsi au-dessus de 
la tête, — posture que prennent les Indiens en signe de respect, 
simulant de la sorte la présentation d’une offrande. 

upasfilam me tenant près de lui — partie, passé, à l'aceus. masc. 
sing., également en accord avec mâm. Rac. sfâ, lat. stare; 
préf. upa. grec ûtto. Mélh.. S 23 et 116. 

Iwayd par toi — cas instr. du pron. Iwam, toi; rég. de nihatô. 

lu mais, et — particule e.xplétive, Mélh., S 103. En grec, 5 é. 
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Se mut après le premier mot de la phrase, comipe en latin 
c?iim, aulcm, que. 

yad pour yal pnUqne, p«ree que — sc joint le plus souvent à lyat ; lad 
y al. Mélh., S 99. 

avijnânân pour avijhânât Imprudemment, luTolontairement, •ans 

le saToir — ablat. sing. neut., pris adverbialem.; mot composé 
de a, privât., du préf., vi, et du nom jiiânam, seienee; rac. 
jüâ, connaître. Pour le préf. vi, voir Mélh,, $ 23. 

nihalâ pour nihataN a été tué — (sous-entendu aTnil, de Bû, être), 
partie, passé, rac. han\ préf,, ni. Pour aBûl, pers. du sing. 
de l’aoriste second du verbe Bavâmi, aUûvam, alrns, aCût, voir 
Mélh, S 85 et 90. 

nié de mol — me ou marna-, génit. du pron. de la 1" pers.; régime de 
sula.‘i. 

sulaa le fli» — subst. sing. masc. au nominatif. 
çuci.v innocent, pur — adjectif qui s’accorde avec sula.~-. 
léna à cause de cela, pour cette raison, en conséquence — locution 
qui est en rapport avec yad. On dit léna yal, lêna yêna. Voir 
Mélh., S 99. 

Iwdm toi, te — accusai, du pron. de la 2° pers. On dit Iwâm ou twd. 
C’est ici le régime direct du verbe capsydmi. 

api — particule e.xplétive que l’on retrouve dans les conjonctions com- 
posées yady-api, lafâpi. 

çapsydmi Je maudirai. — Le vieillard pense à l’avenir. <*e te mau- 
dirai, pour Je te maudis. C’est la 1™ pers. du fut. du verbe 
papydmi; rac. pap. 

su-duaKam pour une infortune; Je te vouerai à une infortune — 

subst. sing. neut. à l’accusat.; second régime direct de pap- 
sydmi. C’est encore la règle commune aux trois langues clas- 
siques, SiSiixu at ToOro. Ce substantif est formé du préfi.xo su 
(Voir Mélh., § 23) et de dut-Ha, peine, malheur. 
aliddrunatn cruelle, terrible — adject. on accord avec suduHÜam ; 

composé de dûruna, terrible, et du préfixe ali, qui donne la 
force d’un superlatif. 

ull'a-pôkdluraa accablé de cha^frin à cansc de la mort de mon fils 

en accord’ avec aham, mol, sous-entendu ; mot composé de 
putra, Sis ; do çôka, chagrin et do àlura, accablé. 



Digitized by Google 




CINQUIÈME EXTRAIT. 55 

prdnûn le souffle, la sie, les esprits — accusai, plur.; rûgimo direct 
de sanlyaxydmi. J’abandonnerai la rie, Je mourrai. Voy. 
ce mot dans le dictionnaire. 

santyaxydmi J’abandonnerai, Je quitterai — rac. tyaj, préQ.vo sam 
latin cum; grecevv; t™ personne du futur second (voir Mé/L, 

S 82). ■ 

avasd pour avasan malg^ré mol, invitus — composé de a privatif et de 
vasd, volonté. 

yafâ comme. 
twam toi, tu. 

api aussi — particule copulalivc, 

antô à la flu, par la suite — loc. de anCa, pris adverbialement. 
lat'â de même — en corrélation avec yal'd. 
prârtâns pour prdnân les esprits, la vie. 

lyaxyasê tu abandonneras — 2“ pers. du même temps et du même 
* verbe que plus haut, rac. tyaj, mais sans le préG.xe sam-, 
pulra-ldlasari désirenx de ton dis, ayant la doulenr d’être séparé 
de ton fils ; adject. composé de puira, flis, et de Idlasâ, «lésir. 
êvam aiAsi — adv., synonyme de ilt'am, iii. Eva, iva, ainsi donc. 
eâpam l’imprécation — acc., régime de labdwâ. 
aham moi. 

labdwâ ayant acquis, reçu, après avoir été maudit. — Le latin a 
rendu ce membre de phrase, dans sa traduction, par un ablatif . 
absolu, le participe passé lui manquant. On aurait pu dire, 
mot i mot ; Sic imprecationem ego adeplus. 
swa-puram ma ville. — L’adj. pronom, possess. sxvas, stod, swam, 
n’équivaut pas seulement au latin suus, sua, suum; il répond 
encore à mrui, à tuus, à «osier, à vesler. Voir Mcth., S 04. 
punar ensuite, do nouveau ; rursùs. 

dyata!': Je retournai. Je rega|rnal — d-gata; rue. gain. Sous entendu, 
asmi Devant un participe, l'auxiliaire être ne s’exprime pas 
ordinairement. Le mot à mot est donc : (je suis) retourné 
(vers) ma ville. 
sâ pour saH lui, ce. 

’pyarsiH pour api psi.^ — api partie, copulat., mais; psin, riohi, saint 
persounase. El ce sttinl hoiniiic-, ar substitué à p, Mélh., JS. 



Digilized by Google 




50 MüncjiAux cnuisis. 

putra-ç6kêna par la douleur de. la mort de sou lUs — pulra flk, 
fôka, douleur; à l'instr. 

na cirâd iva non longtemps, peu de temps — na, non, ne pat; cirai 
ablat. pris adverb., longtemps; iva, particule copulaüvQ, 
encore. 

sansCitan survécut, demeura sur la terre — mot à mot survivant, 

restant (fut) sous-entendu adût. Sam,stUaH; rac., ifd. Partie, 
passé au nominat. masc. sing. 

Selon l’illustre poêle Kàlidâsa (dans son Ra^u-Vança), le 
vieillard et sa femme se brûlèrent, dès le matin qui suivit la 
mort de leur fils, sur un bûcher qu’ils prièrent Daçaratha lui- 
même de leur dresser. 

sa pour sas la ou cette — voir Mélh., $ 53, note. 

brahma-çdpô pour eâpa.S' Imprécation du bràhmane — subst. comp. de 
la 1™ déclin, au nominatif. Voir, au sujet des composés, Méth., 
S 121-127. 

niyalam arrêté, enchaîné, margné par le destin — partie, passé û 
l’accus., masc. sing. sc rapportant à mâm, mol, me ; de la rac. 
yam, avec le préfixe ni. \ 

adya aujourd’hui — adverbe de temps. Lat. hodiè. 

mâm ou md me, mol — régime direct de samupâgala.^t. 

samupâgalaH survenue — sous-entendu asti est; partie, passé accus. 

masc. sing.; sam-upa-â-gala; rac. gam. Des trois préfixes, le 
dernier {d) marque tendance, ÿom, aller; âgam, aller vers; le 
second (upa) a le môme sens; upajain, aller vers; latin, subire; 
le premier (.tom) signifie avec, ensemble ; c’est leixiv grec. Voir 
Méth., S 23. Ce demi çloka doit donc se traduire ainsi : La ma- 
lédiction du brahmane est venue tout entière aujourd'hui vers 
moi, sur moi marqué par le destin, arrêté par lui dans ma 
carrière, désigné à ses coups. 

la(â en effet. 

hi car, en effet. 

putra-çôkârllam accablé de iloulenr en pensant à mon fils ; affligé 
par le regret de mou fils; ne pouvant plus supporter 
l’exil de mon fils — adj. à l’acc. sing. masc., en accord avec 
mdm, qui régit le verbe sanlwarayanli. Ce mot est composé 
deput/'a, fils; fôka, regret; drlla, affligé; rac. ard. 
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prânds les esprits Titaax — noiniii. plur. sujet de sanltvarayanli. 
s anlwarayanli iprMpltent, aeeélèrent — 3° pers. plur., prés, indic, 
de twarayâmi ; rac. Iwar, préf. sam. 
mâm mol. — Car la vie m'abandonne à cause de la douleur que me fait 
éprouver l'exil de mon fils. 

caxurbyâm avec mes yeux, 4e mes yeux — instrum. duel, du nom de 
la 6« déclinaison, éaxus. 

na ne, oc pas, ue plos. 

prapaçyâmi Je sols — t™ pers. du prés, de l’indic. do paçydmi, préf. 
pra. ‘Ce verbe n’est usité qu’au présent et à l’imparfait; il 
emprunte ses autres temps à la racine dfç, voir; même signi- 
fication que pap. 

smftir pour smjrtin, 'la mémoire. 

mê ou marna (génit.) de moi — nomin. a/iam. 

üévi ô reine J proprement, déesse. — Les Hindous accordaient cotte 
épithète honorifique aux femmes à qui le respect était dû. 
Les hommes de distinction étaient salués du titre do Déva, 
dien. Ces mots représentaient le monseigneur des Français et 
le mylady des Anglais.; c'est le diva des Italiens. 
lupyalê «St troublée — pers. du sing. du prés, de l'indic., passif de 
lupyê; rac. lup. 

dûld pour dûlatÿ les envoyés, les messagers — subst. masc. plur. au 
nominatif. 

Vævasuiatasyêli pour vævaswalasya-üi, de vævaswala — nom propre au 
génitif. Il s’agit ici du dieu Yama, du Rhadamanthc hindou, 
Uarmarâja. Quant à la particule ili, voici aue (voici que les 
messagers de Vævaswala) voir Méth., § 133. 

Iwarayanti précipitent, accélèrent — Voyez ce verbe, au même temps, 
au même nombre, à la même personne, mais avec le préfixe 
sam dans le çloka précédent, 
c'a et. anssl ; grec, ti; latin, que; mot enclitique. 
mâm moi, me — régime direct de Iwarayanti. 

fubé belle — adjecl. au vocal, qualif. dêvi. Dêvi çubé, 6 belle déesse. 
On peut aussi traduire séparément ces deux mots et les consi- 
dérer comme des noms. 

Mmddarçanaja-çokaH le chagrin né de la privation de la vue de 



Digilized by Google 




58 MORCEAUX CHOISIS. 

Bàma — subst. composé au nominal, mase. sing., sujet du 
verbe ûrujali. Les différentes parties de ce mot sont : çûka, le 
chagrin ; ja, né; darçana (à l’abl. rac. dfç, voir; suff. ana) 
de la vue ; a privatif; Râma pour Râmasya (au gén.) de Rârna. 
Râmddarçana est donc pour râmasya-a-darçanât. 

prândn le* eaprita vitana (voir le Diclionn.) — accus. plur., régime 
dir. de ûrujali. 

ûrujali brise, Interrompt — 3« pers. sing. du prés, deiindic.; rac. 
ruj-, préf. à. Le chagrin... brise ma vie. 

iva — cet adverbe de comparaison est joint en enclitique au mot pré- 
cédent, àrujaliva, et se trouve répété à la fin du çloka; ii>«, 
iva, comme, ainsi ; ilà, ul, ainsi que. 

mé pour marna de mol. — Les csprils vilaux de moi. 

nadi-lirê an bord d’un denve — subst. neut. comp. au locatif; do 
nadî, fleuve, et do lira, bord, rivage. 

ruhân croissant — adj. masc. plur., en accord avec vfxân, à l'accus. 
régime direct do ârujati, sous-entendu; rac. ruh, croître. 

vfxân le* arbres — masc. plur. é l’accusat.. régime de ârujali. 

vûrivSgô la violence des eaux — sujet de ârujali ; de vâri, eau, nom 
neutre de la seconde déclinais.; et végô pour vêgan, force, 
violence. 

mahàn grande — adj. masc. sing. au nomin. en accord avec vârivêgô. 
Voir Mélh., S 112, la décl. demahân. G' décl., rac. mah, gran- 
dir; grec (ti'/at ; latin magnus. 

iva comme» ainsi. — Le chagrin... brise ma vie, comme la violence des 
eaux brise les arbres qui croissenl au bord d'un Heuve. 

yadi si. 

mâm me, mol — rég. direct des doux verbes saiispfçcd et satubdêéla. 

sahsprçM touchait — 3» pers. sing. de spfp, préf. sam. 

Rdinas- Râma — sujet des deux verbes sansppçêd et satnbâséla. 

sambdséla m’adressait la parole — même temps, même mode que 
sanspfçéd ; rac. bas, préfixe sam. 

apivd on encore; de api, vd. 

dgalaa étant revenu — rac. gam. Si Rdma, enfin de relour, me tou- 
chait ou me partait. 
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jiviijam je vivraiH — l™ pers. du siug. de l'optat. prés., du verLc 
jivdmi; rac. yît>, latin rjao. 

ili Tollà. 

niê de mol. 

budSis le aentiment. — Tel est mon sentiment. Ces trois mots forment 
une propos, incidente. 

prâpya ayant obtenn — part. masc. sing. ; rac. dp, préf. pra. 

amptam l’ambrolale, l’Immortalité — (àySpoaix) ; de mri, mar ; rac. 
qui, dans presque toutes les langues d’origine âryenne, signi- 
fie monrlr, et de l’a privât. Subst. neut. à l’accus. sing.; 
rég. de prâpya. 

ira comme. 

âturan étant accablé d’nn chafrrln mortel — adj. sing. masc. au 
nomin. 11 y a deux manières d’interpréter ce demi-çloka : 
1“ Accablé d'un clutgrin mortel, je {aham âtura.‘i) renaîtrais à 
la vie, comme si j'avais goûté l'ambroisie; 2° Je renaîtrais à la 
vie, comme quiconque atteint d'un mal mortel {kaçcid dlurasi), 
s'il goûtait l'ambroisie, y renaitrail. 

alù pour alas mais, donc, ainsi — latin at. 

nu — particule qui se place ordinairement après kim, pourquoi; et 
après 7ia, ne pas. — C’est à peu près le grec poétique vû. 
■Voir Mélh., g 102. 

kitn quoi (grec ri, latin quid). — Se décline comme sas, sâ, tat ; kas, 
kd, mais kim au lieu de kal. Mélh., S 57. 

duülcatarani de pins raalhenreux — adj.- au compar. nomin. sing. 
neut.; de dualiam, malheur. Le préfixe dur ou dus signifie 
mal; c’est le grec Siç. 

Bavét serait — optatif du verbe Bavdmi, Je suis, abavam, J’étais, 
abût. Il fut, baGûva, J’nl été, Bavitum, être, Bavitavya (au 
partie, fut.) qnl doit être, qui sera; rac. Bû; grec latin 
fu dans fui. 

dêvi 6 relue. 

pativraté Tertnense, iidéle! —adj. au vocat. en accord avec devi; 
mot composé de poli.v, époux, et de vrala, observance rell- 
giense. Rac. vp. 

!/ad pour !/al que — neut. de t/as; employé pour unir les proposit. 
subordonnées. Mélh., jj 131. 
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dâptwæva n’ayant pai tu — partie, formé de la rac. dfç, Toir, et de 
l'a privatif. Dans ce mot, entre la particule explétive êva; 
décomposez : a-dptwâ-êva. 

Râmasya de Ràma — génil. compl. de muA'am. La figure de Rama. 

muüam la bonche, le ■viaai'e, la face — subst. neut, sing. accue. ; 
rég. de adj-slwâ. 

tyaxyâmi Je qnittaaea, J’abandonnasse — l’* pers. du sing. du futur 
second indic. du verbe tyajâini -, rac. tyaj. 

jivitam la vie subst. neut. accus, sing., rég. dir. de lyauyâmi. 

nivpta-vana-vdsarn ayant accompli le temps de son habitation 
dans la forêt — adj. sing. masc., à l'accusat. en accord avec 
râmam. Ce mot est formé du partie, nivpta, fini, terminé, 
achevé; du subst. varia, forêt, et de vâsa.^-, habitation, 
séjour. 

"lam ee, ltfi — accus, do sas, sâ, ial; en accord avec Râmam 

AyôUyâm dans Ayêdbyft — nom propre de la ville d’Aoudo, à l'accus. 
sing. fémin., rég. de âgatam punar, revenu dans la ville 
d’Ayodhyà. 

punar ensuite, de uonvean — adverbe. , 

ûgalam venu — partie, de gain; à l’accus. sing. masc. ; en accord avec 
Râmarn. 

draxyanli ils verront — 3' pers. plur. du futur second de papydmi, 
qui prête ses temps à la rac. dpç, voir; le sujet sous entendu 
est narân ou psorâa, les hommes, les habitants, les citoyens 
de la ville (on verra). 

suUinû pour suHtnas henrenx, fortunés. Joyeux — adj. au nomin. 
masc. plur. ; en accord avec nardh- ou purân. 

Râmarn Ràma — nom propre masc. sing.; rég. direct de draxyanli. 
Les habilanls d'Àyodhyd verront avec bonheur Râma rentrant 
dans sa ville, après son exü au fond de la forêt. 

Çakrarn Çahra {Indra) — accus, sing. masc. rég. dir. do draxyanli 
sous entendu. Ils le verront comme un Indra venu du ciel, 
comme si c’était Indra qui vint du ciel. 

swargâd pour swargât du ciel — subst. masc. sing., à l’abl. ; 1" décl. ; 
rég. indir. d'agalatn. 

iva comme, de même qne — adv. commençant la propos, comparai. 
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(jgalam »eiiu — p.irtic. passé de gam, en acconl avec Çakram. Gaccdmi, 
rac. vraie gd ou gac, est un verbe très-irrégulier qui ne peut 
être positivement rangé dans aucune des dix classes. Voir 
Mélh., S ^4. Le parfait est Jagâma ou jagama, Je enU allé. 
Son factitif est gamaydtni ; plus-que-parf. ajigamam, J’avais 
fait aller. Le partie, fut. passif de gam est gamya, où il faot 
aller, qu’il faut parcourir. L’aoristc second dérive de la 
racine simple gam, agamam, J’allai. 

na non» ne pas — adv. de négat. 

lê eux — adj. et pron. démonst. au nomin. masc. plur., de sat, sâ, tal ; 
sujet de Bavisyanli, seront. 

manusyd pour manus'yâh' hommes — nomin. plur. masc., attribut de 
Bavisyanli. 

dêvds dieux (seront, Bavisyanli). — Bû, être ; Bavildsmi (avec un i 
de liaison), Je serai; aor. sec. aBûvam, aBûs, aBût; aBûma, 
aBûta, aBûvan; aBûva, aBûlam, aBütâm, avec cbang. deûen 
iiv devant les voyelles des flexions; Bavâmi, Je sols; aBavam, 
J’étais; aBûl, il fut; baEuva, J’ai été; infin. avec le gouna, 
Bavitum-, partie, fut. passif, bavitavya, qui doit être, qui 
sera. 

lê ceux-là. — Ce ne seront pas des hommes, ce seront des dieux (à cause 
de leur bonheur) ceux qui (yé), etc. 

yé qui, lesquels — adj. conjonct. et relat., au nomin. masc. plur.; se 
décline comme sas, sâ, lat., en remplaçant s ou l par un ya 
Voir Mélh., S 53 et 85. 

tal ce — accus, sing. neut. de sas, sâ, lat, en accord avec muKam. 

pûrnêndu-sanniEam semblable à la pleine lune adj. à l'accus. 

sing. neut. qualifie muUam. Ce mot se décompose ainsi : pûrna, 
plein; indu, lune; sanniBa, semblable (mot composé de 
sam, ni, Bâ). 

muh’am visage — nom comm. neut. sing. à l’accusat. rég. direct de 
draxyanti. 

draxyanli verront — verbe analysé plus haut. 

Uâmasya de Ràma — au génit. compl. de mukam. Qui verront ce 
visage semblable à la pleine lune, le visage de Bdma rentrant 
dans la ville au sortir de la forêt, après son exil dans la forêt. 

ptiri-praviçald pour pravicalns- entrant dans la ville — partie, prés. 
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au génit. sing. masc.. en accord avec Mmasya ; du verbe 
viçâmi; rac. rte, entrer; préf. pra (latin præ, pro; grec npô). 
Puri, ville; 3' décl., Méth., S 36. 

vandl de la forêt, an sortir de la forêt — ablat. sing. neut. décl. 
sudahslram, qni a de belles dents — adj. à l’accus. sing. neut. en 
accord avec muKam, ainsi que les quatre adjectifs suivants. — 

Su, bien, beau, bon; danslra, dent. 

vimalam pur, sans tache, sans défaut — adj. à l’accus. sing. neutre 
en accord avec niufc'aw; de vi, particule de privation (latin ve; 
vecors); Voir Mélh., S 23; et de mala, tache, défaut. 
kânlam aimable; rac. kam. 

câru-padma-dalêxanani aux jeux'pareils à la fleur du lotus gra- 
cieux — adj. composé de caru, gracieux; padma, lotus; 
dala, feuille, pétale; îxana, œil ou regard; rac. ix, voir. 

tlanyâ pour danyan fortunés (les hommes, les mortels, nards) — adj. 
au nomin. masc. plur., sujet de draxyanli. 

draxyanli verront — déjà analysé. 

Râmasya de Hâma — déjà analysé. 

târâ-pati-nil>am semblable an chef des étoiles (la lune, Lunus, 
masc. en sancrit) — adj. neut. sing. à l'accus., en accord avec 
mukam; composé de lard, astre; grec àsT»!/) ; pers. aslar; et 
de palis, chef, maître, suivi de l’adj. nidas, semblable. 
mukam visage — analysé plus haut; régime de draxyanli. Ces mortels 
heureux verront le visage de Râma, visage beau, etc. 

çarac-candrasya d’une lune d’automne, à une lune d’automne — 

suhst. masc. sing. au génit., rég. de l'adj. suivant {sadpçam, 
semblable); qui gouverne le génit. Mot comp. de garai, nom 
d'une saison qui répond à peu prés à notre automne (les 
Indiens partageaient l’année en six saisons), et de candra, la 

Inné. 

sadfçarn, semblable — adj. à l'acc. sing. neut., en accord avec mukam. 
pullasya épanoui — génit. ^ng. neut. du partie, passé irrég. de la 
rac. pull, fleurir, s’épanouir. A Ce partie, pulla, du verbe 
pulldmi, comp. le grec fûM.ov; le latin folium, flos; l’allemand 
blume. 

kamalasya d’un lotus, à un lotus — subst. sing. neut. au génit. ; 
second rég. de l'adj. sadfçain. 
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ca et, aussi (latin que, quoque). 
draxyanti Ter^ont. 
sulHnas heureux — adj. au nom. masc. plur., en accord avec narâ.^'. 
tasya de ce — en accord avec putrasya. 
muKani le visage — rég. direct de draxyanli. 
putrasya fiis — au génit., compl. de muk'ani. 
yê qui, lesquels. 

narÛH hommes. — Heureux les hommes qui verront le visage de ce fils, 
visage semblable à la lune d'automne et au lotus épanoui! 
ili voilà, ainsi. — Remarque sur ce mot, Méth., $ 133. 

Râmani Bftma — à l’accus. rég. direct de smaran. 

smaran se rappelant, rappelant Ràma dans sa mémoire — partie. 

prés, au nomin. masc. sing., en accord avec nfpaa, le roi; 
du verbe smarâmi, rac. smp, se souvenir, sasmdra, Je me 

suis souvenu. 

éva mais, car, et, à la vérité,, etc. — conjonct., et souvent, comme 
dans ce passage, particule explétive. En zend, aeva. 

çûyanîya-taU snr sa couche, m. à m., snr la surface de sa couche 

— de çâyanhjam, couche, lit, et de talam, snperflcie, sur- 
face; subst. neut. sing., au locat., l™ décl., compl. circonst. 

nfpah- le rot — subst. masc. sing., sujet de upajagdma, parvint; ce 
mot a pour rac. np, homme, àviip, et pâ, gouverner. 

çanær pour panxs insensiblement — adverbe. 

upajagdma parvint (sous entendu yirttrâtam, le terme de la vie) an 
terme ; 3« pers. sing. du parfait de la rac. gam ; préf. upa ; 
latin subire. 

fieu facilement, sans doulenr — adverbe ; grec, ùxu. 

faciva pour pagi-iva ^ iva, comme, caeî, la Inné — paçi, subst. masc. 
sing., forme absolue çaçin; sous entendu upagaccati, dispa- 
raît, s’efface. Comme la lune disparaît, s’efface, parvient à 
son terme. 

rajanî-xayé à la destruction de la nuit, à la fin de la nuit — subst. 
masc. sing., au locat. ; mot composé do rajanî, nuit, et de 
xaya, destruction, ruine, fin, mort; rac. xi, xaydmi, xayé, 

détruire. 
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hâ Rdma ah ! RAma — nu vocal. 

hâputra ah ! (mon) fllii. 

ili Tollà qne (en latin ecce), — Par exception à la seconde règle géné- 
rale sur l'euphonie des voy., qui veut que a, d, suivis de i, î, 
se contractent en c {Méth., § 9); il n’y a point^ci de synérèse. 

bruvan parlant — nomin. masc. sing., du partie, prés, du verbe 
bravimi, rac. brû, dire. 

h'a ainsi. \ 

panær insensiblement. > Mots analysés précédemment. 

nj-paa le roi. ) 

talyâja abandonna — 3« pers. sing. du parfait de tyajdmi; rac. tyaj. 
Le parfait védiq. est tilyâja, pour talyâja-, aor. atyaxam; fut. 
2. tyaxydmi; partie, pass. iyakla. Tyaklajivila, qui a fait 

l’abandon de sa vie, qni se sacrifie. 

swa-priyân ses chers, m. à m. de sol les chers — adj. poss. composé 
de siva, sol, et àepriyan, aimé, cher; en accord avec prândn, 
à l’accus. masc. plur.; c’est le ^iko; homérique. 

prândn esprita vitanx, sonflie, vie — accus, plur. rég. de talyâja. 
Prâna {pra-an) représente au plur. les cinq esprits vitaux 
{flpdna, uddna, vyâna, samdna, prâna). Comp. le grec 

pulra-po/céna par le cfaag^rin de son fils, par la donlenr que Inl 
causait l’éloignement de son fils; composé do pulra, fils, 
et de pâka, regret, masc. sing. à l’instrum. 

duHküah- malheureux; malhenrenx à cause des regrets que lui 
donnait l’exil de son fils — adj. au nomin. masc. sing., en 
accord avec nppah-. Nous avons déjà fait remarquer le sens du 
préf. dur, dus, du (grec îût)- OualHla est le partie, passé de 
duHü, duafsyâmi (4) et dunKayâmi (lO), dénom. du subst. neut. 
dunka {dus, Ka, fortune), malhenrj peine, donlenr; duH- 
Kâlaya, ce monde (séjonr de* donleurs). 

taââ ahMt — adverbe. 

sa ce — adj. démonst., pour sas; en accord avec narddipa.^-, comme 
d'man. Nous avons déjà dit que l’adj. sas équivaut souvent à 
l’article simple : le ou ce prince afiltgé. 

dinaïf triste, aflllgé — adj. au nbmin. masc. sing. qualifie 7iarâdipas. 
Ce mot est le partie, passé de dî, diyê (4), parf. didhjê, fut. 1. 
dâidyc , fut. 2. dâsyé. périr, disparaître. 
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kafayan racontant — nomin. sing. masc. partie, prés, du verbe 
kat'ayâmi (lo), plus-que-parf. acakaCam, rac. kat'. Gomp. le 
golh. qvath; l'anglais quoth et quole \ le grec xwtiW.w. Kat'ayan 
est pour kafayal, par euphonie. Voir Mélh., pag. 26-27. 

nûrâUipüS chef on pasteur des hommes — subst. compos. masc, 
sing. au nominat., sujet à.e jahæ, abandonna; mot composé 
de nara, homme, et de pa, qui nourrit, qui protège, préf. 
aSi, Hominum paslor. Adipa ne s’emploie qu'à la fin des com- 
pos., comme ici. Quant à nara, il ne se dit guère, pour signi- 
fier homme, qu'en parlant de la race àryenne. C'est une 
expression noble, comme le vir des Latins et 1 àvrip des Grecs. 

priyasya du cher, de son — adj. au génit. sing. masc., en accord avec 
puiraji/a, flis; grecyGou. 

putrasya fils — génit. sing. masc. du subst. putra; compl. de vivâ- 
sasaÿkaCâm. 

vh'dsaÿkafâm l’histoire de l’exil — subst. sing. fém. à l’accus., rég. 

de kafayan. Mot composé de vi privatif, vdsa.h-, habltatiou, 
et de kafa', histoire, récit, précédé du préf. sam. Le malheu- 
reux prince, en racontant ainsi t’histoire de l'exil de son enfant. 

gâté étant partie — partie, passé masc. sing. au cas local. ; de la rac. 
gam, aller, en accord avec ariiardtrc ; loc. absolu. 

arâardlrê, ’rilardtrê la moitié de la nuit — subst. masc. sing. au 
local. ; mot composé de arSa, milieu, moitié, et de rdlri, 
nuit. Voir, sur la composition des mots, Méth., S 121. 

çayaniyasanst'üû [lu pour la) étant placé sur sa couche — partie. 

passé masc. sing. au lïomin., en accord avec nardâipas', lui, 
le prince, étant étendu sur son lit. Ce mot est composé de 
çayanîyam, couche, lit, et du part, sfita (rac. st’d), préf. sam. 

jahs) abandonna, laissa, quitta — 3* pers. du sing. du parf. du verbe 
jahâmi, rac. hd; partie, passé passif hina. Voir, pour la con- 
jugaison de ce verbe, Mélh., § 118. 

priyani la chère, sa — adj, neut, sing. à 1 accus., en accord avec 
jivitam. 

jivitam vie — subst. neut. à l'accus. sing., rég. direct àejahD. 

ulmanas de soi, m. à m. de son âme — subst. sing. masc. au génit., 
compl. de/i«î(am. Voir, pour le mot dtman, notre Mélh., S 63, 
et notre Dictionn. 
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ladâ alors — adverbe. Au sujet des adv. de temps kadâ, ladà, yadd, 
anyadd, voir Mélh., § 97. 



Je n’aurais pas cité ce dernier çlôka, Tat'â sa dinaa kaCayan 
nardUipaa, etc., dont la redondance, toute primitive, n’ajoute 
rien à ce qui précède, s’il n’avait pas dû me fournir l’oc- 
casion de présenter aux lecteurs une autre sorte de versifi- 
cation. 

Cette stance est composée dans un mètre simple, mais plus 
cadencé que le précédent. Elle est divisée en quatre vers de 
douze syllabes chacun ; en tout, quarante-huit syllabes. Chaque 
vers est formé d’un anti-bacchique placé entre deux amphi- 
braques, plus un crétique; de cette manière : 



O — U U U — U — U — 



Ce mètre est nommé vahsnsta. 
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Description de l’Été, par Kâlidâsa. 

( Fragment. ) 



Voici ce que Christian Lassen, dans son Anthologie sanscrite, 
dit de ce petit poëme, dont il cite un passage : 

Sequitur caput primum tersi et eleganlis poematii, 
JRùusanhar a nomine, quodKàlidâsæ, idquerectè, siquid 
video, tribuitur. Ineditum etiam hoc dicere licet; editio 
enim, quam curavit illustris Indicarum litterarum 
conditor, Jonesws (William Jones), ex oculis hominum 
prorsùs evanuit, neque ego unquàm ejus inspiciendi 
copiam nactus sum ; sed descripsi quam edidi partem 
ex exemplari Parisino, in quo cœtera desiderantur. 
Pauci tantummodô loci medelam criticam, ope nume- 
rorum (1) inventu facilem, flagitabant. 

11 serait à désirer qu’on retrouvât, soit en librairie, soit dans 
les bibliothèques, quelque exemplaire de l’édition de Jones, afin 
de pouvoir publier en entier l’ouvrage attribué — comme tant 
d’autres, mais à plus juste titre que beaucoup d’autres — à 
Kàlidàsa, le Virgile (ou du moins l’Ovide) de l'Inde classique. 
Les savants, les érudits et les critiques, aimeraient à mettre en 
parallèle, avec les compositions analogues de nos littératures, 
avec Thompson et Saint-Lambert, par exemple, — les Saisons 
du favori de Vikramàditya. 



(l) C'est-à-dire de la prosodie. 
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Nous allons donner, du commencement de ce morceau ( qui 
n’est lui-même que la sixième partie du livre complet, puisque 
les Hindous divisaient l’année en six saisons de deux mois cha- 
cune) le texte dèvanàgari et le vocabulaire, en ayant soin de 
séparer les mots contigus, qui semblent n’en former qu’un, 
parce qu’ils sont euphoniquement réunis les uns aux autres. 



5^ 







II 






I 










I 



fn<!^.Tg^lR: iHH flTTTFT: Il ^ Il 

f^^rr: 5T5TT:^;«HrT4)FJ^inii: I 



îTfïïnjâFTT^: ^ I 

fïïîf y lîrl sH^y ttoiUrli II ^ Il 
^■î^yrTrri JTîïïpT I 
fùy Q ch I 
^rTÎ^f ïïtrT I 

^TTfïR: Il ^ Il 
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(in 



îT'^ôFîFnTTSf^: I 

siO CN 

♦I'q I ^ *j|! I 

%ît f=n;Tïï umüPd ^rrfrRt ii ô ii 

PRÉPARATION GRAMMATICALE A l’iNTELLIGENCE 
DE CES VERS. 

aCa Tolcl — particule qui se place au commencement do la phrase, 
après le premier mot, au milieu do la proposition, ou enfin 
dans l’énumération des parties. Thème pronominal a; suff. (a. 

lUusanhârc, j-lu période, temps de l’année — rac. f, arâmi, iyarmi, 
aller; suff. lu. /( final se change en ar : asaram, j’allai. Pour 
la forme iyarmi, æyaram, iypnas, iyfla, iyrati, etc., voir 
notre Mclh., §94, 3” cl.; sanhdrê collection, réunion, en- 
semble — rac. hf, prendre, avec le prof, sait (sam), rassem- 
bler, réunir. 

niddijavarnanâ, niddga l’été, la chaleur, les deuxmolsde Mai-ilain. 

Ddga et ddha (même signification) ont pour rac. dah, dahdmi, 
brûler. Comparez le gothique dagan. Ni est un préfixe cor- 
respondant au latin in, de; varnand, ilescriptlon ; rac. varn, 
varnaydmi, dénomin. de varna, couleur. Le verbe varna- 
ydmi signifie peindre , colorier, décrire. 

pracandasûrya.^ÿ, pracanda — adj. qui signifie chaud, brûlant; de la 
rac. cand, canddmi, candê; sûrya le soleil; pour swdrya; 
rac. swar, ciel, éther, lumière, dont la forme sur fait le 
verbe surdmi, Je brille. 

spphanhyacandramdH, spfhaniya désirable — partie, fut. pass. du 
verbe spj-hayâmi, désirer, souhaiter, aimer. Comparez le 
grec anépx<>iuti- La racine est sppi, autrefois sppg; éandramân, 
la lune; candra seul veut dire lune, et mds a la même 
signification; on peut employer ces deux mots séparément, 
ou, par redondance, ensemble. La racine de candra est cand, 
canddmi, briller, éclairer; la rac. de mds est mas, masydmi, 
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mesarer, la lune étant la mesure du temps, des mois (mâsa, 
moli; en latin mensis). 

sadâvagâhaxatavârisaficayaa , sadd tonjoan, eontinnellement. Ava- 
gâha, immersion, action de larer, de baigner. La rac. est 
gâh, troabler; axata, entier; c'est le participe passé do xan, 
avec l’o privatif; vâri, ean, ce mot est d’origine incertaine; 
sancaya, fraude masse, iprande «nantité, amas. La racine 
est ci, cinômi, cinwé, accnmnlcr, amonceler. 

dindnlaramyâ, dinânta le soir. — Ce mot est composé de dina, Jonr, 
et de ariia, la fin, l’extrémité, le terme ; ramya, charmant, 
airréable. Cet adjectif est le participe futur passif de la rac. 
ram, charmer, plaire. Le mot à mot est donc : par quoi 
l’on doit être charmé, dont il tant se réjonir. 

’Byupaçànlamanmafô, aByupaçânta — partie, passé de la rac. çam, 
pâmyâmi, qui, précédée dos deux préfixes aüi et upa, signifie 
s’éteindre, être amorti. Voir notre .Vei/t. ; pour les deux pré- 
fixes, S 23 ; pour l’apostrophe , S i pour les changements 
euphoniques des voyelles, $ 9 et 10. Manmatd, l’amour, le 
Dieu de l’amour; rac. mon, penser, et mata, partie, demaf, 
qui agite ; par conséquent, qui trouble l’âme, qui agite la 
pensée. 

nidâgakâlaa , niddga la chaleur, l’été — voy. ci-dessus. Kdla , le 

temps. 

samupdgata.^. — Ce mot est formé des trois préfixes sam, upa, d, et de 
gala, rac. gam, aller; avec les trois préfixes, arriver, venir. 

priyê Jeune fille aimée; dopriya, cher, aimé; pris substantivement. 
. üac. pri, prinâmi, 9* cl., aimer ; pn'i/e, 4“ cl., se livrer an 
plaisir. Le participe est prîta, Joyeux. On dit ; prîti, amour, 
et prîtimal, amoureux. 

niçds la nuit. — On dit aussi niç (en grec, wÇ; en latin, nox) et niçit'a ; 
les deux premiers sont du féminin, le troisième est masculin. 

çafdikaxalanilarâJayaH, paçâÿka la lune. — Ce mot est formé de papa, 
lièvre; racine, pap, sauter, hondir; en allemand, hase, et de 
ayka, marque. Les Hindous voyaient dans le globe de la lune 
comme l'effigie d’un lièvre; xata, blessé, tué, mort, détruit; 
partie, de ;ran, aandmi; nilarojai/ai, plur. de nUarâji, lignes 
noires, c’est-à-dire ombres, ténèbres, brouillards. Ce mol 
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est formé de l'adjectif nîla, notrAtre, Uvlde, et de râji, lifno 
qui se prolongre. 

kwaéidwiéüram, kwa-cil-vicitram; kwa suivi d’api ou de cit, en qnel- 
qne endroit, quelque part; vicüram, adjectif, varié, dlver- 
siaé; de extra, racine, ci, cinômi. 

jalayanlramandiram,jalayanlra, machine hydraulique; Aejala, eau, 
et yantra, machine; racine yam, yaceâmi, régler, arrêter, 
empêcher ; maudira, maison, grec fuctSpa. 

maniprakârâh-, maux diamant, perle; prakâra, ornement; racine, kp. 

sarasam odorant, parfumé; racine, rasa, goût, saveur, odeur 
suave, avec le préfixe sa (îam). 

c'a et ; latin, que. 

caudanam sandal, bols de sandal; racine, cand, candâmi, cacanda, 
briller, au figuré réjouir. Comparez candra, lune ; candra- 
kânta, diamant^formé par les rayons de la lune; can- 
drdrdüa, ornement en forme de demi-lune. 

puesD l’été, principalement le mois qui va de la mi-mai à la mi-juin. 
C’est le locatif du masculin puc'i, qui signifie adjectivement 
pur, honnête, pieux. La racine est pue, çdc'drni, briller, 

resplendir. 

priyS — mot analysé plus haut. 

ydnli vont, passent, changent; en latin, eunt. — 3« pers. du plur. du 
présent de l’indicatif du verbe yd)iii, aller; racine yd, futur 
ydldsmi. 

janasya homme, et dans le stylo érotique amant, comme vallaBa 
C'est le génitif dejana', racine /an, naître, sortir, être, com- 
mencer, devenir, 

sévyaldm qui mérite un culte. — Ce nom féminin est dérivé de 
sêvyald, suffixe ; participe futur passif de la racine sêv, sêvê, 
honorer, servir. Comparez le grec «êu, aéSofuxt, asSca, 
(TiêiÇofioj, (TtëasTOî, et leurs dérivés. 

suvâsilam parfumé — adjectif formé du préfixe su, bien ; en grec, eu, 
et de vdsila, rac. vas, vasdmi. 

hannyatalam, harmya palais, maison, demenre; tala, sol, terrain, 
espace circonscrit dans certaines limites. Ces deux mots 
réunis veulent dire ensemble ; l’Intérieur des apparte- 
ments, nne chambre réservée, un cabinet, un boudoir. 
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La racine do tala est tal, taldmi et talaydmi ; plus-que-parfait, 
alUalam, foiider, établir; d'où le français talon et s’étaler. 

manôramam rai, réjouissant, arréable — Ce mot vient de manâ 
pour manas, le coeur, l’Instinct, la sensibilité ; racine man, 
penser, désirer, espérer; manyi , manyâmi et mandmi, 
construit avec l'adjectif rama, charmant, cher, aimé; racine 
ram, ramdmi, ramé, quelquefois ramndmi ( classe 9 ). 

priyâmuHâccwdsai'ikampitam. — Ce mot doit être ainsi décomposé : 
priyd-muKa-uccwdsa-vi-kampitam. Nous avons déji vu plu- 
sieurs foislemotpnt/â. MuUa signifie bouche, sisare. Vcéwâsa 
veut dire respiration, souffle, soupir ; c'est ce dernier sens 
qu'il a ici; la racine est pifos, préfixe ul. Vi-kampHam vient 
de la racine kamp, kampê, qui, précédée de vi, signifie trem- 
bler. Kampita est un participe passé qui, substantivement, a 
le sens de tremblement. 

maàu, féminin maüwî, doux — substantivement, le printemps, le 
mois extra, la doncenr, lait, miel, sucre, vin, tonte 
liqueur douce et sucrée. Comparez le grec ps9u, péXt ; le latin 
met; le lithuanien medûs. 

sutantri harmonieux, sonore, qui résonne doucement, afrréable- 
ment; mot à mot, qui a de bonnes cordes ; du préfixe XU, 
joint au nom lanlri, corde; racine tan, tanûmi, euffi.xe tra. 

gilam chant — partie, passé de gx, gâyâmi, chanter. 

madanasya de l’amour; mot à mot, qnl enivre — génit. de madana, 
racine mad, et mand, être Ivre; au causatif mddaydmi, 
enivrer. 

dîpanam action d’allumer, d’enflammer, d’embraser — racine dip, 
dipyê et quelquefois dipyâmi-, parfait, didipê; futur second, 
dipisyê', suffixe ana. 

puciP l’été — Voyez plus haut. 

niçit'ê la nuit — Remarquez l'euphonie. 

’nubavanli percevoir, Jouir de, concevoir; du préfixe anu et de la 
racine 5ii, Bavdmi, üavasi, Bavati, Bavdmas, Bavat'a, Bavanti. 

kâininas aimant, amant — de kdmin, racine kam, kdmaydmi, aimer, 
d'où kdma, le dieu de l’amour. 

nilambabimbwh-, nitamba croupe, fesses, derrière; d'où nitambin, au 
fém. nitambini, mulier xaXXin\tyo( •, de nitamba, mot oblitéré 
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que l’on retrouve dans lambd, vache, géuiMc; bimhaat, de 
bimba, subst. masc. et neut., ImaKc, forme, llirore. Le déno-^ 
minatif bimbayâmi veut dire réfléter une Imai^e. Remarquons 
encore que le mot nüaniba signifie aussi colline, épaules. 

sudukûlamiKalxH, su, préfixe déjà signalé; dukûla, étoffe de soie, 
vêtement de soie ; mêUalæn, de mêKald, ceinture. 

slanæ» sein — de slana, subst. masc. 

sahdrâBaranxn, sa-hâra collier, ornement de la poitrine, rivière 
de diamants on de perles. Rac., hj-, prendre, et avec sam, 
réunir, rassembler; harâmi, harê; causatif, hâraydmi; 
Baranæn, ornement ; racine bj-, préfixe â, Barâmi , Barc, 

porter. 

sacandanses, sa-candana, que nous avons analysé plus haut, vers 7". 
çirôi'uhæa, de çirôruha — masc., cheveu; de çiras, tète, et de ruha, 
qui s'emploie à la fin des composés, racine rnh, rôhdmi, 

croître. 

sndnakaçâyavdsitxii mot composé de snâna, action de laver, de 
baigner, de parfumer; de kaçâya, ronge, brillant, teint, 
parfumé, et de vdsüa, odoriférant ; racine t’as. 

striyô pour striyas, de siri, femme. 
niddgam l’été — déjà analysé. 

(amayanli — 3” pers. plur. du prés, de l'ind. du verbe çamaydmi, 
calmer, causatif de fâmyâmi ; racine çam, se reposer. 

kdmindm de kdmin, racine kam, d'où kdma; déjà analysé : amour, 
aimer, amant. 



Nous allons indiquer en quelques mots la facture de ces vers, 
ceux de tous qui ressemblent le plus aux nôtres. 

En général, les vers sanscrits sont réglés ou par la quantité 
seule, ou par le nombre des syllabes, ou par la quantité jointe 
au nombre des syllabes. 

Les pieds ont toujours trois syllabes; ce qui reste, parfois, 
sert à compléter la mesure, mais ne forme pas un pied. 

Voici quels signes alphabétiques ont imaginé les grammairiens 
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et les savants de l’Inde, pour représenter ces pieds trisyllabiques 
et ces syllabes complémentaires : 

JT. Molosse . . 

Jf. Tribraque ouu. 

JT. Dactyle - ou. 

TJ. Bacchique 

(laguj, syllabe brève 



fT. Amphibraque o — o. 
Crétique — o — . 
Anapeste ou — . 

H- Anti-bacchique o. 

TT (guru) syllabe longue. 



Le morceau que nous venons de citer, appartient à la classe 
métrique dont le nombre des syllabes et la quantité sont fixes. 

La stance y renferme quarante-huit syllabes; et le pâda, 
douze. 

Ce çlôka de quatre vers peut se composer de six manières 
différentes. 11 s’appelle Jagati dans son ensemble ; et chacune 
des combinaisons qui le forment, porte un autre nom ; 



1“ Væswadêvi : O o ; 

2“ Tôlaka: ou— ou— ou— uu — ; 

3° B'ujaÿgaprayâla : U o 0— — u — 

i'' Drutavilambüa : UUU — Uu —Ou —U — ; 

Vansasfa : U — u u u — U — u — ; 

G“ Indravarisâ: u U u — u — u — 



Digilized by GoogI 



SEPTIÈME EXTRAIT. 

Combat entre les Asnras et les Snias. 

( Mah.âbh.ârata, tom. I, pag. 43, édit, de Oalc.) 



TEXTE SANSGKIT. 



FrarTJ“^ 






r: TTiRHPltïWH II 






uf{ n f^ l7T ^ ' Rcj ; rqmt Il 

wt ntofèTHT ^«^lI^UIrTnT^rn TnqRTrT: I 



^HIHfH ITs ffn’ 3J«é^T!Ilî§r^' II 

fs 

7(Trïïft c4^chHchlU^UIH$5if^iîiHm!i HHTc[r!Ttrï^ I 



TRANSCRIPTION. 

Wâ ’surd giriSir adinacélasô muhurmuhuH suragamm ardayans tadâ i 
^lahâbald vigalilamêgavarcasah- sahasraçô gaganam aMprapadyata || 
itdmbardd âayajanandh- prapidirê sapddapâ bahuvidamêgarûpinaa I 
'khâdrayaa parigalildgrasdnavaH parasparam dmlatn aSihatya saswandu || 
"alô mahi pravicalUtd sakdnand mahâdripâla Bihald samanlataa \ 

’arasparatn Dpçam aBigarjatdm muhûrarpîjirê Bpçam aBisampravarlUlé || 
l'aras taiô varakanakdgraBûsanær mahésuBir gaganapaCam samdvpiôl \ 
iddrayan giriçiliarâni palriBir mahâBayê ’suraganavigraltê ladd. || 
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TRADUCTION. 

Alors, doués d’une grande force èt d’un courage 
prodigieux, les Asuras écrasèrent, à coups répétés sans 
interruption, les bataillons des Suras, en lançant mille 
et mille montagnes qui, poussées vers le ciel, retom- 
baient comme des nuages de feu. 

Ces monts énormes se précipitaient donc, avec leurs 
plaines couvertes de pierres et d’arbres, du haut des 
airs émus, prenaient toutes sortes de formes comme 
de gros amas de vapeurs, se heurtaient vivement dans 
leur chute' bruyante, et répandaient au loin la terreur. 

Le choc épouvantable de ces blocs monstrueux, qui 
se brisaient et tombaient de tous les côtés à la fois, 
produisait sans cesse de violents éclats de tonnerre; 
et la terre, secouée jusqu’aux profondes racines de ses 
forêts, s’ébranla. 

Alors Nara prit ses flèches puissantes, dont la pointe 
était enrichie de l’or le plus brillant, armes ailées qu’il 
fit voler dans la route du ciel ; l’espace en fut rempli 
soudain; elles fendirent les montagnes du sommet à 
la base, et les Asuras furent saisis d’etfroi. 



NOTE. 



Dans ce passage sanscrit, le Nara qui (le ses flèches dorées fend les 
montagnes et met en fuite les Uætyas, est un dieu distinct de Vts'nu, 
avec lequel il se confond en d’autres occasions. 

Quant à cette lutte, où les combattants ont pour armes offensives des 
rochers, des montagnes entières, sorte de projectiles dont presque toutes 
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nos littératures font usage, je l'ai choisie comme texte, parce qu'il m'a 
paru curieux de présenter la forme orientale d'une légende aussi géné- 
ralement adoptée chez les auteurs de race aryenne. 

De Milton (1) à Claudien, de Virgile à Homère et d’Ovide à Hésiode, 
nous voyons s’attaquer ainsi les titans et les dieux, les démons et les 
anges; nous savons que Briaréc, Kottos et Gyas (Hésiod. Théog., 707- 
709) lancent de grosses roches à leurs adversaires; nous n’ignorons pas 
comment s’entassent l’Ossa sur le Pélion, «ïoa-t’yuWov, et sur l’Ossa le 
frondosus Olympus : mais nous cherchons toujours, sans le trouver, le 
sens de cette allégorie, à laquelle l’antique MahdBârala semble avoir 
le premier donné cours dans les poëmes. 

La lutte des Suras et des Àsuras marque elle-même un âge secon- 
daire des légendes âryennes; car les Asuras ont été adorés avant les 
dieux Suras, et, sous le nom à'Ahura-Mazdaij (Ormuzd) ont continué 
jusqu’à nos jours d’occuper la première place dans la religion de 
Zoroastre. Voyez dans l’£jîa! sur le Vêda, la théorie védique des 
Asuras. 

Cherchons si la mythologie hindoue pourra nous fournir quelques 
éclaircissements à ce sujet. 

D'après d'anciennes traditions gangétiques, il fut un temps où les 
montagnes (qui dans le Vêda sont les nuages du ciel) avaient des ailes, 
dont elles se servaient souvent pour se transporter d’une place à l’autre, 
se battre ensemble avec fracas et bouleverser les contrées environnantes. 
Le bruit qu’elles faisaient alors ressemblait à celui du tonnerre, et les 
secousses qu’elles donnaient au monde, étaient si fortes que les dieux 
et les hommes craignaient la chute de l’univers, ébranlé jusqu’en ses 
fondements. 

Le roi des cieux, Indra, jaloux de voir les montagnes s’arroger son 
droit en s’armant de la foudre, lança contre elles ses flèches de feu. 



(1) Light as the ligbteniDg glimpse they nn, tliej flew; 

From their foondations loos'oing to and fro 
Tbey pluck'd tbe sealed bills wilb all tbeir load, 

Rocbs, walers, wood, and by the sbaggy lops 

Uplifüng bore tbcm in their bonds 

( Paradis perdu, liy. VI, 643-647.) 

Aussi prompts que la loudre, ils volent, et leurs bras 
Des monts déracinés emportent les éclats > 

Torrents, fleuves, rochers, forêt majestueuse. 

Arment de leurs débris leur rage impétueuse, etc. 

(Traduct. deDelilIe.) 
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leur coupa les ailes, les fendit, les fixa déûnitivemerit ù leur place, et 
les obligea de cette sorte à consolider la terre, qu’elles auraient voulu 
détruire. Le dieu bienfaisant reçut, depuis ce mémorable exploit, les 
épithètes de (gâlrafHt), brisear de mumtarnea, et de 

[paxacil ) conpear d’ailea. 

Toute cette légende est fondée sur le double sens védique du mot qui 
signifie montagne et nuage, sur le rùlè d'Indra et sur la déchéance his- 
torique des Asuras (1). 



(1) Les Asons sont appelés Dætras on Dinavas, parce qi'ils sont flis, les nnsdeDili, les 
anlies dcDann, deux des cinquante Hiles de Daxa, qui les donna pour femmes, avec onze de 
lenrs sœurs, parmi lesquelles Aditi, i Kaçyapa, l'un des prajâpatis, père des Aditjas ou Oéras 
par cette troisième épouse. 
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Le Châtiment. 

(Lois de Manu. — Livre VII, de 14 à 30. 



TEXTE SANSCRIT. 



^^THsfprô ^tn?H?pTî7 g^cpfNrTî II Il 
rmi Hsgfrftr fgiH^iru t ïipîîn ^ i 
w^nmi chr^u-^ iiHPd ^ Il Il 

rf 5^yi=hlf4l 5rf3î ^ fw rtlH: I 



ÎT UTsTT Z7fl> ÎT ^ 5TT%HT ^ ÎT: I 
rJrTÇfRnRTÏÏTT ^ ïrf^: P7H: Il II 

'>-• Cs • 

siïrfer îisn: i 

2TJ3: ïïTTl^ f^:|ÿrT: il \z || 

«nlvil H oh: Hô^ TTïït: I 



îITïïtHT^ fàRrailrfH Il II 
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^ «Tny<iîU i 

5TR 37rFÎJTfqcimTÏI^^:^grTR^s<H=(rl^'|: Il ^ Il 
^JT3TÏÏ ^ ^ f^T^ITlrfqTrmT I 
^ q nnn ^fTqferT TT^Piïmi^Tflt H n 
q^'’ ^Tnsfïïrfr rfrqïï IFPTt % I 

f^ qinq q5^ st q ^'i q m i^hr^u q ii ^ ii 
^d/^HsjiFyicTi ^irtfq qrPftpîT: l 
q 0 * ftr qrrrni <tïï 3^ f=wtfe7T: ii ii 
qô^ôr^ra fw^qô^qgr: i 
qôcffqicRn^'iq?! iqqqjq^ Il \è II 

qq qqrqt rqtf^qr^'î qn^ i 

qsnTHq q q^im ^ iiq qni qqarfq ii ii 
qrqi^: q^%TT^ ^TsTR qfqqif^ l 
qqt?q qqf^ qrq iFTpfiTqTwtf^ ii ^ ii 
q '{ isiT umiH^q^q^ fqqqtiïrfqq^q i 

qqqTrqr fqqq: ^ fq ^^q II ^ Il 

f% ^qi^rT ^ ^^^l^qirqpq: I 
îP^PïteTf^ qq^ qqpqq II Il 

qqt q q rfrqî q qq;pq^ i 

5TTf^'qqqt&q ^q^^qra qfeqîT II ^ Il 
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TRANSCRIPTION. 

Mânavê darmaçâstrê saptamô’ âyâyaa. 

Tasyâtiê sarvaBûtânâm gôptâram âarmam âtmajam [ 
Brahmatêjômayam dandam asfjat pûrwam îçwaraa II 14 11 

Tasya sarvâni Bûtâni sîâvarâni carâni éa | 

B'ayâd Sôgâtya kalpanté swadarmân na calanti ca II 15 II 
Tarn dêçakâlæ çaktirn ca vidyârn câvêiya tattwatan \ 
Yatârhataa samprariayén narêsw anyâyawarttirsu II 16 II 

Sa râjâ puruèô dandan sa nêtâ çâsitâ éa san \ 
CaturnârnâçrarriânârncaâarrnasyapratiBûH srnftafi II 17 II 

Dandan çâsti prajân sai’vâ dan^ êvâSiraxati \ 
Darié^HsupiêàujâgarttidaridaTnâarmarnvidurbuâaHW 18 II 
Samixya sa âftaH samyak sarvâ ranjayati prajân \ 
Asamîxya pranîtas tu vinâçayati sarvaian II 19 11 
Yadt na prariayêd râjâ dandarn dandyêèw atandrüaH | 
Çûlé matsyân îvâpaxyan durbalân balavattarân II 20 II 
Adyât kâJtaa purôdâçarn çwâ ça lihyâd davis taîâ | 
Swâmyarn ca na syât kasminçéit pravarttêtâdarôtta- 
Sarvô daridajitô lôkô durlaUô Ai çucir narah I [rarn II 21 II] 
Dandasya Ai Bayât sarvarn jagad Bôgâya kalpatê II 22 II 

Dévadânavagandarvâ raxânsi patagôragan I 

Tê’ pi Bôgâya kalpanté daridénæva nipîditân II 23 II 

DusyêyuH sarvavarnriâç ca Bidyêran sarvasêtavaa \ 
Sarvalôkaprakôpaç ca Bavêd dandasya viBramât II 24 II 

Yatra çyâmô lôAitâxô dandaç caraïi pàpaAâ I 
Prajâs tatra na muAyanti nêtâ cét sâdu paçyati II 25 II 

0 
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Tasyûhm sampranêtâram râjdnam satyavâdinam \ 
Samîxya kàrinam prâj’nam âarmakâmârtakôvidam II 26 II 

Tarn rujâ pranayan samyak trivargênâbivardâatê \ 
Kâmâtmd visaman xudrô dandénæva vihanyaté II 27 II 
Daiifp) liisumahat têjô diirddaraç câkpâtmabia | 

Darmâd loiéalitain hanti nppam éva sabàndavam II 28 II 
Tatô durgam ca rdèlram ca lôkam éa sacarâcaram | 
Antarixagatânç cæva munîn dêvdnç ca pîdayêt II 29 II 



IDÉE SOMMAIRE DE CHAQUE ÇLÔKA. | 

j 

1 4 . Dès lo principe, pour venir en aide aux rois, Brahma j 
produisit le Châtiment, d’essence divine, protecteur 

des êtres, exécuteur de la justice. | 

15. Toutes les créatures, immobiles ou mobiles, crai- 
gnent le Châtiment, qui les maintient dans leurs 
prérogatives et dans le devoir. 

16. Après avoir mûrement réfléchi, le roi doit appeler 
le Châtiment à son secours contre ceux qui trans- 
gressent la loi. 

17. Le Châtiment est un chef énergique, habile et sage; 
un sûr garant des droits de chacun. 

18. Le Châtiment gouverne et protège tout; il veille 
pendant que tout dort; il est la justice. 

19. Bien infligé, le Châtiment fait le bonheur des peu- 
ples ; mal appliqué, c’est leur ruine. 

20. Si les rois n’appelaient pas sans cesse le Châtiment 
à leur secours, les hommes les plus forts feraient 
leur proie des plus faibles. 
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21. Sans le Châtiment, plus de propriété, plus de posi- 
tion assurée, plus de rang, plus rien de respecté. 

22. Le Châtiment doit gouverner le monde, parce que 
la vertu ne s’y rencontre guère : c’est la crainte du 
Châtiment qui fait le repos du genre humain. 

23. La crainte du Châtiment contient dans leurs attri- 
butions respectives toutes les puissances du ciel et 
tous les êtres de la terre. 

24. Si le Châtiment n’agissait plus, tout serait perverti, 
renversé; l’univers tomberait dans le chaos. 

25. Pourvu que les rois le fassent venir à propos, nul 
ne s’épouvante au spectacle du Châtiment, à la 
couleur noire, à l’œil rouge. 

26. Ceux-là sont aptes à régler le Châtiment, qui pos- 
sèdent la loyauté, la circonspection, les Saintes- 
Écritures, avec l’expérience de la vertu, du plaisir 
et de la richesse. 

27. Sous les bons princes, ces trois moyens de bonheur 
sont augmentés par le Châtiment, qui mène à leur 
perte les rois emportés, voluptueux et fourbes. 

28. Le Châtiment est d’une force toute-puissante ; son 
énergie ébranle ceux que ne soutiennent pas la 
science et l’étude ; elle anéantit la race de ceux qui 
s’écartent du devoir. 

29. Le Châtiment est capable d’abattre les forteresses, 
les villes, les royaumes, tous les êtres immobiles 
ou mobiles, les Munis et les Dêvas eux-mêmes. 
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ANALYSE DU PREMIER CLÔKA, 

pomr metire anr la rata de la décompoiltion et de la 
conatrurtion grammaticale dea mota. 



pürvayn d’abord, dèa le principe, au commencement — adverbe. 

art'ê à canae de, dans l’intérêt de;loc. de arta, l’” décl.; racine, aj't', 
art'ayê ; grec otreu, demander. 

lasya de lui (du roi) — génit. de sas. 

îçwaras- Dien — subst. masc. sing. au nominal., rac. fpa, maître, 
seigneur; suffixe vara. C'est le sujet du verbe asfjat. Ce mot 
s'emploie plus babituellement comme adjectif pour désigner, 
selon qu’on le fait masculin ou féminin, Çiva, Kdma, Durgâ, 
Laxmî, Saraswati. 

asfjal produisit — 3' pers. du sing. de l'imparf. ou de l'aoriste second 
de sfjâmi; rac. sp. Mélh., pag. 123; et pour îr, dominer, 
commander, régner, d’où vient içwaraa, pag. 122. 

dandam le ehêtiment — acc. masc. sing. du nom de la l” déclin. 
(landa, complément direct du verbe aspat. Ce mot, dont le 
sens primitif est bâton, forme un grand nombre de composés 
abstraits et concrets, au propre comme au figuré. C’est quel- 
quefois le synonyme de Yama. 

gâpldram gonvernenr, gardien ~ acc. masc. sing., du nom de la 
4' décl. gdplf, racine, gup, gâpaydmi; suff. if. Voyez le ûici. 

sarvaBûtândm de tons les êtres — génit. plur. neutre du nom com- 
posé saruaCû/a, l^déol.; formé de l'adjectif iarnifl, qui com- 
mence un grand nombre do mots, et de Cû/d, participe de Bû. 
C'est le complément de gûpldram. 

darmamdtmajan flls de la loi, de l’ordre, du devoir — autre quali- 
ficatif, acc. masc. sing., de dandam; mot composé de darma, 
racine df, suffixe ma, et de dlmaja {dlman-jan). 

brahmaU'jômayam issu de la puissance brâhmaniqne, c'est-à-dire 
sacerdotale, de brahmatéjas, mot composé de Brahma, sacer- 
doce, et de trjas, pouvoir; suffi maya, indiquant nature et 
origine. 
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Rala. 

(Episode du MaiLâbârata. — Liv. III, Vana-parea, 

le lilrre de la Forêt.) 



LE ROI NALA, RÉDUIT A l'iNDIOENCE, ARANDONNE EN PLEURANT DAMAYANTÎ, 

SA FEMME. 

TEXTE SANSCRIT. 

îrar ^T?iF[^rTsr i 

(») q 5 cR ÏÏÎHCînîiï Il ^ Il 

irf^rft TTfqwfÎT rra RMcfifel'oI^q: Il ^ Il 

(2) ^ ^^=Irft ^TïïT 2C’W?fhT^3=l: 3=T: I 

(3) HTT^t n HTH chr^<4 1 T n T smiHt II ^ Il 



’ ( 1 ) Dans l'embarras où je me trouve. Nala vient de perdre au jeu ses 
richesses et son trône. Dégradé, proscrit, il erre avec sa jeune épouse 

{Çl. 1, 2). 

(8) Nala, fils de Vîrasôna, gouvernait dans les Nichadhas, pays situé 
vers la partie S. E. de ITnde. Damayanti,sa femme, était lille de Bhîma, 
roi des Vidarbhas, capitale Kundina, dans le Bérar moderne IÇl. 3, 1). 

(3) Le poète suppose que Damayantî a donné la moitié de son vête- 
ment à Nala, dépouillé môme de ses habits par les pertes qu’il a faites 
au jeu {Çl. 4, 1). 
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îTT^ ^rHT rTrT: I 

^rrflr^ ii è ii 

rrt H5TFT rTT^ H fqcnnfOT: I 

%Î>TTT ;[TÏÏT ^^'>rîR II H II 

w ÎT t f^olMI ïrf^: qi^ftTrT: I 



y|T!ftRH II \ Il 



g; ?Tqtq gfa ^f^q iti fi fH<qm^ rn rlH: I 

rTïïfî^ Il <0 II 
(S) HHim^î^îraTïïR H qFft pïïT f%5Tm qn i . 



w 5n3M-i^ryH[^4rllrHI =T WT Il c || 

H rT^ ^TrUiq^pt I 

^ ^ rPT î%Tfn'^^rqgTî1^ Il II 

^ ^ g ^ HITir ÎI 3 PI^: I 

^ qf^TinTÎT sT^IFîï ^ Il \o II 



( 4 ) L édition de cet épisode commenté par ôalurBuja donne vikacô 
pour vikalû ; et le scoliustc explique vikacô par muktakéçaa . Nous avons 
suivi l’édition commentée par Nilakantha, qui explique vikalû par 
IranAsanam {kala) {Çl. G, 1). 

( 5 ) Cette histoire est racontée au chef des Pândous, pour lui rendre 
l’espoir et l’engager à la résignation. 

(6) Dans le composé sanscrit qui commence cette ligne, dlman a le 
sens de dlmika; le mot tout entier signiQo donc ; ayanl la nalure d'une 
dmc brisée par la douleur {Çl. 8, 2). 
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îTR T?i i 

^ITT^ TT^tT ^ Il Il 

^rfîT i^î^THÏFl 5 4j*| TTFTÏTrTJ SFT^HT I 

3rîm ^ir: HRH ?T TIW Il Il 

ÎT î^f^Hura fsRPT ^ q^: ïr: l 

•O O O 

3 r ^ î f ^ ^ gF;R W CTqmr =T^Tfqq: il Il 

(») q ^ Hsim apîfw: nfg i 

% -ON 

qqrf^=ft H^iïïiR îT?:?rücn7 qÎFRrii ii <(d ii 

rli^l IH^ •^<4=(rlH I 

ohfH'IT TTTqrqT Il V( H 

rlTqP^^qq ^ q ^ r l iq I 

fqrïfqqTtiiqi?;^! q^TqVqrqqifÎHH^ Il ii 

(8) ^ qTFft fqqfffq*^ q ^ ^ iw I 

N *\ 

(O) f q f qTT q^ q^ fTsn TFIT^qq^T^HT;!' Il \<s II 



(5) L' infinitif sanscrit n’ayant point de passif, on lui donne co sens 
au moyen d’un auxiliaire ou d’un participe. On rencontre habituelle- 
ment, pour cotte voix, des infinitifs construits avec le verbe ou le par- 
ticipe passif de la racine çak, pouTolr. On se sert aussi de l'adjectif 
arha, dlg-ne de, qui gouverne l'accusatif {Çl. 14, 1). 

(8) Vikarléyan est une forme irrégulière qui, venue probablement 
de vikpiUyan et do vikarscyan, a gardé la lettre l du premier de ces 
mots, et le gouna du second (Çl. 17, 1). 

(O) CalurGuja explique le mot çp:{T par ÏT^ (Çl. 17, 2). 
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ïTTTfnx: H5fi^ î^5T5 Il Il 

FRraf 3rm^f^ ^ tr^^: i 

gïïPT m?:gT^ 7IH^=T: Il H 

HfTt ÏHcjrlîg^U: 3=q[ 5TÎFÏÏ rît ÎPTFÎ^ I 
Î^Tîmt^rTXT ^ 7 ^ f=PWrfOT: Il ^ Il 
(10) ziFT^q grax" ^ ^nf^t 3X^ imrfH h fàïïF7 i 
HÏTTW ^ iJîTTq^Sïini^ Il H 
x4 I 



3fîmsr sfiîrfT ^ Mf^n-arfà ii ^ ii 

ÎTrft W fil^ f^rn W I 
Tîf((i.a(fr ^ ^ j^:i3iiTïïTf^f5(^ ii ii 
(*») arfxrOT ^ i 

^Fj^îT^PTTît UÎfïïTTfH «^T^fiTT II ^ Il 



(10) C’est le mot purâ qui, placé devant paçyati, donne à ce verbe 
le sens d'un passé. Cependant purd est bien des fois suivi d’un présent 
(fl. 21, 1). 

(11) Les douze Adityas sont les douze mansions du soleil (Sûrya), 
dont upc se montre chaque mois. Les Vasus sont au nombre de huit. 
Les Rudras sont onze; ils ont pour chef Rudra, dieu des vents, l’air 
personnifié. Les Maruts sont les vents eux-mêmes, au nombre de qua- 
rante-huit. Voy. Moor, Hindu Panthéon. Les Açwins (cavalier») sont 
deux frères d’une grande beauté, médecins célestes, fils du Soleil et de 
la nymphe Açwinî (fl. 24, 1). 
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fliuiM^ yrrof j.qtnT«FfT^T^=T^^ i 
(»8) chÎHHm ^ ë rgri ^f ^TR: 3W: Il tH II 

ÎIPT îl^ ^lr?ït ^TsTT Ç;ÎH I 

a i ^^U^n ïï: ^îf?rRT •• H 

fâUdI *(j<C^*i^H*-U ^îfèfHTîTPTSrrT^rT^ I 

ÎJr^ gm i f cT mfH II ^ Il 

^ï^fRT îftf^rT: ÎTRSr^^: I 

HÏÏT^3rîT?ÏI rTR mm fî<rRClT Il || 

►IglrH I ihr â=T=TT TqWH rTrjf^rT^ f^yi TÏÏ UH^ ^ÏÏT: I 
sI TT IH^ f ^ i:fe: Il ^ Il 

Il HHlUfigUI^ Hîf: Il 

TRANSCRIPTION. 

Nala uvâca. 

Yaïà rdjyan lava püus taîâ marna na sançayan I 
Na tu tatra gamisyâmi vüamastaH katacana II 1 II 
Kaïam samfdâô gatwà' han tava harsavivarâanaa I 
Pariéyutô gamisyâmi tava çôkavivarâanaa II 2 II 
Iti hruvan Nalô râjâ Damayantîm punanpimaa \ 
Sântwayâmâsa kalyânirn vàsasô ' rüêna samvpâm II 3 II 
Tâv ékavasirasamvitâv atamânâv itas tatan | 
Xutpipâsâpariçrântæ saHâ/p kâncid upêyatuH II 4 II 



(12) Kali (diaeorde, guerre), le démon du quatrième âge du monde, 
et cet âge même (ÇL 26, 2). 
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Tdm saSâm iipasamprcîpya tadà sa nisaâdâipaa I 
VædarUyâ sahitô râjâ nisasâda mahîialê II 5 II 
Sa væ vivastrô vikatô malinan pànçuguntitaa \ 
Damayantyâ saha çrdntan suswâpa âaravAtalê II 6 II 
Damayanty api kalydni nidrayd ’ pahftâ tatan I 
Sahasâ dmk'am âsâdya sukumârî tapaswinî II 7 II 
Suptâyân Damayantyân tu Nalô râjd viçûm patê | 
Çôkônmatitaèittàtmd na sma çétê ydtâ purâ II 8 II 
Sa tad râjyâpaharanam suhptiydyan ça sarvaçaH I 
Vané éa tam pariüwansam prêxya cintûm upêyivdn II 9 II 
Kin nu mû syàd idaÿ kptwd kin nu mû syâd akurwatan \ 
Kin nu mû maranam çrêyan parityâgô janasya vâ II 10 11 
Mâm iyam hy amiraktæ ’ va duak'am âpnôti matkpê \ 
Madwihinâ tw iyaÿ gaccêt kadâéit swajanam prati II 11 II 
Mayi niaçansayan duHk'am iyam prâpsyaty anuvratâ I 
Utsargê çansayaa syât tu vindêtâ’ pi suKaÿ kwacit II 12 II 
Sa viniçcintya hahudà viéârya éa punan punan \ 

Utsargam manyatê çrêyô Damayantyd narâclipaa II 1 5 II 
Na cæ ’ sâ têjasâ çakyd kæçcid darsayitum pâli \ 
Yaçaswini tnahâUdgâ mad^aktê ’ yam pativratâ I! 14 11 
Évan tasya tadâ buddir Damayantyân nyavartata \ 

Kalinâ duètaBâvêna Damayantyâ visarjané II 1 o II 
Sô’ vastratâm âtmanç.ç éa tasyâç câ’ py ûkavastratâm I 
Cintayitwâ ’ dayagâd râjâvastrârd,asyâ’ vakartanamW 1 6 II 
Kalam vâsô vikartêyan na éa buüyêta mû priyâ I 
Viéintyae ’ van Nalô rdjâ saBâm paryaéarat tadâ II 17 II 
Parülâvann ata Na/a itaç éê ’ taç éa Bdrata [ 

Asasâda saBôddéçê vikôçaf kafga/n'uttamam II 18 II 
Tênâ ’ rüam vâsasaç citticd nivasya éa parantapaa | 
Suptâm iitsfjya vædarBîm prddravad gataéêtanaa II 19 II 
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Tatô nivfttahfdayaa punar âgamya tâm saSdm \ 

Damayantin tadâ dfstwâ rurôda nisaüâilipaa II 20 II 

Yân na vâyur na éd’ dity an purâ paçyati mê priyâm I 
Sê ’ yam adya saÿâmadyé çêtê üumâv anâtamt 1121 II 

lyam vastrâmkartêna samvîtâ câruhâsinî I 

Utmatiê ’ va varârôhâ kaîam buddwâ Baviêyati II 22 II 

Katam ékâ satî bæmî mayâ virahitâ çuSâ \ 

Carisyati vanê gôré mpgavyâlanüêvitê II 23 II 

Adityd vasavô rudrâ açwinso samarudganæ I 
Raxantu twdm mahâbâqê âarmêna si samâvpâ II 24 II 

Évam uktwâ priydm Hâryâtn rûpênâ’ pratimâm Uuvi 
Kalinâ’ pahftajnânô Nalan iw dtièîad udyataH II 25 II 
Gatwâ gatwâ Nalô râjâ punar êii saSâm muhuH I 
AkréyamânaH kalinâ ssohfdénâ ’ vakrsyatê II 26 II 
Dwidê ’ va hfdayan tasya dmUitasyd ’ bavat tadâ I 
Dôlê’ va muhur âyâtiyâti cæ’ va saUâm prati II 27 II 
Avakfstas tu kalinâ môliitan prâdravan Nalan I 
Suptâm utsfjya tâm bâryâm vilapya karunam bahu II 28 II v 

Naètâtmâ kalinâ sppétas tat tad viganayan nppan \ 

Jagâmæ ’ kâm vanê çùnyê bâryâm utSfjya dunUitan II 29 II 
Il Iti NalôpâUyanê daçaman sargan II 

TRADUCTION. 

Nala répondit ; « Je suis roi comme ton père, sans 
aucun doute; mais je n’irai pas chez lui dans l’embarras 
où je me trouve. Comment, après y être allé riche et 
comme un sujet de joie pour toi, irai-je misérable et 
comme un sujet de douleur pour toi? » Par ces mots, 
qu’il répétait plusieurs fois, le roi Nala consolait la 
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belle Damayantî. Cachés sous le même vêtement, er- 
rant çà et là, fatigués par la faim et la soif, ils arrivè- 
rent à une cabane; ils y entrèrent, et là le roi des 
Nichadhas s’assit à terre avec la fille de Bhîma: Sans 
vêtements, sans natte, couvert de boue et de poussière, 
il s’endormit de lassitude sur le sol môme. La belle 
Damayantî céda bientôt au sommeil; car, faible et 
pieuse, elle avait supporté la douleur. Pendant qu’elle 
dormait, Nala, l’âme agitée par le chagiân, ne pouvait 
sommeiller comme autrefois : songeant à sa royauté 
perdue, à l’abandon de tous ses amis, à ses courses 
errantes dans la forêt, il se disait en lui-même ; Que 
m’en reviendra-t-il, si je le fais? Que m’en reviendra- 
t-il, si je ne le fais pas? Que dois-je préférer, la mort 
ou l’abandon des hommes? Cette femme dévouée souffre 
à cause de moi : sans moi, elle peut retrouver un jour 
sa famille. Auprès de moi, elle trouvera certainement 
la douleur. Laissée seule, peut-être.... elle peut même 
retrouver la joie quelque part. » Après avoir beaucoup 
réfléchi et considéré plusieurs fois la chose, le maître 
des hommes pensa qu’il valait mieux quitter Dama- 
yanti : « Elle a tant de dignité qu’elle ne peut être 
insultée en chemin; elle est si illustre, si fortunée, si 
dévouée à son mari I » C’est ainsi que dans sa pensée, 
par le mauvais génie de Kali, il méditait l’abandon de 
Damayantî. Mais se voyant sans vêtement, et qu’ils 
n’en possédaient qu’un seul, le roi songea à le partager 
en deux ; « Comment déchirerai-je ce vêtement, sans 
que ma bien-aimée sans aperçoive? Et en pensant à 
cela, il faisait le tour de la cabane; il trouva dans un 
Qoin un glaive excellent hors du fourreau; il coupa 
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donc la moitié du vêtement, s’en couvrit, et laissant la 
fille de Bhîma endormie, il s’enfuit hors de lui-même. 
Mais, son cœur retournant en arrière, il revint à la 
cabane; et regardant Damayantî, le roi des Nichadhas 
pleura : « Celle que ni le vent, ni le soleil ne voyaient, 
ma bien-aimée, la voilà maintenant qui dort à terre 
dans cette cabane, comme abandonnée de son protec- 
teur. Avec son vêtement déchiré, la belle Damayantî 
au doux sourire, comment se réveillera-t-elle semblable 
à une insensée? Comment l’heureuse fille de Bhima, 
que j’aurai abandonnée, ira-t-elle seule dans cette forêt 
terrible, habitée par les bêtes sauvages et les serpents ? 
Que les Adityas, les Vasus, les Rudras, les deux Açwins 
et la troupe des Maruts te gardent! ô bienheureuse, tu 
es protégée par ta vertu. » Après avoir ainsi parlé à son 
épouse bien-aimée, incomparable pour la beauté sur la 
terre, Nala, l’esprit égaré par Kali, s’éloigne à la hâte. 
Il part, il part encore, et il revient toujours à la cabane; 
entraîné par Kali, il est ramené par son amour; son 
cœur est déchiré; tel qu’un jouet du vent, il s’éloigne 
et revient. Enfin emporté par Kali, Nala s’enfuit hors 
de lui-même, laissant sa femme qui sommeille, et 
sanglotant violemment. L’âme égarée, touché qu’il est 
de Kali, ne songeant qu’à cela, à cela seul, le roi s’en 
va, abandonnant son épouse seule dans la forêt déserte, 
lui-même accablé de douleur. 



Observation. — L’histoire de Nala, que nos lecteurs vou- 
dront certainement connaître en entier, parle trop souvent des 
poids et mesures, des distances, de la sphère céleste et de la 
division du temps, pour que nous croyions superflu d’ajouler 
en appendice les petits tableaux suivants. 
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Signes Zodiacaux. 

On reconnaîtra facilement l’origine greaiue ou latine de quel- 
ques-uns des mots que nous allons citer ; mais aussi l’on verra 
qu’ils ont tous un synonyme d’origine sanscrite. Nous marquons 
par un astérisque ceux qui, rarement employés, ne se trouvent 
pas même dans le dictionnaire de Wilson ; 



Y I.e Bélier 

V I.e Taureau 

n lies Clémeanx 

S li’ÉcreviMe 

n. I.e lilon 

^ X.a Tierce 

A I<a Balance 

nu I<e Scorpion 

** lie Sacitlelre 

lie Honetre marin (Capricorne) 

= lie Verseau 

X lies Poissons 



kriija ixpk>() mêca ; 

*lâburi (taurus), vjéa ; 
*jituma (gemini), mituna ; 
kulira, karkôla ; 

*Uya (leo), sinha -, 
pâfiya {nafBévoi), kanyd; 
*yiika (jugum), tulâ ; 
kôrpya (scorpius), tjçcika ; 
iDxika (toÇot>jc), Sanus; 
âkôkéra (ityoKtpas), makara; 
hfdr/iga {ûS/jo/osî), kumta-, 
antyada, mina. 
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Points cardinaux et leurs Régents. 

Les points cardinaux et leurs intermédiaires étaient placés sous 
la protection et la surveillance d’un dieu,’ qui était le régent de 
ce point, auquel il donnait son nom. Un éléphant et sa femelle 
assistaient chacun des huit régents dans leur tâche. 



L’Est avait pour régent 
Le Sud-Est 
Le Sud 
Le Sud-Ouest 
L'Ouest 

Le Nord-Ouest 
Le Nord 
Le Nord-Est 



Indra; 
Vahni (1); 
Yama; 
Nêrrita (2) ; 
Var-una ; 
Marul (3); 
Kuvéra ; 

Isa (4). 



(1) C'est le mSinc Dieu que Agni. 

(3) Ou Nirfti, le mal et la dlTlnlté du malheur. 

(3) A proprement parler, les Karuls sont au nombre de 48 : leur chef est MSlariciran, mais 
leur roi soprCme est Indra. Marul signiOe rent. 

(4} C'est aussi le syuonjfme du mois ârwiaa (septembre-octobrej . 

7 
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La Kâri, 20 drônas : c’est à peu près l’équivalent de 109 litres ; 
Le vâha, qui se compose de 10 kumüas; 

Le kumüa vaut 20 drônas, comme la Hâri. 




DIXIÈME EXTRAIT. 



Kavi. 

(Manu. — Livre II, 161-167.) 



TEXTE SANSCRIT. 

Il 3TT=Ï^ firrfhjt Il 

îlTTTOTFnTr I 

331^ fTT^ " W II 

^ ç;2ï’RiTT?TïT“?i^: i 

H rifl ^tTl i-ii m Il w II 

ïTâTÎH ^ 5<IH: fïïrTT ^T3TTH I 

W f% ^ïï?rfÎTrm^: H TW^ Il m II 

=l =I sRifïï: I 

IF3T m ^ H =it ii v(d ii 

nm iTiï l fTT^ 'df^aPOiït g ^tgjfer: Il 
^ • èj i qt ^Fq^RrT: «Klüll^ !T^: Il W H 

Cs 

=i ^ ^ ÎFirRï f^T‘ • 
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TRANSCRIPTION. 

Il Mânarê iiui'tnaçûstrê dwitti/ô ’dyâyuH II 

Aüyâpayûmâsa pithi çiçurâÿgirasm kavin | 
Putrakâilihôoâéa jnânêna parigrhya tân U 151 II 
Té tam arlam apifécanta dêvân âgata manyavaH I 
Dêvâç éætdn samêtyôéiir nyûyyam van çiçurukiavân II 1 52 II 
Ajnô Uavati væ bâlaa pitâ Uavad mantradaa \ 

Ajnam hi bâlam ity âhuH pitêty êva tu mantradaa II 1 53 II 
Na hâyanær napalitær na vittêna na banâuViH \ 

J^sayaç cakrirêdarmam yô ’nûcânaHsa 7iô 77iahân II 154 II 
Vip7'dnâ7n jnâ/iatô jyæèïya7n xat7'iyânâm tu vîryyatan I 
Væçyâ/ià7n danyadanatan çûd7'ânâ77iêvaja7i77iataH II 155 II 
Na té/ia vridô Uavati yê7xâsya palitarn çù'an | 

Yo væ yuvûpy adîyânas tain dévûH sïavirarn viduH II 156 11 

NOTES. 

À'aui, l'enfant précepteur de .ses oncles, était fils d'Aygiras. Ce nom 
i'Aygiras (racine, aig) représente toute une famille de prêtres védiques, 
et signifie souvent prêtre en général. Dans la théogonie indienne, 
Brahma produisit de lui-même \irdj, autrement appelé Purusa ; Virâj 
engendra, de lui-môme aussi. Manu, lequel procréa les dix grands saints, 
les seigneurs des êtres, Maharsis ou Prajdpalis, savoir : Martci, Atri, 
Aÿgiras, Pulaslya, Pulaha, Kratu, PracHas ou Daxa, Yasisfa^ Bhrigu, 
Ndrada. 

Nous ferons observer que le mot pilpi, accusatif pluriel de püfj rac, 
pâ, protéger, est ici (l"’’ vers) le synonyme de pilpCrd/j', pitpvya. En 
sanscrit, du reste, ce substantif signifie :1e père, au singulier; le père 
et la mère, au duel ; les ancêtres et les mènes, l’oncle et le grand-’ 
père, les aïeux paternels, la famille dn père, au pluriel. Comme 
en latin, paler, parentes, paires. 

Les quatre castes se trouvaint désignées dans ce morceau, nous 
croyons devoir y joindre une sorte de table à ce sujet. La voici : 
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Castes. 



Première classe, dite Sacerdolale ou des Brahmanes. Chez les Perses, 
caste des prêtres. Chez les Chinois, classe des lettrés ou de ceux qui 
président. 

Seconde classe, dite Royale et Militaire, ou des Xallriyas. Chez les 
Perses, caste militaire. Chez les Chinois, classe des laboureurs. 

Troisième classe, agricole et commerçante, ou des Væcyas, Banyans. 
Chez les Perses, caste des cultivateurs. Chez les Chinois, classe des 
artisans. 

4|aatrlème classe, dite servile, ou des Çiidras. Chez les Perses, caste 
des artisans. Chez les Chinois, classe des marchands. 



Suivant une légende, que nous racontons ailleurs, il existe une 
cinquième classe d'hommes, une caste à part, celle des poètes. 

Quiconque était déclassé, maudit, impur, entrait dans la classe ou 
caste des parias (parcya). 

Dans chacune de ces castes, il y avait des rangs divers, par exemple : 

Le brahmaéâri, étudiant en théologie qui avait reçu l’investiture 
et n’était pas marié; 

Le gnW,‘brâhmane chef de famille, maître de maison, supérieur 
de communauté ; 

Le vânaprasC a, bràlimane anachorète; 

Le Bixu, brahmane mendiant, dévot ascétique; 

Les prêtres officiants, tels que Vadwaryu, Vudgâlri, le hotri, etc. : 
ainsi de suite pour les autres castes. 



Du mélange des classes naissaient des hommes de professions diffé- 
rentes, tels que : 
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Le karana, scribe, issu d’une çûdrâ et d'un væçya ; 

Le mâgaSa, musicien, issu d’une xalriyâ et d’un væçya ; 

Le süla, conducteur de char, issu d’une brâhmani et d’un xatriya; 
Le vædêhaka, marchand, issu d’une brâhmanî et d'un væçya ; 

Le raCakâra, charron, issu d’une kâranî et d'un mâhisya, mélange 
de la seconde et de la troisième classe, etc., etc.; et, par les 
mésalliances, des subdivisions de castes à l’infini. 

Il y avait, en outre, les mlêcas ou barbares, les kirdtas, les çavaras, 
les pulindas, montagnards, sauvages, etc. 



TRADUCTION. 

Kavi, fils à'Afgiras, étant encore tout jeune, ensei- 
gnait la Sainte-Ecriture aux frères de son père, ainsi qu’à 
leur famille; et, comme il avait sur eux par la science 
une autorité de maître, il leur disait : « Enfants f » 

Irrités, ceux-ci voulurent demander aux dieux pour- 
quoi ce mot; ils allèrent, et les dieux assemblés répon- 
dirent que l’adolescent avait bien répondu. 

Car l’ignorant est un enfant, et celui qui leur fait 
connaître la doctrine sacrée est un père ; aussi, le nom 
d’enfant est-il donné par les sages au disciple, et le 
nom de père au précepteur. 

Ni le nombre des années, ni les cheveux blancs, ni 
la richesse, ni la parenté, mais l’intelligence des Yêdas 
et celle des Aÿgas, font un homme grand au milieu de 
nous ; telle est la loi des Risis. 

Le premier rang appartient entre les Brahmanes au 
savoir, entre les Xatriyas au courage, entre les Væçgas 
aux richesses, entre les Çùdras à l’âge. 

Ce n’est pas celui dont la tète devient grise, mais 
le jeune homme ayant déjà lu l’Ecriture Sainte, qui 
est considéré comme vieillard par les dieux. 
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PRÉAMBULE. 

Le sujet ordinaire de la méditation des Hindous, c’est 
le peu de cas qu’il faut faire de la vie. Avec des passions 
ardentes et de forts penchants à la sensualité, ce peuple 
ne tient pas à l’existence : aussi, voyons-nous que l’ex- 
hortation au détachement des choses de la terre est un 
lieu commun habituel dans la religion, dans la morale 
et dans la littérature de l’Inde, où l’on répète sans cesse 
qu’il est insensé de se fier à l’espérance, — à ce souffle 
qui ne nous quitte jamais et qui nous mène à la mort 
en se jouant de nous sans cesse, comme le temps... 
Mlm kridati; qu’il est insensé de se livrer au désir, — 
à cette illusion qui nouspousse vers des biens dérisoires, 
et qui nous force encore à courir après la conquête 
impossible du bonheur, quand déjà notre tête branle 
et que notre corps, tout courbé, se soutient difficilement 
à l’aide du bîiton qui tremble dans notre main. 

Sous le titre de Le Marteau qui tombe sur 

r erreur, un sage que l’on suppose être Çajkara Acârya, 
nous a laissé quelques stances dont la sixième et la 
septième expriment ces sentiments. 



Digilized by Google 




104 



MORCEAUX CHOISIS. 



TEXTE SANSCRIT. 



nm vrm'. 3=qwr i 

=r»ir< 1 î 9ht 'iÎH ^ MTilr<4TU(lctiU: Il 

5^ ilÎHH yf^H ^Uvi ^nfÿ'çH silH I 

H4^iy ^ II 



TRANSCRIPTION. 

Dinayâminyso sâyam prâtan çiçiravasantso punarâyatso I 
Kdlan krldati gaécaty âyus tadapi na munèaty âçâv âyuH II 

Aÿgam galitam palitam mundam dantavihônam jâtam 

[tundam |] 

Karaüfiakampùaçôbiladandam tadapi na munèaty âçâ- 

[Udndam II] 



REMARQUE. 



Nous ofTrons à nos lecteurs ce court et facile passage, précisément 
parce qu’il est court et facile. Nous les prions do l’accepter comme 
exercice grammatical ; de l’analyser, d’en décomposer et d’en rapporter 
tous les mots aux règles de notre Méthode. . 

Par exemple, qu’ils voient bien que dina-ydminyï) , le Jour et la 
nuit, est un composé de juxta-position (Méih., § 122); et que dans ce 
mot î est changé en y {Méth., S 9, 3“). 

A propos de sdycmi-prdtaif , le aotr et le matin, qu’ils étudient 
soigneusement les règles du remplacement de r par le visarga {Méth., 
S 16, 5»). 

Qu’ils appliquent leur attention à çiçiru-vasanla, le froid et le 
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chaud, ou le beau tempa et le mauvaia, la aaiaon froide et le 
prlntempa; etc., etc. 

Enfin, qu’ils se rendent grammaticalement un compte exact de ces 
quatre vers, dont notre préambule indique le sens. 

On ne sait pas bien à quelle époque vivait Çaÿkara (plus communé- 
ment Sankara), l'auteur du Môhamudgara, de VAnandalahari, d’autres 
ouvrages encore. Selon toute probabilité, cet écrivain illustre est du 
septième siècle de notre ère. 

C'est dans le Môluimudgara que l’on trouve ces deux vers : 

Twayi mayi cânyalrmkô vis'nur vyarfam kupyasi mayyasahihuin 

Sarvayi paçyâtmany dtmânam sarvalrôlsp'a Bêdajhânâm. 

Dieu {Visnu}, présent partout, est en toi, on moi, en chaque chose : 
ne dédaigne rien, no hais personne, ne fais distinction d'aucun être; 
dans toute âme vois ton âme. 
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la Mort et la Résanection d’Ârjnna. 

Extrait de V Açwamêilika parva, ou livre relatif au SacrlBce du Cheval. 
(Section du Maliâbliârata. ) 



TEXTE SANSCRIT. 

5 îTTft I 

çn^TXïmfjT’ •• ^ >i 




•si si. 

Î1 1^41 il rT ^TT II ^ Il 

îf^îi’Tnn' infyfw^HUUiri i 

ir%îr î^filillrl ïTt HlilIriO: H CT5r^ Il Ô II 

si si 

ïît m HW HTym winpm: ii h h 

HFtH FHtH^TRTT Hïït Ht HW HrHTWTn I 
:^FHUI f<?lf=lRli|TriU Il ^ Il 
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rTr^TT^ I 

JT 3 rT 5 fl^ïïlrî^sn II to II 

jiimu^n ïïT fireTMT^ R t rt ii^qmHri i 

O Cv Ni % 

m HH: 35 î fd^^Ey-rTHyi^M II c II 
HHsdHMJ^^ohH fUîTr ililTyni IpfT I 

^ s» 

rTrT: TH Ulr^sll -Il if II 

TTT^ gril grfîsfül !■{■(( I 



dr<W) 37T î^dlU' r^ Qï<*llrHsll II \'^ Il 
3^ ÎPTFH )Tf^ I 
p:^d=f fi^îw ftfri^ 3^35?;- Il n II 
^ îfhît =T Wi: I 

^ ^TTfiFTT ^TïïT =ra^T^: Il II 

îT=rSEriî Hièl^îTT 3^ ïq-rTTÏÏ I 



gïT^ f%^'f dlTiï ŸT ïïT^îTiT II \% Il 
iH[Un^Ulrq[flMTyjm^|''l«è pTTfîTt I 
Trarq^îpn^ 33 ïïtwtt^: ii ii 
?ra^tl7T^ I 

q^^Tfg^FT3Î%^rîi II II 

îTq?TT qiW3f|^q H ^TïïT l 

rïrffej ^ Grtft qiq^f^fT II \\ Il 
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^Tfîî^ TfhTTF*TT H îRïni: Il \o II 
?r r^^rpi^lT^ I 

H ÎT^ fT!TT rf sftj Il \r: Il 

f^f5iR(i!inrciyrc^qiyî^: I 
rnfr: ?FPT^^ feH: II II 

îdW^^ïïrqiiq^iqin: n ^M nn ql : l 

ÎTfeim rTrl trainT II ?0 || 

-Ifoqiÿ sï^arr^: l 

?ft ^ î-WH ^=T qram: Il ^ Il 

ÎoiÎhH<u ^ =hlrli( nîcfi^'jl H'çTrlf'i I 
H ïTTiî ^ZTïï ^ïiHTHoy H ^ Il 

f^îï^: ÎT^TT^s^ Tnr^ 7^ ^fPT^ I 

TT ^Wg^IrP-'ÎTRr ÎT^Tîï ^ qgfi T; Il || 

5^ 5TîhTr^dl gi^RlfîT^TTr^ I 

HTO J^«5lou«^l f^WT^J^TFTîî II ^ Il 



H îfH?FTT=rf^ tTsISFr I 
fc^^rJi^yq ^ fFïïft ^ Il vH II 

îr^d^r^l =Hp^pqôf5R^fTT3Î^ I 

rrr^HTrrïï;^fq[^ïï^crgT^ h ^ ii 
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H7ÏÏ om: Il ^ Il 



I =< il il ^ « 

tM=ni( ^Tsrfksff^T^ irnr?^ i 
îT png;^rfl’?fi^ ^Tsn ii ^ n 

aj;TfrT: ftFT^ ^ znWWT I 

îfqfzPTniï: 2^f%^v*TTfT ii ,^o ii 

ÎRW a t' 3<4 I ^ T ^ gmr^TrîTïï: I 

HîF^îTPTt ftirTt H %\ H 

i«nî4o4iorii|: i 

?Trî: H3nrr^m?î^f^t fejTCT ^ ïïf^XiïT II I 
53%^ oiHcià^=n<^^i I 
mxn?^ ^TTïï^ îTR f^Tr^rm^îia^ ii \\ n 
TT HHlfrt*TSir ^i^.* ^ï(U! t 

sHIFT ifl«è'lrifüTHr Il \d II 

^ ^ )^ 5T T=lt \ 

ÎTT'J'ft ïft^ fTfrnrm rlrlfyy i^-^l^H: Il \H. Il 
ôîTTîPTï ^TïïT ^fT ^ ^ I 

3^ ^ ^cf |T !r l ’?) l f |g ^ Il Il 



Il II 
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rniTrT HT J* m I 

HfTTf ^ 2^ H Il ^(s II 

Hli^TrÎT I 

HftTO^TïHHTHT II || 



SUITE DU TEXTE, EN TRANSCRIPTION. 

Tatô vahutaram ïûri vilapya kamalêxanâ \ 

Miimôha duükasantaptâ papâta ca mahitalê II 39 II 
Pratiladya ca sâ sanjnâm dêvi divyavapuddaram \ 
Ulùpim pannayasutâm dfstwêdam vâkyam abrnvit II 40 II 

Ulùpi paçya liarttâram çaydnam nihatani ranê I 
Twatkyié 7mma ptttrêna bdncna samitim jayam II 41 II 
Nanu twamnâryd darmajnâ nanu câsi pativrald | 

Yat twatkpêyam patilan palis tê nihatô ranê II 42 II 
Kim tu sarvdparâddô yain yadi tê ’ dya âa7ianjayaa \ 
Xamastva ydcyamânâ væ jîvayaswa üananjayam II 43 II 
Nanu twamài'yê darmajnê trællûkyaviditâ çuBê \ 

Yat ydtayitwd putrêna Barttdram nanu çôéasi II 44 II 

Ndhatn çôcâmi tanayam hatarn pannayanandini \ 

Patim êva tu çôédmi yasydtüyam idam kwatatn II 45 II 

Ityuktwâ sa tadâ dévim ulùpîm pannagâtmajdm \ 
Varltàram aBiga^nyêdam ity uvàca yaçaswinî II 46 II 
üttiéta kw'umuk'yasya priyamuKya marna priya I 
Ayam açwô mahâvâhô mayâ tê parimôxitaü II 47 II 
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Nanu twayâ nânta viUô âatrnarâj'asya yajmyaH \ 

Ayam açwô ’nusartavyaa saçêsé kim mahftalê II 48 II 
Twayi prâM mamâydttaH kurundm kurunandana I 
Sakasmdt prdnadônyêsâm prândn saiityakiavan asi II 49 II 

Citrdÿgadâ uvdca : 

Ulùpi sâdu paçyêmam patim nipatitam Buvi \ 

Putram cêmarn samutsddya gdtayitwâ na çôéasi II 50 II 

Kdmam swapatu bdllô’ y am üùmso mptyiivançagatan \ 
Lôhùâxô guddkêçô vijayafi sââii j’îvatu II 51 II 
Nâparââô’ sti çuBagê nnrândm vahiiBâryatam \ 
Prat7iaddnam Bavaty êéu md té Bûdwudâirîddfçî II 52 II 
SaKyam cætatkptam dâtrâ çaçwad avyayam êva tu I 
Sak'yam samaBijdni/ii satyam sqfgata?n astu tê II 53 II 
Putrêna gâtayitwêmam patim yadi na mê ’ dyavæ \ 

Jivani tam darçayasy adya parityaxdmi jivitam II 54 II 

Sdham dmUdnwitâ dêvî patiputravindnkatd \ 

Ihæva pi'ânam âçisyê prêxantydstê na sançayaH II 55 II 

Jiy uktâ pannagasutam sâ patnî cætravâhinî \ 

Tatan prdyamupâsind tùsnimâsîj janddipa II 56 II 



Væçampdyana uvdca : 

Tatô vilapya viratd Bartua padæ pragrhya sâ \ 
UpavistdBavad dind sôccâsam putram iccati II 57 II 

Tatan sanjndm punar labdâ sa râjd baBruvâ/ianan \ 
Mâtaram tâm atâllôkya ranaBûmâv dtâbravlt II 58 II 
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Itô (luHk'ataram kim tu yan mê mâtâ suk'seâiid j 
B'ûmso nipatitam viram anueété m^tum patim II 59 H 
Nihantûram rmté ’ rind sarvaçastraBftàm varsm \ 

May à vinihatam saÿKyê préxyaté durmaram vota H 60 II 

Ahô syâ h’^dayam dêvyâ dfâatn yan na vidiryatê I 
Vyùâôraskam mahâvàham préxyantyânihatam patim 11 61 II 
Durmaram purusênêha manyê hy aikvanyanâgatè | 

Yatra nâharn na mê màtd viprayiijyêta jivitdt II 62 H 
Hâhâ dik kunairasya samdham kd^anam buvi \ 

Ayatn vidda hatasyêha mayâ putrêna paçyata II 63 H 

B'ô Bô paçyata mé virarn pitaram krâhmanâ Buvi I 
Çayânam vira çayanê maya putrêna pâtitam II 64 II 

BrâhmanÔH kurumuk'yasya yê muktûhayasdrimH \ 
Rudanti (1) çdntîkâmasya ranê yô'yam mayâ hataa II 65 11 

Vyàdiçantu ca kim vipraa prâyaç cattam ihâdya mê \ 
An'^çansasya pàpasya pitfhantu ranàjiré II 66 II 

Duçéarâ dwddaça samâ hatwâ pitaram adya væ \ 
Mamêha sun^çansasya samvitasyâsya éarmanû II 67 II 

Çiraa kapâlê éâsyæva yunjataa pitur adya mê j 
Prâyaç éittamhindstyanyathatwâdyapitararn marna II 6811 

Paçya nâgôttamasutê Bartâram nihatam mayâ I 
Kwatam priyam mayâ tê’ dy a nihatya samarê' rjunam II 69 II 

Sô ’ ham adya gamisyâmi gatim pit^nisêvitâm \ 

Na çaxyâmy àtmanâtmânam aham âdrayitum çuBê II 70 II 
Sô twam maki mpê mata tatd gândivadanwani I 
B'avapritimati dêüi satyênâtmânamâléBê II 71 II 



(1) On lit, dans certaines éditions, KurvanH. 
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Ityuktwû sa tatô râj’â (/uHk'açôkasamâhataH \ 
üpaspfçya mahârâjam dunk'âd vacanam ahravtt II 72 II 

Çfnwantu sarvaUùtâni stâvarâni carâr),i éa I 

Twam ca mdtar yaïâ satyam bravimi Uujayôttamê II 73 II 

Yadi nôttistatijayaa pitâ mê narasattaman I 
Asminn êva ranêddêçê çôsayüyê kalèvaram II 74 II 

Na hi mé pitaram hatwâ niskpir vidyatê kioaéü \ 
Narakam pratipatsyâmi ttnivam gurubaüâdüaii II 75 II 
Viram hi xatriyam hatwâ gô çatêna pramucyatê I 
Pitaram tu iiihatyæva durlaSâ ?iiskrtir marna II 76 It 

Ésa êkô mahâtêjâH pdnduputrô âanahjayaa | 

Pitd ca marna dar?7idtmd tasya mê niskpin kutan II 77 II 

Ity évam uktwâ nf patin dananjayasutô nfpan I 
UpaspfçyâUavat tûstô pi'dyôpéïâmahd?)iatin II 78 II 



FIN DU TEXTE, EN DÉVANÀGARI. 






îTTinrcrf^ q R ii u\jy ^ ttu ' 

H^ïTT3rr II fef II 

<T^ I 

^rqTfrTWrT U^HWI || co || 

?T H ctTl^oo( isIMri: ^FTT I 

Slrâ II Il 
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^ ïBSÎt fe 4iin^ spf Rlçhl'*^ y^ton I 

'*• . "O 

5^ ^JTftiï^Sïï: înTT^ftrfr II ^ Il 

qm=|^JlrTT^ yW<H m s fi<Nqf?I I 

g vnrm^ toh; îPrt ii ^ ii 
4isilfôin fT57 irrôr Hr«r ?r^TfH yiMvsci i 

TmwïTrar rifyi^ÎH ^rftiî ii ^3 ii 
rrr Jfy T n THrr sT T: h îyr^M«^i<yTy^ri^ i 

^Tint ^TJÎ tïïlT^^fssftfàRTT: IW: Il ^ Il 
ÏS|( - ^ X^tfrwt ^ r?frt%H rrït^: I 
FT ^lfül ft r?T®lI îRf^ Il ^11 

FTnl’ry îyH( 73ITÿ ^oi(«qh: I 
jîry^ 3=Tr?fe»7^grfl' TPfr II ^ Il 

Htfrt: 3W I 

31^ fâlH^qtjî^gqi: Il cc n 
FTT^ ^ | [lg [ ( FT ^ I ^T^ 7^; I 

3rmïï ^ H«^M T .^ ! U5T?iift ^ U%ïï: Il ^ Il 

xi 

^el T c^H^lfHiy Fl^ l fsm rT I 

^TiTïï tnft 3;[Tïr 3 tth| ii p ii 
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SOMMAIRE ANALYTIQUE. 

Après avoir lu ce morceau, qui montre, en décrivant la mort 
et la résurrection d'Arjuna, jusqu’où la classe des Xatriyas pous- 
sait le point d’honneur, on ne peut que répéter la phrase de 
Lucrèce (liv. 111, v. 56-57) : Nam verœ voces tum demùm 
pectore ab imo Eliciunlur. 

Yuüistira, vainqueur, s’apprête à célébrer la fête du 
Râjasûya (Souveraineté de l’Inde). Il doit accomplir le 
grand sacrifice du cheval. La victime sainte est confiée 
à la garde d'Arjuna, troisième frère du héros et père de 
BahruvûÂana. 

Ce dernier, sachant (\\x'Arjuna s’avance, vient à sa 
rencontre avec une suite nombreuse et respectueuse- 
ment pacifique. 

En véritable chevalier, qui veut qu’un Xatriya le 
reçoive les armes à la main, pour protester contre la 
suzeraineté que donnerait le sacrifice du cheval, Ârjuna 
(désigné successivement ici sous les noms de Dananjaya, 
vainqueur des richesses , et de 'Pdlyuna ; voyez le dic- 
tionnaire) reproche vivement à son fils de n’avoir point 
défendu sa frontière, de ne pas combattre celui, quel 
qu’il soit, qui la viole et s’impose en maître. 

Cette réprimande sévère consterne le roi BaSruvâhana, 
nourrisson de la nymphe Ulûpî, « fille du Nâga Kæravya 
— de la race des serpents — , et femme que le hasard 
avait donnée pour épouse au prince Arjuna. » 

Fendant la terre, Ulûpî se montre. Elle engage son 
beau-fils à ne point reculer devant le défi du Kuru. 

BaSruvâhana se couvre de sa cuirasse d’or et de scm 
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casque; il s’élance sur sou char, où sont déposés cent 
carquois. 

Pour entamer l’action, il fait prendre de vive force 
le cheval commis au.\ soins ü'Arjima, qui se réjouit de 
cette audace. . 

Alors se livre entre le père et le fils une luttg sans 
exemple, dans laquelle tout l’avantage de la première 
attaque fut pour BaHruvâhana. 

Percé d’outre en outre, étendu par terre, souffrant 
de cuisantes douleurs, à demi mort de ses mille bles- 
sures, Arjum, fils de Çakra {Pându n’était que son 
père nominal) s’écriait avec joie, avec orgueil « Bien! 
bien, mon enfant ! Que ton bras est vigoureux ! Je suis 
content de toi. Sois ferme à présent ; je vais décocher 
les flèches de mon arc terrible. » 

Et les flèches de l’arc Gândiva se mirent à pleuvoir 
sur le char de BaUruvâhana, renversant le drapeau dont 
il était orné, tuant les chevaux qui le dirigeaient. 

Le prince de Manipura devint furieux. A pied, corps 
à corps, il porte des coups effroyables à son père, à 
son père que charmait tant de bravoure. 

Enfin, Arjuna tomba mort. Et, voyant qu’il l’avait 
tué, BaUruvâhana perdit connaissance. Au désespoir de 
son triomphe, le victorieux gisait presque inanimé, sur 
le champ de bataille, à côte de sa ^^ctime. 

En ce moment apparaît Ùitrâÿgadâ, fille de CitravA- 
hana, roi de Manipura {la ville des Joyaux), et femme 
à' Arjuna. — Le spectacle de son fils mourant et de son 
époux mort, la plonge dans une angoisse extrême. Elle 
pleure, elle tremble, elle s’évanouit. 

Lorsqu’elle a repris ses sens, elle aperçoit devant elle 
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Ulûpî, la fille du Serpent, à laquelle elle parle en ces 
termes : 

« Toi seule es la cause de tout ce mal. De quelques 
torts que tu puisses accuser Arjuna, rends ce héros à la 
vie. Mon époux devait-il ici rencontrer une telle hospi- 
talité?... Lève- toi, mon bien-aimél Chef des Kurus, 
voici le cheval du sacrifice. Pourquoi dors-tu par terrç ?... 
Ulùpi, tu vois le père et le fils qui l’a tué, couchés en- 
semble dans la mort, et tu ne pleures pas !... On par- 
donne tout aux grands hommes... Si tu ne ressus- 
cites point Arjuna, je quitterai l’existence aujourd’hui 
môme. » 

El, baisant les pieds de son époux, désirant son fils, 
elle s’assit en -silence, déjà semblable au monument 
funèbre qui devra s’élever pour elle. 

Cependant le râja Ba^ruvâhana se ranimait. Il ouvrit 
les yeux, reconnut sa mère, et dit : 

« Quoi de plus douloureux pour un enfant que la vue 
de sa mère étendue sans connaissance auprès de son 
époux mort ! Et voici l’illustre destructeur de tous les 
guerriers, tué par moi, moi son ennemi! Que les 
brahmanes m’apprennent quelle expiation convient 
pour ce crime atroce du parricide. Meurtrier, je veux 
porter avec moi, sans m’en séparer pendant douze 
années de pénitence, la tête et le visage de mon père... 
Füle de Nâga, c’est pour te plaire que j’ai fait périr 
Arjuna. Je suivrai la route où mon père est allé; 
réjouis-toi, femme ! » 

11 se mit alors à toucher les membres du grand roi, 
qui reposait sur son arc ; et puis il s’écria tristement ; 
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« Que tout m’écoute ! C’est la vérité que je déclare, 
6 fille du Serpent : Si mon père ne se relève point, 
mon corps se desséchera sur ce champ de bataille, et 
je m’acheminerai vers l’enfer. » 

Cela, dit, le jeune prince se place silencieusement, 
pour mourir, à côté de son père, tout près de l’arc 
Gândîva, non loin de sa mère expirante. 

Ulùpi les considéra tous les trois avec attention; 
ensuite elle dit : 

O BaBruvâhana, j’appartiens en effet à la race des 
serpents, lesquels ont des joyaux miraculeux dans la 
tète. Je possède un de ces talismans divins. Le voilà! 
Pose-le, toi-même, sur la poitrine de ton père, et tu 
verras certainement revivre le fils de Prthâ. » 

Le jeune homme se saisit aussitôt du précieux bijou, 
qu’il mit et retint avec piété sur le cœur à^Arjuna. 

Comme un homme qui sort du sommeil, le glorieux 
Dananjaya, héros aux bras puissants, ouvrit les yeux et 
se leva. 

Son fils le salua respectueusement. Le bonheur 
reparaissait. Indra fit pleuvoir des fleurs divines sur 
la terre, et les nuages résonnèrent comme des tam- 
bours harmonieux. On entendit se répandre dans les 
airs cette exclamation plusieurs fois répétée ; Bien\ 
Bien \ 

Arjuna pressa la tête de son .fils contre son visage, 
et puis tourna ses regards vers Citrâÿgadâ, qui se 
ranima pour être heureuse, à la vue de son enfant et 
de son époux rendus à la vie. 
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Nous croyons devoir joindre à cet épisode guerrier, quoiqu’il 
soit le récit d’un duel épique et non d’une bataille, le tableau de 
la composition et de la disposition d’une armée dans l’Inde an- 
cienne. 



Armée. 



Une armée en ligne se nommait danda ; 

en colonne, Soga ; 

encercle, mandata; 

en ordre séparé, asahhgla. 

Un peloton comprenait un éléphant, un char, trois cavaliers, cinq fan- 
tassins. 

Trois pallis ou pelotons formaient un sêndmuKa ; 

Trois sênâmullas faisaient un gulma.' 

En suivant cette proportion, géométriquement, on arrivait pour 
le septième terme, par exemple, à l'anîkinî : 

L’ani*inî consistaiten2187 éléphants, autant do chars, trois fois autant 
de cavaliers, et cinq fois autant de fantassins, ce qui donnait en 
tout 21,870, tant éléphants que chars, cavaliers et fantassins. 

Une armée complète, dix fois plus considérable que le corps précédent, 
représentait : 

109,350 fantassins ; 

65,610 cavaliers; 

21,870 chars; 

21,870 éléphants. 

Ces dispositions admettaient, nécessairement, des distinctions secon- 
daires, sans parler ni de l’arrière-garde ni de la réserve. 
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Imitation en Vers. 

L’aîné des Pandavas^ après de longs travaux, 

EnGn était vainqueur de ses mille rivaux ; 

Reconnu souverain de l’Inde tout entière, 

R posait, triomphant, le pied sur la frontière 
üe ceux que, tour à tour, sa force avait soumis 
Ou que s’était gagnés sa vertu pour amis ; 

Et si quelqu’un encor bravait l’obéissance, 

Du rebelle en bataille il brisait la puissance. 

Déjà du sacrifice on érigeait l’autel ; 

La flamme préparait son aiguillon mortel ; 

Et l’insigne cheval, victime expiatoire, 

Dont le sang coulerait en ce jour de victoire. 

Comme un noble ciment aux légitimes droits 
Du grand Youdhichtira, désormais roi des rois ; 

Déjà le fier cheval traversait les provinces. 

Exigeant le respect des peuples et des princes : 

On eût dit qu’au supplice il marchait orgueilleux. 
Conduit par Ârdjouna, héros égal aux dieux ; 

Chef, à qui ses exploits ont fait un diadème 
Si beau que la légende en lui voit Indra même ; 
Ardjouna, de son frère invincible soutien, 

La gloire de ces temps, l’honneur du monde âryen. 

Un matin que, toujours grossissant sur les roules, 
La foule des soudras, desbrâhmes, des rajpoutes (1), 
Escortait le cheval guidé par Ârdjouna, 

L’on atteignit aux champs où Babhrouvàhana 



(I) llajpoule, ortliographc moderne et tant soit peu barbare du mot 
sanscrit râjaputra, flls de roi, prince, Xattrija. 
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Régnait. Ce jeune prince accueille en son domaine 
Le cortège oppresseur que son père, hélas ! mène ; 

Il se jette è genoux, et prononce humblement 
D'un modeste vassal le trop pieux serment. 

Ardjouna fait alors entendre un cri de rage : 

— a Honte à toi! Honte à toi, Xattrija sans courage. 
Cœur de femme, homme indigne et du trône et de moi 
Lâche, oh ' lâche, dit-il! Est-ce croyable? Quoi? 

Je te soumets au joug du cheval de l’Empire, 

Contre ta royauté hautement je conspire. 

J’envahis tes états, je brave ton pouvoir : 

Et rien ne t’avertit que ton premier devoir, 

Radja, c’est de chasser, fût-ce un dieu, fût-ce un père. 
L’ennemi, quel qu’il soit, quf te prend ton repaire ! 
Non, tu n’es pas un tigre, un lion généreux ; 

Tu n'es qu'un vil chacal ou qu’un lièvre peureux. 

Toi qui, sans résister, supportes que l’on entre. 

Les armes à la main, jusqu’au fond de ton antre ! 

Fuis donc ! Va, déserteur de ton autorité; 

Romps devant moi ton sceptre avec ta liberté : 

Sous mes pas dédaigneux j’ai foulé ta frontière. 

Et j’offre à ce cheval ton royaume en litière. » — 

A ce cruel discours, le jeune roi pleurait ; 

Tête basse, immobile, et muet, il mourait; 

Son âme se brisait à ce sanglant outrage ; 

Comme un lotus s’affaisse au souffle de l’orage. 

Il tombait. Tout à coup la terre se fendit. 

Un nuage léger dans l’air se répandit ; 

Et de cette vapeur une femme éclatante 
Se dégagea, disant : 



— a Quelle est donc ton attente, 
Jeune roi qu’on insulte? Et que décides-tu? 

Quels combats dans ton cœur se livre ta vertu ? 
Depuis quand faudra-t-il que l'offensé périsse ? 

Lève les yeux, enfant; Reconnais ta nourrice. 
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La fille des Nàgas, la déesse Ouloiipî ; 

Réveille à mon aspect ton courage assoupi ; 

De ces divins serpents de qui je suis la race, 

Prouve qu’en toi mon lait a laissé quelque trace 
On t’assaille : riposte ! On te provoque : va ! 

Ton père est un héros; que ton Dieu soit Çiva, 

Çiva qui tient la vie et la mort en balance; 

Ne souiïre point l'opprobre; allons, saisis ta lance ! > — 

Elle dit ; et, debout, l’étincelle au regard, 

Hautaine, impatiente, elle reste à l’écart. 

Le roi de Manipour, à cet ardent langage. 

Se résigne à la lutte ; il la veut, il l’engage 
En ordonnant aux siens d’arracher le cheval 
Â la puissante main de son mâle rival. 

« Mes armes, cria-t-il ! » Et bientôt dans la plaine 
Ses rapides coursiers bondirent hors d’haleine. 

Il monta sur son char, où cent carquois remplis 
Pendaient à son drapeau, dont les soyeux replis 
Mouvaient, au gré du vent, l’ondoyante crinière 
D’un lion d’or brodé sur la noble bannière. 

Lorsqu’il eut mis son casque au panache ilottant. 

Et que, soleil d’été qui se lève éclatant. 

Sa cuirasse eut étreint son héroïque taille. 

Il donna le signal de l'affreuse bataille. 

En saluant son père et son propre étendard 
Du poing qui brandissait un formidable dard. 

Cependant Ardjouna, seul, à pied, dans l’arène. 
Appuyé sur son arc, la figure sereine. 

En contemplant son fils qui s’armait pour l’honneur. 
Souriait doucement d’orgueil et de bonheur. 
a Bien, cela! Bien, très-bien, disait-il avec joie ! 

Que ta force, à présent, au grand jour se déploie! 

Pour m’embrasser, mon fils, incline tes genoux ; 

Et puis, pour nous combattre, enfant, séparons-nous. 
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Je commence; prends garde! Il n’est point de reptile 
Dont la langue ait été jamais aussi subtile 
Que ma flèche, qui va, sur les ailes de l’air. 

Porter en un clin d’œil son foudroyant éclair. » — 

Alors il s’accomplit, sous la voûte éthérée. 

Une lutte pareille à celle où l’empyrée 
Autrefois avait vu les dieux et les démons. 

Retranchés dans un astre ou campés sur des monts. 
Confondre et s’arracher, du haut de ces murailles. 

Le monde, éternel jeu de vives représailles. 

Jeune ou vieux, des deux parts chacun fit son devoir. 

Les traits s’entreheurtaient, volaient, semblaient pleuvoir. 
Comme l’eau sur la terre, en mêlant nos rivages. 

Dans l’humide saison tombe avec ses ravages. 

De son arc (tout tremblait devant l’arc Gandiva) 

Le père, aussi robuste, aussi prompt qu’un dêva, 
Décochait sans répit des flèches redoutables ; 

Et le fils esquivait ces coups épouvantables. 

En faisant tournoyer, partir ses javelots. 

Ainsi que vont grondeurs, les flots contre les flots. 

Ce premier choc durait, inutile morsure. 

Quand Ardjouna reçut une affreuse blessure. 

11 faiblit; mais bientôt, son courage croissant 
Avec la douleur même et la perte du sang. 

Pour chasser le vertige il secoua la tête. 

Se redressa plus fort ; et, comme une tempête. 

Ou tel qu’un éléphant à l’époque du rut. 

Sa longue pique en main, l’œil en flamme, il courut 
Vers le char où, honteux du succès de ses armes. 

Son fils était en proie- à de vives alarmes. 

Et, maudissant le coup qu’il venait de donner. 

Ne voyait pas la mort sur lui-même planer. 

Que lui faisait d’ailleurs la mort? Il l’eût bénie. 

Mais ce qui Tattendait, c’était l’ignominie. 
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Ardjouna se jetant sur le char glorieui, 

Le rompit, massacra les chevaux furieux, 

Broya de son enfant la royale bannière, 

En foula les lambeaux dans la sanglante ornière 
Où Babhrouvahâna, meurtri, s'engloutissait 
Au fond de ces débris que son père entassait. 

Tel qu'un spectre incertain qui sort d'entre les ombres. 
Le roi de Manipour secoua les décombres 
Et se releva pâle, austère, glacial. 

Menaçant l'ennemi d’un geste impérial. 

Il saisit un épieu, formidable vipère. 

Et visa droit au cœur, droit au cœur de son père. 
Celui-ci, que charmait encor tant de valeur. 

Saluait de sa lance en riant au malheur. 

Entre les deux héros la quei'elle fatale 
Recommença plus vive, et surtout plus brutale. 

O joute, où s'immolaient à d'aveugles défis 
La dignité du père et le respect du fils ! 

Vers le soleil ardent s’avançait la journée. 

Et sans trêve durait cette lutte acharnée. 

Quand, raide mort enfin, le grand corps d'Ardjouna, 
D'outre en outre percé, lentement s'inclina. 

Rebondit en arrière et roula dans la poudre. 

Comme un $âla (1) noueux, abattu par la foudre. 

A peine le jeune homme eut-il considéré, 

De son fier agresseur le front décoloré, 

La poitrine sanglante et la morne prunelle, 

Que, se croyant maudit par l'âme paternelle, 

Il frissonna d’horreur, d’angoisse; et, confondu. 

Promena sur la foule un regard éperdu. 

Ramena, malgré lui, les yeux sur sa victime ; 

Enfin, s’exagérant l’image de son crime. 




(1) Le sâla {shorea robusla) est un bois de charpente. 
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Et succombant au poids d’un excès de remords, 

Non loin de son drapeau, du char, des chevaux morts. 

Près du cadavre aimé s’affaissa sur la terre : 

Ainsi, le mur croulant, meurt la piiriétaire. 

Les voilà tous les deux, ces rivaux par le cœur. 

Ne se distinguant plus le vaincu du vainqueur. 

Avant que se livrât ce combat sacrilège, 

La reine, se liant au triste privilège 

Que l’instinct de ia femme a de tout pressentir, 

La reine, épouse et mère, avait voulu partir. 

Quitter, malgré les siens, sa chaste solitude. 

Et, docile aux appels de sa sollicitude, 

Se rendre en grande hâte où l’amour lui montrait 
Son mari, provoquant son fils, qu’il rencontrait. 

Elle accourt, elle arrive, en pleurs elle s’élance ; 

Elle crie : à sa voix répondent le silence. 

Le désespoir, le deuil et l’immobilité. 

Quel spectacle ! Et muette alors, l’œil arrêté 
Sur le visage illustre et l’héroïque taille 
D’Ardjouna, son époux, tué dans la bataille, 

Sur son enfant aussi, sur ce jeune vainqueur 
Dont l’odieux triomphe avait navré le cœur. 

Elle reste longtemps absorbée en sa peine. 

Relève un peu la tête, et, pauvre souveraine. 

Semble dire : « O mon peuple, à me considérer. 

Est-il une misère à qui me comparer ! » 

Soudain elle tressaille ; elle a vu devant elle 
La fille des Nâgas : — 



« Secourable Immortelle, 

Dit la reine, mon fils revivra; je le sens ; 

Mais le héros, semblable aux dieux les plus puissants, 
11 est mort, 6 déesse ! Et toi dont les trois mondes 
Célèbrent la bonté, les ressources fécondes. 

Les secrets talismans, la céleste vertu. 

Ne peux-tu ranimer Ardjouna ! Le veux-tu? 
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Sans doute, il t’a jadis vivement oltensée : 1 

Oui, tu daignas l'aimer; tu fus sa fiancée ; 

Vous alliez être époux, quand, moins belle que toi. 

J’obtins, sans y prétendre, et ses vœux et sa foi. 

Je le sais, Ouloupî, cette injure cruelle 
Alluma ton orgueil de femme et d’immortelle : 

Mais ne devons-nous pas, en gardant nos serments. 

Absoudre les héros de leurs égarements t 
Et d’ailleurs, quand j’ai vu ta colère endormie. 

N’ai-je donc pas été ta sœur et ton amie? 

D’Ardjouna mon seigneur n’ai-je point exigé \ 

Que mon fils, en naissant, devînt ton protégé. 

Notre enfant & nous deux et notre créature. 

Moi sa première, et toi sa seconde nature? 

Nous sommes en commun sa mère. Et mon mari 
Par ce cher nourrisson, déesse, aura péri ! 

C’est un deuil de famille : atteinte et renversée. 

Tu tombes avec moi du coup qui m’a blessée. 

Ab ! regarde, ma sœur 1 L’un dort dans le trépas. 

L’autre est près de mourir : et tu ne pleures pas ! 

O toi mon épouvante, ô toi de qui j’espère 
Le réveil de l’enfant et le salut du père, 

Ressuscite-les donc, Ouloupî ! Viens les voir, 

Regarde-les, approche ! Et si ton vain savoir 
Ne possède pour eux aucun art, aucun charme. 

Sur leur sort et le mien verse au moins une larme 1 
Non ! Son œil reste sec ; la fille des serpents 
Insensible jouit des pleurs que je répands ! 

O mon noble Ardjouna, que ton âme éthérée 
Se montra clairvoyante et fut bien inspirée. 

Lorsque à cette Ouloupî tu sus me préférer ! 

Je t’aime, et le vénère, et te veux honorer. 

Moi! Héros magnanime, accomplis ton office ! 

Ecoute ! C’est le jour, l’heure du sacrifice. 

Delwut, allons, debout! Tiens, conduis le cheval ! 

Le voici, je l’enlève à ton hardi rival... 
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Il ne me répond pas ! Oh! la mort le fait taire. 

Eh bien, je m’étendrai prés de lui sur la terre; 

Ce qu’il est aujourd’hui, je le serai demain ; 

Ardjouna, prends mon âme, et donnons-nous la main ! » — 

De la jeunesse enfin la vivace énergie 
Secouant une longue et froide léthargie. 

Le roi de Manipour avec le sentiment 
Reprit de son malheur le lourd accablement. 

Il se releva sombre ; et sur l’herbe livide. 

Près de ses chevaux morts et de son carquois vide. 

De son drapeau souillé, de son char en débris. 

De son illustre père aux traits déjà flétris. 

Il aperçut la reine, étendue, expirante; 

Et, plus loin que la foule, en sa nue odorante, 

Ouloupî contemplant avec sérénité 
Cette scène, du haut de sa divinité. 

— « La coupe de la vie est, dit-il, plus amère 
Que celle de la mort : n’est-il pas vrai, ma mère? 

Et nous l’avons vidée, aujourd’hui, tous les deux. 

Quoi ! Nous avons pu voir le monument hideux 
Que ma scélératesse a fait dans cette plaine; 

Et l’existence, en moi retenant son haleine. 

Me condamne à rester, afin de me punir! 

Quand le ciel s’y refuse, on ne peut donc finir. 

O brahmanes savants, pieux anachorètes. 

Vénérables mounis, sortis de vos retraites 
Pour consacrer les droits que prend Youdhichtira, 

Me direz-vous comment mon forfait s’expîra? 

Dois-je, pendant douze ans, vivre de fruits sauvages. 

M’abreuver en maudit aux plus fangeux rivages. 

Me coucher dans les bois avec les animaux. 

Traîner dans les déserts mes haillons et mes maux. 

En tenant sous mes yeux, dans ma main criminelle. 

Sur mon cœur déchiré, la tête paternelle î 
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Mais, hélas! des forêts je serais la terreur; 

Et pour se délivrer d’une si grande horreur. 

Les tigres mettraient fin à ma rude existence 
Dès que je porterais chez eux ma pénitence. 

11 vaut mieux qu’ici même, où mon aveugle dard 
Perça le contempteur de mon libre étendard ; 

Il faut sur ce terrain que mon sort s’accomplisse : 
Où se commit le crime aura lieu le supplice. 

Oui, sur. l’arc Gandiva muet je m’étendrai. 

Face à face avec toi, mon père; et j'y mourrai. 

Mes os avec les tiens tomberont en poussière ; 

Et nos âmes, laissant leur dépouille grossière. 

En s’embrassant iront dans des mondes meilleurs : 
On se hait tant ici qu’on doit s’aimer ailleurs. 

O nourrice Ouloupî, lu voulais une proie : 

En voici trois, marâtre; enivre-toi de joie. » — 

Comme un enfant abrite auprès de ses parents 
De son fiévreux sommeil les rêves délirants. 

Le jeune prince alla se mettre avec la reine 
A côté du héros, dont la face sereine 
S’empreignait dans la mort de cette majesté 
Que n’a point en vivant notre front agité : 

C’est que l’âme reflète alors sur notre face 
Le ciel qui s’ouvre, au lieu du monde qui s’efface. 

De sa longue stupeur la foule environna 
Ce groupe, qui voulait s’éteindre en Ârdjouna. 
Tout, dans la vaste plaine et dans l’air, fit silence. 
On pleurait. Ouloupî s’émeut; elle balance, 

Hésite, et se demande en son ressentiment. 

Les yeux sur sa rivale et son ancien amant. 

S’il faut que, pour venger la blessure incurable 
Qui la contraint de vivre à jamais misérable, 

Elle laisse, en tuant la femme et le mari. 

Périr l’enfant royal qu’elle a toujours chéri. 
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La fille (les Nùgas loiiglemps reste incertaine ; 

Si l’un a son amour, les autres ont sa haine ; 

Mais la tendresse enfin, dans ce cœur ulcéré, 

L’emporte; et la déesse, après avoir pleuré. 

Pleuré d’être vaincue au fort de sa puissance. 

Ecarte les vapeurs qui voilent son essence. 

Sombre encore apparaît, sort du nuage, et va 
Lentement s’arrêter près de l’arc Gaudiva. 

— « Prince de Manipour, allons, dit-elle, espère ! 
Relève-toi, mon fils, et ranime ton père. 

Voici le joyau saint qui met au rang des dieux 
La race des Nâgas, mes immortels aïeux. 

Ce charme, que Çiva lui-même nous envie. 

Ce talisman qui peut rappeler à la vie, 

Prends-le ! Tu me gagnais autrefois par tes pleurs; 

Faible encore aujourd’hui, je cède à tes douleurs. 

Mets ce puissant bijou sur l’inerte poitrine 
Du héros qui n’est plus qu’une froide ruine; 

Enfant que j’ai nourri de mon lait généreux. 

Fais ton œuvre excellente, hélas! et sois heureux. » — 

Dès que le jeune roi, du fond de sa détresse. 

Sent venir ce langage ainsi qu’une caresse, 

Il se lève, il sourit; et, pliant le genou. 

Baise l’auguste main qui lui tend le bijou; 

Puis il court à son père, et tremblant il lui place 
Le joyau sur le cœur, ce cœur que la mort glace. 
Soudain du talisman il s'échappe un éclair. 

Et du grand trépassé l’on voit frémir la chair; 

L’âme revient, l’œil s’ouvre; Ardjouna se redresse ; 

Il est ressuscité. Dieux! avec quelle ivresse 
Il contemple son fils et le tient enlacé. 

Tandis que d’un sourire, où l’amour est tracé. 
Doucement dans sa joie il fait signe à la reine 
D’être heureuse, à celle heure ineffable et sereine ! 

y 
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Un long soupir alors dans la plaine courut; 

Et bientôt sous le mont, Ouloupî disparut. 

Gardant le souvenir de sa noble vengeance 
Pour être à son angoisse au moins une allégeance. 

Cependant le soleil brillait pur dans les airs; 

L’espace était rempli de ravissants concerts; 

Indra faisait pleuvoir en suave rosée 

Les parfums et les fleurs sur la terre cmbra.sée; 

El l’on pouvait ouïr sous la voûte des deux 

Le mot : « liien! » répété par tout le chœur des dieux. ^ 

L. L. 

(Extrait des ^fl■moire^ di’ l'Arndrmie t/c Slnnislos.) 
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La Conscience. 

(Hiois de Manu. — Liv. VIII; olôk. S4, B5, 8G, 91 
et moitié de 9S.) 



Ces olôkas sont une sorte de paraphrase de l’ô/» flsos des 
Grecs, du Deus me vidcl des Latins et du christianisme. Je n’en 
donnerai pas la traduction. Les personnes qui seraient arrêtées 
par quelque difficulté, pourront consulter le travail de M. Loi- 
seleur Deslongchainps. 



TEXTE SANSCRIT. 

5Trî(^ ^TTtîR: ÎTT?rt nfrl^lr^l I 

ïTTcnTT^T: ^ ÎTlRlUHrl4 II II 

=rr ^mEIrT tlSfUrOlH =T: I 
wmim ii h 

7iIPTFT(TtIT cl”'<|chlîilvJiqTHHT: I 

^1%: g ^fFn: Il Il •••• 
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^ ÎFT # =hr-ym TT^“i I 

^ *N 

fei qTTaînyf^ ii f( ii 

zFfr nnFi#î ^ fenr: i O) 

TRANSCRIPTION. 

Àtmævn hy âtmanaH sâxî gatir âtmâ UüâtmnnaH \ [U 84111 
Màvamaiïslâü swani âtinâiium iirndm stîxinam uttamam 

• i • . 

Manyantô væ pâpakpùna kaçcii paçgatîli nan \ 

Tâns tu dêvâü prapaçyanii swasyævântarapiirusaü 11 85 II 
l)y,w' liihnir ûpô hpdayam candrârkdgmyamânildH \ 
BdiriH sanüyê en ilarmmaçca vptajndn sarwvadéhindmW^M 

Ekù ’ ham asmi'ty dtmdnam yat twam knlydnn manyasé I 
Nitymn alitas tè hrdyêsu pimyapdpôxitâ mwuH II 91 II 

Yamô vævaswatô dêoô y as tavæsa hpdi alitait \ 

On trouve, dans ces neuf vers, plus d'uii exemple.de la 
répétition facultative des consonnes après la lettre ^ r ; c’est 
une licence que nous avons signalée ailleurs : ilarmma ou Uanm, 
■sarvva ou sarta, etc. Voir Méth., § 18. 7*. 



(1) Yama, V^vasumia; ces deux noms propres, qui représentent' le 
même dieu, juge et roi dos morts, sont employés ici pour des noms 
communs signilianl Jngre, punisseur. Chaque homme a dans son cœur 
un trilmnnl qui rend des arrêts et les exécute. 



D^itized by Google 




QUATORZIÈME EXTRAIT. 



Savitrt. 

{Épisode du Maliâbliàrata. — Livre III.) 



ABRKÜÉ DE l’épisode DE SAVITRÎ. 

Snvitrî, fille à' Açwapati , roi de Madra, séduite par le 
malheur et la vertu de Satyavat, fils de Dyumatxêna , 
roi de Salva, s’était mariée avec ce jeune prince, qui 
vivait obscur et pauvre daiis la forêt où son vieux perc, 
aveugle et dépouillé de la couronne, se livrait avec 
résignation aux pratiques religieuses. 

Un oracle avait déclaré que Satyavat mourrait dans 
l’année. Savitrî le savait, et. n’aA'ait point reculé devant 
cette catastrophe. « Que soit longue ou courte la car- 
rière! de l’homme dont j’ai fait choix, avait-elle dit, 
ce que le cœur résout, l’acte vient l’accomplir : j’épou- 
serai Satyavat. » 

Le jour fatal arrhœ. Dès le matin, Satyavat se dis- 
pose à gagner la profondeur du grand hois. Savitrî 
demande à Dyimatsêna la permission d’accompagner 
son mari. Les deux époiix s’acheminent ensemble, en 
causant de leur amour, vers la silencieuse forêt. 

Soudain, le jeune homme pâlit; il tombe et meurt 
entre les bras de sa femme. Yuma, dieu dos morts, 
se présente pour emmener Tàme du défunt. Un débat 
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héroïque s’engage entre Dannarùja et Savitri. Nous 
voyons, an déaonenicnt, qne réponse aimante et cou- 
rageuse remporte la victoire ; Sati/avat revint à la 
vie, et fut longtemps heureux avec celle qui l’avait 
sauvé (1). 



TEXTE SANSCRIT. 

3T fôTt^rn 

HT H^TTH f^HTTTiï 7H=î^fH H^: 
HHTW ïï^TM r?TH ftrïïHHHT 
qf^: HH H HTTtrîHT^ 

HTHHTH ÎTT^ HHH J” fH HïfHHtH HH^ HH: 
Ml'^ q q THT HHT7 HHrHFHH^5q~r^^HT 
HHH^TH H H*'drl HïTfH HTHHH: -1^ 

ÎI^HH^ HqT7 ïïHTH HpïïfH^ 

0- H HiHT rf H ^ïïH^^îJHHHT 

m HTHT H^: H TRëTT^^ÎfTTTH HTlferTH 
Hîf^H ^HTHTH HH: WHHH 



(I) Nous avons mis on vei's, sous une tonne dninialiiiui', cetlo très- 
belle et ires-inlércssante légende. Notre travail est iniiirimé dan.'^ les 
Mémoires de l'Académie de Stanislas. L. b. 
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rl“îr y (ÜJUR^: M<(^r ^ îTHsIlycr 

3cnRn^ ^ ^ 7^ sT^ pq^m 
^ J' fïïTF^ f^îTFr *TnrPT 

N % 

HTt^ jr^Jrf^ ü* g ^ 

^j-r^nq FT?ra fqqqrfqpT 
Frq ^FqiTXiï q Fsngïïrf^ 5Ffq q 

qr qqiqpïï qqrp^ôqîpqi q 
3rq% J" Fq f^: fqqqTï; qi^^qfq 

qq: qr qrT^qêfr T^Tq^^T qqrrq^ 
q q^ ^q ir^TT f^grq q qqtq ^ 



THANSGlUPTIOxN. 

IMâÿjjâm uÿyunujnâtâ sâjagâma yaçaswinî 
Snha ^artrâ, hasantV vu, hrdayêna viüùyatâ. 

Sâ vanâni vièitrâni ramanîyâni sarvaçan, 
Mayàragana-justdni dadarça vipulêxanâ ; 

NadîH punyavahâç cæva, puspitdnç ca nagôltamàn. 
Satyavân âha : paeyê’ ti, Sâvitrîm nudluram méaa. 
Niiixyamânâ ÿartârum sarvâvasïam ananditâ, 
Mptam êva tam inanyatê, kâlê munivaéuH smaran. 
Amwiirtantî Uariânmi jagdma mrilugâmiiii, 

Diviüê ’ va hrduyuin krlicâ, tant ca kâ/am avêxuti. 
Ata hdnjâ-sahâyaH sa p'alâny âdâya viryavân, 
Kutinam pùrayâmâsa, tatoM kâstâm/ apd'tayat. 
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Tasya pâtarjaluH kâs'tam swêdô væ samojâyata, 

Vymjâm êna ca têna sma jajnê eirasi vêdand. 

Sô’ liigamya priyâm Sârydm maca çramapditaH ; 

« Aÿgâni cæva, Sâvitri, hpdagam dahyati' va ca ; 
Aswastam iva ca tmânam laxayê, mitaÿàsini; 

Tat swaptum ic'cé, knlyàni, na sïdluçaktir asti mê » . 

Sâ samâsâdya Sâvitrî Bartâram upagamya ca. 
Utsaÿgê' sya ciraa krtwâ nisasdda mahltalê. 

Tataa sâ nâradavacô vismaranti tapasivini, 

Tajyi muhûrtam, xanam, vêldm, divasam ca yuyôja ha. 



THADUCÏIUN LIBRE. 

Lorsqiuî Sdvifri, l’épouse dévouée, eut obtenu la 
permission do suivre son mari dans la forêt , elle 
partit avec Satyavat. Ses yeux souriaient doucement 
au jeune homme; elle avait pour lui d’agréables pa- 
roles ; mais son cœur était triste. Elle prévoyait et 
tremblait. 

Ils marchaient ensemble au travers des clairières 
fleuries et sous l’ombrage des grands arbres. L’eau qui 
tombait de roebers en rochers et coulait dans l’herbe; 
le chant des oiseaux qui voltigeaient de branche en 
branche, l’harmonie et la fraîcheur du matin accom- 
pagnaient leurs pas. 

« Regarde, Sdvitri, disait Satyavat ! Ma bien-aiméc, 
(^ue la vie est bonne ! Que la nature est belle ! » 

Mais Sdvitrî, tout entière à ses craintes, ne regar- 
dait et n’entendait que Satyavat. 
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Elle ne perdait point de vue l’oracle fatal; elle se 
figurait déjà son époux expirant; elle frémissait. 

Préoccupée, silencieuse, elle s’avançait d’nn pas à 
la fois chancelant et rapide; elle reculait vers le bon- 
heur qui restait en arrière, et elle semblait avoir bâte 
d’arriver au terme de son inquiétude. 

Son visage simulait un rayon d’espoir; au dedans, 
son àme était sombre et son amour pleurait. 

Elle pressait contre sa poitrine le bras de Satyavat; 
et, vaincue par la douleur, elle se penchait ; mais, en 
s’inclinant, elle voulait que son époux s’appuyât sur 
elle. Faible, elle le protégeait encore. 

Lorsque le couple charmant fut arrivé dans le grand 
bois, retraite des bêtes fauves, Satyavat se mit à cueillir 
des fruits, des fleurs, des plantes odoriférantes, et puis 
à couper dos branches d’arbre avec sa forte hache. 

Bientôt il éprouve une douleur-de tête; ses membres 
s’engourdissent, une sueur abondante couvre son corps; 
il a chaud, il a froid, il perd toute sa vigueur, il se 
reconnait à peine, et des yeux il cherche Sâvit/i, son 
espérance et sa joie. 

<1 O bienheureuse, dit-il, je sonlfre, je ne peux plus 
me soutenir, je m’affaisse, le cœur me manque ; je 
voudrais dormir â tes côtés. » 

Elle s’assied sur la terre tapissée de gazon, en attirant 
et soutenant dans ses bras son époux languissant. 

La tête de Satyavat se renverse sur la poitrine de 
Sâvitri, qui cherche vainement â réchauffer le jeune 
homme. L'heure falale est venue, heure prédite par 
le dévai si Nârat/a. 
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Le Cygne devenu méfiant- 

( l-i'able. ) 



AHÜUMENT. 



Celte table est tirée de VJ/ilùpadèra. Elle forme une stance 
de 08 syllabes; chaque vers en contient 17 , ainsi' scandées : 
un tribraque, un molosse, un crétique entre deux anapestes; un 
iambe, avec césures entre la sixième et la septième syllabe, puis 
entre la dixièiiic et la onzième; ou bien, entre la quatrième et la 
cinquième, puis entre la dixième et la onzième. Ce mètre s’appelle 
, harini : 



uuu 00 — 0— 00— 0 — 

Le poète n’est pas rigoureusement obligé de construire son 
vers sur ce modèle ; mais il faut toujours que les cinq premières 
syllabes, la onzième, la treizième, la quatorzième et l’avant- 
dernière soient brèves. 

Pour comprendre cet apologue, il est nécessaire de savoir que 
le kumuda, mjmphœa esculenta, lotus à fleurs blan- 

ches, ne s’épanouit que pendant la nuit, et que le sitôtpala, 
UlrTTrflc?!, également à fleurs blanches, comme le padma, 
nelumbium speciosuui, ne s’épanouit que le jour. 

J’ai cru devoir mettre en vers ces quelques lignes sanscrites ; 
et, quoique mon imitation ait tâché de ne pas trop s’éloigner du 
texte, nous prions nos lecteurs d’en faire une traduction ])lus 
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fidèle, de s’appliquer d’abord à bien séparer les mots réunis en 
un seul groupe euphonique : par exemple, bahuçastûrdccwjéxanâi 
(quatre mots), kumudavilapdnvêsi (trois mots), punasldrdçamki 
(trois mots), kuhakucakiiô (deux mots), etc. 



TEXTE S.VNSCKIT. 







I 







II 




f^Tr^IFT I 



ÿ«ç=hTjl=firTl rrlT^: Hrü ^ 




II 



TRANSCHIPTION. 

Çankîl) îifn/i aiisan 

Si/raki /jahuçasldrâécdÿéxcmâl panvançitw 
Kitmi(duvitapdrnvêÿi hansû niçdsu viéuxamtH 
Na darati pimustârâçamki divdpi aitôtpulam 
Kuhakacakitâ /dkan salijê ’ pijapâ>jamapaxiitê . 



Imitation. 

Un cygne errait, la nuit, cliercliaiit à becqueter 
Les fleurs du kumuda, sur un lac diaphane, 
les astres, ces fleurs que nul hiver ne fane. 
Parterre aérien, venaient se refléter. 
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(îràce à ce clair-obscur qui lombe des étoiles. 

Notre cygne abusé dans le vide mordit; 

Mais voyant, au soleil, le lendemain, sans voiles. 

Un beau sitôtpala s’épanouir, il dit : ■ 

« O nymphæa menteuse, en vain tu te fais blanche; 

Va! tu n’es qu’un mirage, un leurre, un faux lotus! » 

Trompée une fois, l’àme franche 
A la franchise ne croit plus. L. L. 

NOTK. 

Le lotus est la Heur do l'Inde. La rose fut acclimatée dans ce pays 
par le conquérant Baber : c'est un produit exotique. Quant à la plante 
nationale, elle a cent noms, en sanscrit, comme on la représente ayant 
cent feuilles (/Jhajfli'ala purânn, IV; 6, 12). On l'appelle padma, nalina, 
aravinda, ahja, puÿkaja, etc. On la distingue par sa couleur : le kahlâra 
(Aa, eau ; hlâd, ne réjouir), le pundarika, le sUôlpala, sont blancs ; !’«(- 
pala, le kuvalaya, sont bleus ; le kumuda, le raklùlpala, sont rouges, etc. 
Lesunsno fleurissent que le jour; lesautres ne s'épanouissent que la nuit. 

De là, mille images poétiques : 



ÎHTïTH J- 

TTH FTTâIH - 

TÏtf^ 

Cn -O O 

(Kâlidnso.) 

f-d y A I : Qjir-Hyiri : 

'î^T^IrT^! 

ÎP7T?T=( [d=h ^Qrl 1=4. 

^ fifq^ 3TTfq=friïï :^ïïïT 

IlliiiUikdcya; liv. Il, çlok 4 et 11.' 
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li' ^OCTl?j 



ÎT^TH ^ îrfgilTfH 

Wo'/liarâcanja-ânandalaliari, 55.) 



HrmnrfH q fTTq?r 

Hrhl=hl|rl4H rH![^ Hlc<iHly:s(lfyri' ^ IslH 
T^Tr^T HTTI^^f^^VSroTrTrT H*'h) îm=n sTTSlfT 
mwraîTHtWrr^Tin: H?mfTt ïïTqrT 

•O 

' ( Bharlrihari; édit, de Bohlen.) 



Dans les trois premières de ces quatre ci'ations, il est question dos 
lotus blancs et des lotus rouges, de ceux qui s'ouvrent le matin et de 
ceux qui s’épanouissent le soir. 

« Quand le disque do la lune (en sanscrit, le Dieu Lunus) s’efface, lo 
lotus de la nuit se clôt tristement, comme l'épouse dont le mari 
s'éloigne. » 

« Quand le lotus du jour commence à frémir sous le vent du matin, 
il écoute avec impatience l'abeille qui vient, jaune de la poussière du 
lotus de la nuit, voltiger autour do ses fouilles, d'où tombent commodes 
larmes les gouttes pures de la rosée, et d’où les oiseaux chantent au 
réveil. » 

Tel est, en résumé, le sens de ces passages. 

Dans la quatrième citation, il s'agit du lotus en général. Pour montrer 
que nous gagnons ou que nous perdons en mérite, selon les hommes 
avec qui nous nous mettons en contact, l’auteur parle de la goutte 
d'eau qui s’évapore, sans laisser aucune trace, lorsqu’elle tombe sur un 
fer ardent; de celle qui brille comme une pierre précieuse, quand elle 
se place sur un lotus; et de celle qui devient une perle, si par un heu- 
reux effet du hasard elle est déposée au milieu d'une conque de 
mer. » 
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Çakantalâ et Dusmanta. 



ARGUMENT. 

Çakunlalà vient d'implorer timidement son oublieux et volage 
époux. Elle a prié pour son fds beaucoup plus que pour elle- 
même. Ce qu'elle a voulu faire reconnaître par le roi, c'est son 
enfant. Ses plaintes ont été douces, touchantes, respectueuses. 
Elle aimera toujours l'infidèle dont la passion s'est éteinte si vite. 
Elle se résigne : seulement, que le père ne rejette point son 
héritier ! Mais, quand elle entend Duchmanta l'outrager, elle sa 
femme, dans sa pudeur et dans sa noblesse, dans Mènakà sa 
mère et dans l'illustre mari de cette nymphe, alors elle trouve 
des accents d'une audace toute maternelle, d'une éloquence 
toute filiale, d’une fierté toute divine. 

Les injurieuses paroles du prince et la vive réplique de l'hé- 
roïne insultée, tel est le sujet de ce passage du Mahàbhàrata, 
dont nous donnons ici le texte et le sens général. 

Personne n’ignore que cet épisode est devenu, sous la plume 
du poète Kàlidâsa, l’une des plus belles compositions théâtrales 
de l’Inde classique. Mais, quoique le drame lutte d'interét avec 
l’épopée, nous avouons que nos préférences sont acquises à 
l’œuvre originale, qui nous semble avoir plus de naturel dans 
le style et les moyens, plus de grandeur dans la péripétie et 
le dénouement. 
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TEXTE SANSCRIT. 

Il 3^^ Il 

ïï ^ sTTH I 

•w 

îFfr^or^ =nc?î: ’JI'^TFqrT Il fco || 

f^l^îhi gTT î(-y4il $R^ I 
Ïï7n% ^fküTT II to'( Il 

TT Î^HîhTÏÏT: TÏpRnf^: TOFTT FIcT I 
f^TT^r rjôy: ïlH: Il bx II 

^R^TF:H7Frt WT JT^mWT ÎHFn FT ^ I 
Frm^FÛ ^ ÛJJr?ftc| ÎPTTT% Il b% Il 

5WTTÎTt; ^WWi' q r?I?ïï^ I 

f^rrrît îTFtî^rra i^rrrofFT tfîfti ii <îâ ti 
5i FT t^FT: FT1CFT(I 37 FT I ' . 

37 FT ^TîHiïT rntJFTTônïïTJrf^TiïT II to*( Il 
^lîrl=hlU%i rT ^ jT( ^TFTT ^ iHstricUHM I 

Vil) 

TïïTFTFrT^ i^T^rT: || ^ || 
FTfq=f7FT 77 H FiTf77: WTFT I 

il< U -si» 

?ïî;T^ 3T ^TT^^niTsïïTrTT ÎR^FfT ^FT II 4*à II 
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ÿf I 

=IT^ ^TJTf%RTm ïiw H'îrrrf ^(JT II Il 



Il 5TH'-dHlc|I^ Il 



^TsT^?IWHMiri!l O^R^ilfui I 

5Tr^4i r^r'&IHI^irui ïï^^flT q II Il 

^FPTT f5R^5T^ fà4.5llUM4lfs4Hr I 
ïT^cOfitllH !T^ 31 : 3 ^ rT^' d-HH.' Il ^0 || 

or^îT ii ^ ii 

ïT^HT^il^dillfd îliTT^ OTH ^ qcr II Cy II 
îTrTJ^nft ^ 57 ïf TT^vïïTfÎT ^ =IH I 

îdiii^yiHli^ ^ S’SI (7 «r 1 ^*l‘Qfil II ^ Il 
=TTrîR: 515 I 

57 ^ rTT^ÎTFîTT=P7^ii7fT ;^5Trï 4 II ^ Il 

îr^ H Miçid li^Sr ;nt ^ fîi^hî^ I 



Fn^rT^ Isuilnlrl flfr^M tjrl| sHT II Il 
5rfîc|;^(4d^yî4T q I 

ürAî^ffirtlH T^RI JT^rfh^ Il % Il 
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sTr^frf JîTT ^T^ïTT: I 

5^ ^TSRFTT^ 5^: I» H 

mfTF§ sîFtlrTT ^ » 

^U|;4gllchji4 T ^H Il ^ Il 

f^ yî^rioyn I 

?rm 3 ?sR: Il Cf II 

îiî^c< Uu ïrar ÎHstîd i 

^ HrsFPTT^îI ^TSTÎn f=T^: Il Il 
^ fjm 5:FSïT5(5:ftfR: i 

W5( gr^qr: ^ifRT^FrraTf^qT^ ii f( ii 

5rfr «eK-yH^* rTlcn I 

q^ '(rqT^ 3$^: ÎTrsR Il Il 

^ifqy^^Ti^rTlrT.^: ^ çrfqifirTTT^ I 
a^Tn-rTiKI 'S‘ cqfàsTH sR: f#7 ^HIlH-rleh : Il f% Il 
fdq^r^r^a ^ 5^ qr^ qr 'J' giFq^ I 
cTîTI f^rq qffT ^ ^ c<il«hiHqi^H II II 

•3fpff fT3iJyx,4lUII rRRH 53T q HrqqH II iJH II 
^-ci^csO W*lciM q^ H®y M çtilHiH fq^rf^irTR l 

*\ % *\ *S 

^HM-qi^ tfirtrafT^ 3^=^"^ Il Il 



10 
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3=R?T: I 

^ïïm ^^^Tsslini: 53TT y^HMoii: II fto II 

TT ^ if l f FT^ I^H q ^ I 

STTFiTTq HrWTTT ^ qWhlH II ^ Il 

=r»y<i îT I 

Wt ^yuiHlé'lu) ^ c|iq)yirUi7 Il II 
^ 9h^H TrT^^: îlrîf ^^TSj I 
j|^AuH«^44l f ti> fmWTH II 100 II- 

Hô^crhfraTn^^ I 

Hrîf ^ arîR ^Tïï^HH* ^ Fîirar ^ ii m h 

=7TfeT ÏTrïRmt ïFTff ^.HrïïTfgTW <7^ I 
=i rftçnr|- ii io^ ii 

{ IsIhI^Ht^J îTrïI ^ H’TOî I 

îTT HIRft: TJm «ilHHfg H II lo^ Il 

i 

Slrfî=TT ^ TR^m pT^ qrfer Il \cè II 

prsp 0* ter yifH^TsrprTfi^f i 

^ Il \o\ Il 



Digitized by Google 




SF.IZIKMK E.\Tr<AtT. 



147 



TRANSCRIPTION. 

Dusmanta dit ; 

Naputram ahijânâmi twayi jâtam çafcuntalé I 
Asatyavaéanâ nâryyah kas té çmdâdsyatê vaéaa II 70 11 
Mênakâ niranukrîçâ banâaki jananî tava | 

Yayâsi himavatprasîê ninnniâlyam iva éôj'jitd 1171 II 
Sa câpi mranukiiçaH xatrayânia pitâ tava \ 

Viçwâmitrô bràhmanatwê lubâaa kâmavaçam gatan II 72 II 
Mênakdpsarasâm çrêsïd inaharsinâni titâ éa té \ 

Tayôr apatyam kasmât twam punçcalîva prahâsasé II 73 1 1 
Açraddayam idam vdkyam katayanti na lajjasé I 
Viçésatô matsakâçé dustatâpasi gamyatâm 11 74 II 
Kwa maharsÎH sa cævôgraa sûpsarâ kwa éa ménakâ \ 

Kwa éa twam évam krpand tdpaswéçaMrinî II 73 II 
Atikûyaç éa té putrô bdilô ’ tibalavân ayam | 

Kaïam a/pénâ kâléna çâlastamUa uvôdgatan II 76 II 
Sun/krstâ éa té yùnia pnnçéalîva praMsasé \ 

Yaddaécayâ kdmarûqaj jâtd mênakayâ hy ««/Il 77 II 
Sarwam état parôxom me yat twam vadasi tâpasi \ 

Nâhani twdm aliijânâmiyatéslam gamyatâm twayâ II 78 II 

Çakimtalâ répondit ; 

liâjan sarsapamdtrûni paraé'cidrâni paçyasi \ 

Atmanô vilvamàtr&ni paçyann api na paçyasi II 79 II 
Ménakâ tridaçéswêva tridaçæç éânusévitâ \ 
Mamscvôdnéyaté janma dusmanta tava janmanan II 80 II 
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Xitâvadasi râjcndra antarixê carâmy aham \ 
kvayôr antaram paçya mérusarsapayôr iva II 81 II 
Mahéndrasya kuvêrasya yamasya varunasya ca | 
B'avandny anusamyâmi praBâvatn paçya mê nfpa II 82 II 
Satyaç câpi pravâdô ’yam yam pravaéydmi té ’naga \ 
Nidarçanârté na dwêéé çrutwà tam xantwn arhasi II 83 II 
Vidapô yâvad âdarçê nâtmanoH paçyatê muk’am | 

Manyatê tdvad âtmânam anyêSyô dapamttamam II 84 M 
Yadâ tu muKam âdarçê vikftam sô ' Bivixaté | 

Tadêtaram vijânîta âtmânam éétaram Janam U 85 II 
Atîvat tapasampannô na kaçcid avamanyaté j 
Atlvajalpan durvâéô Bavatiha vihéîakaH II 86 II 
Mârkô hijalpatâm punsâm çrutwâ vdcaH çuSâçuBAi \ 
AçuBam vâkyamddattê purUamiva çukaraa II 87 U 
Prâjnastu jalpatâm punsâm çrutwâ vâcan çuBâçuBàn \ 
Gunavat wâkyam dda(té hansan xîram wâmBasaü II 88 H 
Anyân parivadan sddur yatâ ht paritapyatê \ 

Taîâ parivadarm anyân hfstâ bavati durjjanan H 89 II 
Abivddya yatâ vfdüdn santô gaccanti mrvftim | 

Évam sajjanam âkruçya mûrUô bavati nirvftaa II 90 H 
SurKa jivanty adôsajnâ mürUâ dôèânudarçinaü \ 

Yatra vâcyân paræ.H santan parân â/ius tatâviâân U 91 H 
Atô hâsyataram lôkê kincid anyan na vidyatê \ 

Yatra durjjana ity dha durjjanan sajjanam swayam II 92 II 
Satyadarmmaéyutât punsaa krudâ déçivisâd iva I 
Andstikô’ py îidwijatê janan kim pimar âstikan II 95 II 
Swayam utpâdya væ putram yâdfçam yô ’ vamanyatê l 
Tasya dévdn çriyam gnanti na éa lôkân upâçnuté II 94 H 
Kulavançapratiètâm hipitaraa putram abruvan I [Il 95 H| 
Uttcmam sarvvaâarmmâi^m tastnât putram na santyajét^ 
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SicapatnipraBavân panéa labdàn kritdn vivardditân \ 
Kftdnanydm éôtpanndn putrdn væ manur abravît II 96 II 
Darmmakirttyâvahd nfnâm manasaa pritivarddanÔM \ 
Trâyanténarakàj jdtdn putrâ âarmmaplmâüpitfn II 97 II 
Sa twam r^ppatiçârdûla naputram tyaktum arhasi I 
Xtmànam satyadarmmao ca pâlayan prïmipatê II 98 II 
Narêndrasmha kapaiam na vôtlum twam ihârhasi I 
Varam kûpaçatâd wâpi varatn vâpîçatât kratnH II 99 II 
Varam kratuçatdt putran satyani piilraçatdd waram | 
Açwamédasahasrdd di satyam êva viçisyatê II 1 00 II 
Sarvvavêdâdigamanarn sarvvattrîâvagâhanani I 
Satyaméavaéanamrdjan samamvâsyân na vâsamamW 1 01 II 
Nâsti satyasamô darmmô na satydd widyatê paratn I 
Na hi tîvrataram kincid anrtdd iha vidyaté II 102 II 
Râjan satyam param brahma satyam ca samayan paraa I 
MâtyâiîH samayam râjan satyam sajgatam astutê II 103 II 
Anpê éêt prasafgastê çraddadâsi na éêt swayam \ 

Atmand hanta gaécâsi twadpçê nâ^ti sajgatam II 104 II 
Twampê’ pi hi Dusmanta çælarâjavatahsakdm I 
Caturantâm imâm urvvirn putrô mê pâlayisyati II 1 05 II 

TRADUCTION SOMMAIRE. . 

— « Comment, dit alors Dusmanta (1), recOnnaîtrai- 
je que cet enfant est mon fils ? Je ne saurais ajouter foi, 
je le jure, à ce que vous venez de me raconter, car je 

(l) Dusmanta. Ce roi vivait, autant qu’on peut s'en assurer, dans le 
seizième siècle avant notre ère. 
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n’ignore point que les femmes sont d’une nature trom- 
peuse et mauvaise. Mênahâ (2), votre mère, vous conçut 
par inconduite et vous délaissa par cruauté. Viswâ- 
mitra, votre père (3), fut un xattriya sans humanité; 
plus tard, un brahmane sans mœurs. Et vous-même, 
quand vous seriez la vraie fille de la reine des Apsaràs 
et d’un chef des Maharshis (4), ne devriez-vous pas avoir 
honte de vous montrer ainsi devant tout le monde, 
comme une prostituée? Allez, je ne crois pas à votre 
histoire ! Soyez on non le sang de Mênakâ, je ne suis 
point votre époux; je ne me rappelle pas cette union; 
je suis las de vous entendre et do vous souffrir devant 
moi. Femme artificieuse et vile, retirez-vous ! » 

— Il Vos péchés, ô roi, répliqua non sans indignation 
la noble Çahmtalâ , sont plus gros que les fruits du 
vilwa (3) ; cependant vous ne les voyez point. Les 
fautes des autres, même celles qui sont plus petites que 
la plus mince des graines, vous ôtes haliile et prompt à 



(2) Mêtiakcî. Une des plus célèbres Apsarâs. Elle descendit du ciel 
d'Indra sur la terre pour séduire Visu'âmiira, dont elle eut Çakunlald. 

(3) Viswâmüra. Prince de la dynastie lunaire; Xatriya devenu Bràh- 
mane à force de pénitences, d'austérités, de sévères pratiques reli- 
gieuses. Craignant pour son trône, que ce rigoureux ascète obtiendrait 
peut-être en récompense de ses vertus, Indra fit en sorte qu’il se 
dégradât par la volupté. 

(4) Maliarshi. Los flisis, ou «aiutH, se divisaient en plusieurs classes ; 
Maharshis, grands saints; Hrdhinarshis, saints brillimaiics ; rrfyars/iis, 

saints delà race royale; Dêvarshis, saints d’origine divine, etc. 

(5) Vilwa, nom d’arbre {xgle mannelos), dont la fieur estime des cinq 
qui forment les flèches du dieu Kdma. Sa propriété consiste à redoubler 
l'ardeur du sang, comme le kélaka (pandanus odoralissimus) a pour 
fonction d'y jeter le trouble. 
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les découvrir. Pourquoi me dégradez -Vous, ô prince? Je 
suis d’uue origine supérieure à la vôtre, autant que le 
l’emporte sur le sarèapa (6). Tandis que Mênakâ. 
ma mère, est honorée par la troupe des Dêvas. moi je 
m’élève à mon gré dans les airs et je vais, montant ou 
m’abaissant, dans le palais à' Indra, dans la demeure de 
Kuvêra, chez Yama, chez Varuna, dieux forts, puis- 
sants, illustres (7). Et vous qui m’outragez, vous no 
possédez qu’un point de la terre, où vous vous envi- 
ronnez d’un faible et faux éclat qui vous rend orgueil- 
leux, dur, injuste. Ah! lorsque, laid et difforme, un 
vaniteux se croit beau, si dans un miroir il est obligé 
de reconnaître ses traits véritables, aussitôt il se corrige 
de sa présomption insensée. Puissent mes paroles être 
pour vous ce miroir fidele, car je dis la vérité! Ne 
ressemblez pas, ô prince, à l’homme méchant qui 
s’obstine dans le mal ; imitez celui qui, pour un mo- 
ment égaré par la passion, se tourmente afin de réparer 
ses -torts : soyez honteux des choses cruelles dont, ou- 



(6) Sarsapa. Moutarde dichotome (sinapis dichotoma). Petit arbuste 
mis en opposition avec la grandeur symbolique du Mêru, de cette 
montagne sacrée dont la cime est dans le ciel, le milieu sur la terre, et 
la base dans les enfers. 

(7) Çakunlala, fille d’une apiards et d’un maharshis, jouit de tous les 
privilèges de la divinité. Son nom vient de Çakunla, oiseau. Lorsqu’elle 
fut trouvée au bord du fleuve où l’avait abandonnée sa mère, elle était 
environnée d’oiseaux qui voltigeaient au-dessus de sa tète et l’ombra- 
geaient de leurs ailes.... peut-être aussi, qui voulaient la dévorer; car 
çakunla, oiseau en général, signifie d’abord une sorte ‘d’aigle, une 
espèce de vautour, uu oiseau de proie. Quant aux dieux qui sont nom- 
més dans cette phrase, on sait cpa Indra est le roi des cieux ; Kuvêra, 
des richesses; Yama, des morts; Varuna, des eaux. 
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hlioux, vou.s vous ôtes rendu coupable envers moi. 

. » La béatitude en ce monde et dans la vie ultérieure 
n’appartiendra jamais au père qui ne remplit pas ses 
devoirs envers son enfant; accueillez donc celui que 
vous avez avec moi pour fils; aimez-lel C’est par les 
fils que se perpétuent la race et la gloire des pères : 
malheur aux pères qui ne reconnaissent point leurs fils I 
Ne renversez pas l’ordre des lois qui gouvernent toutes 
les générations ; protégez votre fds, si vous voulez être 
heureux en suivant la justice et la vérité (8). 

» La vérité ! C’est elle — et la sagesse des siècles le 
proclame — ^ qui l’emporte sur ce que le monde a de 
plus grand; c’est elle qui nous rend semblables aux 
dieux; elle est Dieu lui-même. Je vous adjure donc, 
ô prince, de ne plus mentir, de ne plus empêcher la 
vérité de sortir de votre bouche. Avouez que vous 
m’avez connue, que je suis votre femme, que vous 
m’avez chérie (9). 



(8) Los Lois de Manu sont très-souvent citées dans cet épisode, et 
dans tout le MahdMrata. Que ce dernier ouvrage soit fort ancien, nous 
n'en doutoris point : mais nous croyons que les dilTérentes parties de 
cette immense épopée ont été reconstruites, modelées de nouveau, 
arrangées et réunies telles que nous les voyons, au siècle littéraire de 
l’Inde, sous Yikramâdilya, par les érudits de l'époque, au nombre des- 
quels il n’est pas improbable qu'ait figuré Kàlidâsa lui-même. 

Quant au Mdnava-Sanna-çàstra (Lois de Manu), nous en recomman- 
dons vivement la lecture aux sanscritistos. Nous ne connaissons rien, 
sous aucun rapport, qui puisse les avancer autant que ce livre dans 
leurs études., 

(9) Comprenons bien cette civilisation antique : Dieu, l’ètre éternel, 
immuable, immatériel, unique, c’est Brahma, puissance souveraine 
mais neutre, dont les trois attributs principaux sont l'émanation 
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» Cependant je ne voudrais pas avoir pour époux un 
homme faux et perfide. Si vous m’avez séduite avec 
l’intention de m’abandonner; si vous prononciez des 
serments qui n’étaient pour vous que des mots sans 
valeur et sans foi ; si vous me méprisiez et si vous me 
méprisez encore, je m’éloigne, je refuse de vous re- 
garder comme mon mari. Mais, sachez-le! Mon enfant, 
lequel est votre tils, sera votre successeur et régnera 
sur le monde (10). Les Dieux en ont ainsi décidé. " 



{Drahind), la conservation (lïinw), l'absorption ou destruction (.Çiva); 
les autres divinités ne sont que dos personnilications de la nature et de 
ses accidents, des figures. Les bnlhmanes reçoivent leur mission d’en 
haut, et les xattriyas régnent sur ce monde qui passe ; ceux-ci, par 
leurs chasses royales et leurs expéditions guerrières, arrachent la 
nature sauvage à son horreur, substituent l’homme à la brute, ouvrent 
les voies à la civilisation; ceux-là, parleur doctrine et leurs actes, pftei- 
fient la terre, défrichent et cultivent le sol et les intelligences, guident 
les âmes, élèvent les cœurs, reconduisent à Dieu. Les xattriyas veulent 
dominer, les brâhmanes ne consentent point à se soumettre. De là ces 
mariages oû les râjas se passent de la sanction religieuse et s'unissent 
de la main gauche, selon le rite gandharva, c’est-à-dire sans formalitéa 
et sans témoins, par le libre assentiment des fiancés à leur entraîne- 
ment réciproque {ainsi Çakuntald devint l’épouse de Dusmanta). De là 
— révolution plus sérieuse, — le bouddhisme, ce culte d’égalité, de 
fraternité, de charité : culte prêché d’exemple et fondé solidement par 
un fils de roi. 

(10) Le fils do Çakuntald fut en effet le successeur de Dusmanta 
Personne n’ignore qu’il parvint au trOne sous le nom fameux de 
Bharata. 
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Hymne en l’honnenr d’Âgni. 



AVANT-PROPOS, 

pour cet extrait et le sulrant. 

La langue védique, respectable par l'ancien et précieux mo- 
nument qu’elle conserve, les Hymnes, exigerait une grammaire 
spéciale ; , nous le savons : mais nous sommes persuadés aussi 
que les personnes qui se livreront aux études sanscrites, voudront 
dès l’abord traduire quelques passages du Vêda. Nous allons 
donc en donner deux morceaux, les plus courts et les plus faciles 
que nous ayons pu choisir ; et nous les ferons précéder d’un 
. petit nombre de remarques élémentaires pour certaines différences 
qui se rencontrent entre cet idiome primitif et le dialecte perfec- 
tionné. 

PRÉFIXES. 

Dans la langue vèdiiiue, les préfixes sont le plus souvent 
séparés des racines auxquelles ils appartiennent. 

ACCENTS. 

Inusités dans le sanscrit, ils sont employés dans le vêda, mais 
sans règle fixe. On en compte deux : l'accent aigu (uddtla), et 
l'accent grave (sn-wila). Quand une syllabe prend luddlla, la 
syllabe suivante reçoit ordinairement le swarüa. Quelquefois, 
sur la syllabe qui précède celle où figure VuddUa, l'on met une 
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espèce d’accent doux que l’on appelle amidâtla. Ce dernier 
signe est représenté par un trait horizontal placé sous le mot ; 
le swarila, par un trait perpendiculaire au-dessus. L’accent 
aigu ne se marque point. 



■NOMS. 



En sanscrit, les noms masculins et les noms neutres de la 
seconde déclinaison, ainsi que les noms neutres de la quatrième, 
insèrent la lettre euphonique n au cas instrumental, entre la 
voyelle finale du radical et l’â de la terminaison ; dans le Vôda, 
cette lettre euphonique est souvent omise. 

La langue védique emploie bien le génitif pour le locatif, et la 
terminaison â pour a;, rejetant ainsi le second élément de cette 
lettre composée (?jj + = ^). 

Tantôt elle alonge, tantôt elle abrège les nominatifs et les 
accusatifs pluriels : par exemple, en vertu d’une sorte- de redou- 
blement, elle fait usas au lieu de âs; et à, û, pour âni, uni, en 
supprimant la dernière syllabe ; elle dirait donc çivâsas, çivd, 
làlù, au lieu de çivûs, civûni, làlùni. 

En somme, elle offre dans sa déclinaison une grande analogie 
avec le zend. 



ADJECTIFS ET PRONOMS. 

A l’accusatif féminin singulier, l’adjectif démonstratif sas fait 
sîm (en zend, hiin) pour tâm, dans la langue védique, où 
l’emploi de syas, syâ, lyal, est d’ailleurs plus fréquent que 
celui de sas, sâ, tat. C’est le contraire en sanscrit (Voir A/ét/j., 
S 53, T). 

A la première et à la seconde personne du pluriel, le vèda 
remplace parfois vayam, yùyam, par asmà, yusmô; et le 
pronom Iwam, au singulier, par lô (forme primitive) et Iwô 
(forme plus pleine); en zend, lioôi, loi, te. 
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MORCEAUX CHOISIS. 



Dans les comparatifs en ùjas, la langue védique élide l'i. 
Elle dit, par exemple, yavyas pour yaviyas. 

VERBES. 

La conjugaison védique est moins simple que celle du sanscrit. 
Elle admet un mode subjonctif ou lêf , et de nombreux dérivés de 
l’imparfait, de l’aoriste, du parfait, du futur second, du condi- 
tionnel, avec des inGnitifs et des participes correspondants. 

Elle fait souvent usage du prétérit dans le sens du présent. 

A la première personne du pluriel du présent de l'indicatif, le 
Véda remplace la terminaison mas par masi. 

Le participe aoriste, souvent usité, se termine en at, mâna, 
âna; et le féminin s’y forme par l’addition de i au masculin : 
exemple, dat, dati, dâna, dânî. 

Outre l’inGnitif en <um, le Véda présente beaucoup de dési- 
nences pour ce nom verbal : ce sont, généralement, celles du 
tliéme en lu de la seconde déclinaison, avé, ôs, âm, as, etc. 
(Voir Mèlh., % 91). 

Le gérondif sanscrit en y a fait y à dans la langue védique. 

PIŒPOSITIONS. 

On compte, dans le Véda, cinq ou six prépositions qui ne gou- 
vernent point le même cas que dans le sanscrit. C’est ià toute la 
différence. Swat est une préposition védique, signifiant avec, 
qui régit le cas instrumental. 
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TEXTE SANSCRIT. 

^ 9R ? ft f%r gf STîf ÎTWîra II 

^ H ?[ïï TTfirm 3nr ^sHT i 

^ H<5Tl^ Il 

5T ^g^f^rrâ' mf% cjq^^fn pro: i 

tfx 

^7j 5^nr Tm^ rm ^srfiFrTlïi: w =t: h 



TRANSCRIPTION . 



Satnidâ jâlavêdasé dêvâya dêvahfiiiEia | 

IlavirBis pukrapôcisê namaswinê vayam ddpêmâgnayê || 

Vayam lé agné samiSd viUêma vayam ddpcma mslutî yajalra | 
Vayam gftênââwarasya hâtar vayam d£va havisâ Badrapôcê || 

A nô dévêBir upa dôvahûtim agné yâhi vasatkpCim jusdnaa t 
TuByam dêvâya ddcata sydma yûyain pdta swasHBia $adâ nas || 



PRÉPARATION. 

Nous allons donner quelque chose de l’analyse et du sens des 
deux premiers vers de cet hymne du poète védique Vasis'/'a, rival 
de Vipwdmiira. L’hymne suivant est du même auteur. 

« El nous, par le bois du sacrihce, par de saintes invocations, 
par le beurre clarifié, rendons un culte au divin Jâtavêdas, au 
brillant Agni, digne de nos hommages. » 
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fl f^TVTT samüld; bois, combasUbIc, tout ce qui peut entretenir le feu 
, sacré — subst. Km. sing., 6“ dccl. samià; au cas instrum. ; 
rac. inil; J'oii, samidila, le feu, Ag;ni; le verbe saminiiê, le 
nom neutre saminilana. 

îllrl^i^fl' jdtavcdasc, surnom d’Agni — au datif.- Rac. vid. Voir le 
IHcl., pour l’explication de ce mot. 
ly dêvâya, datif de dêva. Hûtiüia est un instrum. plur. Rac. hwê^ 
hwaijûmi, hwayê. Voir le Dict. llavirUiH, rac. hu, même cas. 

I f%y çukra-fiicisc — subst. composé de l’adj. çukra, rac. pué, 
et du subst. çôcis, au dat. ; même racine. Voir le Dict. 

namaswiné — dai. sing. do l’aJj. fiamaswin-, rac. namas, 
de nam ; suif. vin. 

vayarn — pron. do la !'■'> pers. dû plur., sujet de dâçênia. 

dûçêma — l" pors. plur. do l’opt. act. du verbe dûç, dâçânxi, 
ddçê. 

agnayê; mot qui s’est joint, au moyen de l a long, ddçima — 
dut. du nom Ayni ; régime, ainsi que tous ses correspondants 
de la phrase, du verbe ddçéma, qui gouverne le datif de la 
personne. 



Dans le second çlûka, nous appelons l'attention des lecteurs sur le 
verbe vidênia, viSd, formé du préfixe vi et de la racine Hd, qui perd ici 
son â long. Le verbe vicldini veut dire placer, poser, disposer. Gomme 
ddçéma, c’est la D' personne du pluriel de l'optatif. 

Sustuti et yajatra sont des mots que l'on no trouve guère dans le 
sanscrit; ils no sont usités que dans le langage védique. Cependant, 
notre Dict. les indique. 

Gfténddwarasya, Iwtarvayam, doivent se séparer ainsi : gflêna-aSwa- 
rasya (de gfta, a'dwara), twtar-vayam {Iv'dar, de hôtp). 

Badra, qui veut dire heureux, Jojeux,est une formule do politesse; 
on dit : Badram lé, salut à toi, porte-toi bien, sois heureux. Ici, ce 
n’est que le qualificatif de çâcê, datif de çôci. 

Remarquez, dans cette quatrième ligne, la répétition du pronom 
vayarn. Cette anaphore, qui donne au style plus de vivacité, supplée 
à l’ellipse du verbe ddçéma. Les hymnes védiques font un grand usage 
de cette ligure. 
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Lo troisième et dernier çlûka peut être aussi l'objet do quelques 
observations; par exemple : 

Le verbe yâhi, de yd, yâmi, arriver, visiter, est séparé des deux 
préQxes, d et upa, qui lui donnent ce sens. 

Les cinq derniers mots de l’hymne, yûyam pdla swasUUia sadâ naa, 
que l’on pourrait traduire en latin par vos servais felicihus faits semper 
nos (sous entendu curn ou in devant faits), sont une sorte d’épipho- 
nême comme le gloria palri de nos psaumes. Ces paroles, placées à 
la fin de plusieurs hymnes védiques, s’adressent aux différentes divi- 
nités, et terminent la prière qui vient d’être dite ou chantée en l’hon- 
neur de quelque dieu spécial, tantôt Itidra ou Varuna, tantôt Agni ou 
Milra. 

Ainsi nous voyons, dans un hymne en l’honneur d’dÿni ; 



# ^ ?iTrT h?;t 

Agnil tu es Varuna, tu es Milra; les enfants de Vasista viennent 
t’adresser leurs prières; qu’ils te doivent leurs aliments et leurs ri- 
chesses! Et vous, etc., etc. 



Et nous lisons, dans un liymne en l’honneur d’Indra : 






Pour les sacrifices que nous t’offrons, accorde-nous avec les aliments 
une bonne postérité! Et vous, etc., etc. 
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Hpine i Paijanya. 

(Rig-Vêda.) 



TEXTE SANSCRIT. 

înrnTrT i 

ÎT =ît Il 

ut îpfH^yyl'ii' im sf>tnirUiîrT‘r i 
osfen ^pfNrf II 
rTFJTT ïT^HrlH I 

^<4ri Il 



TRANSCRIPTION. 

Parjanyâya pragdyata, divasputrâya. milhusê; | 
Sa nô yavasam iccatu : Il 

Yô garUam aosaâinàm. gavânt, kfnôty arwatâm, \ 
ParjanyaH, pumsinâm. Il 
Tasmâ ulâsyê havirj'uhôtd rnadumatlamam ; I 
Ilâm nan samyatam karat Il 
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TRADUCTION. 

Chantez un hymne au fils du ciel, à Parjanya qui 
Verse la pluie ; que ce Dieu nous accorde des aliments : 
Lui, Parjanya, qui fait le germe des plantes, des 
vaches, des chevaux (juments), des femmes (femelles). 

Offre^-lui le beurre clarifié le plus doux; et qu’il 
nous soit propice! 

ANALYSE. 



Uilltni pragdyata-, loaez, célébrez — sec. pers. du plur. de l'impér., 
Ab pragUyâmi; rac. çæ, préf. prà. En composition avec pra, 
gæ gouverne le datif et ne signifie plus seulement chanter; il 
veut dire alors préconiser, honorer. 

parjanyâya; Parjanya — subst. masc. 1™ décl. au datif, 
rég. de pragdyata. Ce mot, que l’on écrit aussi Paryanya, mais 
à tort, est employé comme nom commun et comme nom 
propre. Dans la première acception, c'est la pluie fécondante, 
le nuage; dans la seconde, c’est le génie de la tempête, de 
l’orage, la personnification de la pluie même. Plus tard, ce 
fut le synonyme ou du moins une épithète d’Indra. 



f I IX divaspulrâya ; 01# dn ciel — subst. composé, pris adj. 

au dat. masc. sing., en accord avec parjanyâya, ce mot est 
formé de div au génit. et de putra. 

fnîlhuiê; qnl verse In plnie — adj. verbal, au dat. masc. 
sing. en accord avec parjanyâya-, 6' décl., régulièrement, 
niîdwas. Mühus est une forme védique. Rac. mih, mêhami, 

répandre, arroser, verser. 



^ accorde — la, pour sas; nOmin. masc. 

sing. de sas, sd, lat; adj. démonst. et pron. de la 3» pers., 
comme le latin w, ea, id. Sujet de iccatu. Voir Méth., g 53 et 
63. lécalu, 3' pers. du sing. de l'impér. du verbe is, iceâmi, 

donner, accorder, envoyer. 

11 
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qr nô, pour nas -, à uonii — dalil' plur. du pron. do la 1” pers. a/ia»i; 
compl. indir. de iccutu. 



yavasa>ii ; le» alimenta, la noarriture — nom comm. masc. 

*s 

sing. à l'accus., l'"' décl., rég. dir, de icâatu. Voir le ûict. 

ÎJT yd pa/panÿa.s'; lequel Parjanya, Parjanraqul; yd pour 

yas, comme nd pour nas — nomin. masc. sing. de l’adj. 
conjonct. et relatif yas, yd, yal; sujet de kj-nûti. Dans un 
autre hymne védique, Parjanya, dieu de la pluie, est repré- 
senté comme savatsam kpnwan garBam tos'aSlndm, ifiipua her- 
barum proie donans. 

Apidli; fait — 3“ pers. du sing. du prés, de l'indicat. de la 

O 

rac. kj-, Kpiômi, kfti'isi, kfnâti, etc., sont de forme védique. 
En sanscrit, c’est karômi, karôH, karôli. Voir dans la Mélh., 
la conjugaison de ce verbe irrégulier; S 118, dernière page. 

JJÏP7 garBam; le fœtua , le germe — nom comm. masc. sing., 
l™ décl.; à l’accus., rég. dir. de kj-nôti. Rac. grah.; suff. a. 
3>saciinâm; dca plantes — nom comm. de la 3' décl., au 

N 

génit. plur. fémin.; compl. deyarSam. 



JTgT^yauôm 



; des vaches - nom comm. fémin. plur., 5“ décl., au 



génit.; autre compl. de garBam. Voir la déclinaison de ce mot 
dans la Mélh., § 40. 



arwatâm; des chevaux (Juments) — nom comm. masc. 

plur., 00 décl.; au génit., compl. de garBam. Le sens deman- 
derait un féminin; mais arwall. Jument, ferait ap génitif 
pluriel arwattndm. Il faut supposer que le substantif arival 
dérive de la racine arw, en zend aurw, courir; aurvat, 
cheval. Ce serait, en ce cas, un participe présent actif, em- 
ployé comme nom. Voir une observation sur ce mot, Mélh., 
S 112. 



UTW pnrusindm; des femmes ou des femelles, en général — 

génit. plur. fémin. de purusi, femme, dont le masc. est 
purusa, homme; 3° décl., dernier compl. de garBam. 
sf^IrlT j^kdld ; offrei en sacrifice — sec. pers. du plur. de l'impérat. 

du hu, juhûmi ; partie, hula. IIu pour Uu ; grec 6ùw. La finale 



( 
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longue d pour a, sorte de gouna très-anomal, se rencontre 
fréquemment dans les textes védiques. 
mm tasmd; à lai; iasmd pour lasinæ — dat. sing. masc. de l’adj. 
pronomin. sas, sd, lat\ rég. indir. de^u/idld. 

iddsyê; en face — local, neut. du subst. âsya, face, vlaa|;e ; 
compl. circonst. de juhûlâ. Quant à la particule id, thème de 
ayam, iyam, idam, on la combine souvent avec les pronoms 
adjectifs, sans que cette intercalation védique modifie en rien 
le sens de la phrase. Ex. : sa id dêvcsu gaécali, il vient avec 
leidienx; lam il {il pour id par euphonie) saHüwa imahS, 
nom le délirons dans notre société; tamid dôsd lam usasi 
arcayanti naran, les hommes l’adorent et la nuit et le Jour 
(pendant la nnit et le matin). 

havir pour havis, le benrre clarifié — accus. neut. sing. du 
subst. de la 6' décl. havis. Rac. Au, suff. is. 



maâumailamam; le plus doux — adj. neut. sing. à l'ac. 

en accord avec havir; superlatif de maSumal; rac. maSu, 
fémin. madwî ; suff. mat. 






karat; qn’il fasse 



3* pers. du sing. de l’aoris. second avec 



omission de l’augment., du verbe kf, karômi ; akaram, akaras, 
akaral. Ici, l’aoriste a le sens d’ùn optatif et se confond avec 
l’imparfait. Voir Mélh., S 76. 



ildm ; l’offrande 



nom comm. fémin. sing. à l’accus., rég. 



dir. de karat. Ce mot est védique, ^comme ses synonymes 
ild et idd. Parjanya est appelé ilaspati, le seicnenr de l’of- 
frande; et l’on nommeMaspada l’autel, l’emplacement où se 
fait la libation. 



Jîfl.v; de nous — accus., dat. et génit. du pron. pers. plur. de 
aham; compl. de ildm ou de karat, selon qu’il est pris au 
génitif ou mis au datif en régime indirect. 

samyatam; assurément, c’est-à-dire assurée, ag;réée. — Ce 

•s 

mot est une forme adverbiale de l’adjectif sarnyata, participe 
de yam, préf. sam. Telle est du moins l’explication ^ue donne 
Chr. Lassen dans le glossaire de son Anthologie sanscrite 
(Ronn, 1838 ; page 334). 
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L’Esprit des Lois de Hana. 

(Livre XII; çlôk. 110. 1Î24 et 1S6.) 



TEXTE SANSCRIT. 



?JlrH=r Hô^TTTrXFZI^iTqrT I 
5Trîn sTHÏÏfêîyi II 

H3cfrfïïi jjmfq i 

iI3R^rî^ Il 

♦ g, ^ I 

H îi'SoiflHrnHril ^^l^îlPî Il (‘) 



(I) Au lieu de on lit ailleurs ^T^TTêT^- Le premier de ces 

textes est conforme à l’édition de Calcutta, à l'édition de Londres et 
au manuscrit do Bombay, en bengali; le second, au manuscrit de 
M. Wilkiifs, en dêvanûgari. Cette variante modiGe peu le sens de la 
phrase. 
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TRANSCRIPTION. 

Atmæva dêvatâa sarvâa sarvamâtmanyavasîitam \ 

Xtmâ hijanayaty êsûm karmayôgam çarîrinârn II 

Êsa sai'vâni Bûtâm paUéaBir vyâpya mûrtüBw I 
Janmavj^dâixayær nityam samsârayati éakravat II 

Èvam yan sarvabûtêsu paçyaty âtmânam âtmanâ \ 

Sa sarvasamatâm étya bralimâByêti param padam II 

EXPLICATION. 

L’àme c'est Dieu, cette <âmo suprême, principe et 
terme de tous les actes que les êtres accomplissent 
successivement, de leur naissance à leur dissolution, 
comme emportés par le mouvement d’une roue. 

L’homme qui reconnaît dans son âme individuelle, 
enveloppée des cinq éléments, cette âme divine que 
toutes les créatures renferment ; l’homme ainsi voyant 
est le même avec chacun ; et sa vertu lui vaut le bon- 
heur ; il va se perdre à la fin dans l’àme universelle. 
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La Condaite da Chacal. 

(Maliâbh.ârata, vol. I, pag. 803 de l’édit, de Calcutta.) 



AVANT-PROPOS. 

Nous ne donnons de ce passage que le texte en caractères 
dèvanâgaris, sans transcription ni traduction, sans analyse et sans 
notes ; mais à la suite de cet extrait nous mettons un petit vocabu- 
laire spécial, où l’on trouvera tous les mots que ces pages ren- 
ferment, avec l’acception qu’ils y doivent précisément avoir ; et, 
pour que l’on s’habitue à l’ordre alphabétique du sanscrit, nous 
renvoyons continuellement de ce Lexique à notre Dictionnaire : 
c’est là que ceux qui veulent bien s’aider de nos livres dans leurs 
études d’orientalisme classique, auront sous les yeux des détails 
de conjugaison et de sens, des nomenclatures de dérivés et de 
composés, que nous ne pouvons pas indiquer ici. 

Dans le Dictionnaire, les verbes précédés d’un affixe, qui 
change plus ou moins la signification de la racine, ne sont pas 
disjoints de cette préposition, qu’elle soit inséparable ou sépa- 
rable, et prennent invariablement la place qui leur est assignée 
par la première lettre du préGxe ; dans ce vocabulaire, où se 
rencontrent à peu près quinze primitifs de la sorte, nous ne 
citons la particule modicative qu’à la suite du mot simple : il 
faut donc, en remontant du petit au grand lexique, vaincre 
les obstacles que nous avons écartés dans l’un et que nous 
suscitons dans l’autre. L'ne méthode qui supprimerait les difli- 
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cultés générales sans en créer de particulières, ne laisserait 
aucun ressort au travail et ne produirait aucun résultat : tout 
progrès est le salaire d’une peine. 

On remarquera, dans cette pièce, quelques irrégularités : les 
çlôkas 15, 25 et 27 n’ont qu’un vers; le 6* en a trois (1). 
Mais, fort heureusement, ces fautes de copistes n’altèrent que 
le rhythme des distiques ; elles n’empéchent pas de comprendre 
les phrases. 



3^7^ Il 

^ rï^ Il ^ Il 

=hfÙTbh 33fra II 

5^ ^TsP7 TJWf ^ ^ITT I 

H^ïïll^m\uiH: Il ^ Il 
^ ohI!{tJrj[^<^rTMy: ^MillW: TôTO^IrT: I 
élfMrH^-UclTI 'i^ 6UI^ | i^çjbhs|^ : Il ^ Il 

(l) Nous avons mis la dernière ligne en parenthèse. 
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^ 0- srf^ ’prgsi'i I 

a^TïïîT rïFÏÏ HfTt II Ô II 



si*'i^oh >do|f«< Il 

si 

5 HfT 23 %fiT #î ^ 3 ïmi ^ ^ I 

ar sTarâtmt ffenird q 5raa^ ii h, ii 

si si 

ÿyihl 'J' T^ STiiT^fq ^qTïït ïi^îi^ I 
^ ÏJ^ ? RH: Il \ Il 

(rTRT % R - fir^q TR; îf^ gf^fTRTSRTTt II) 

5 HS| l«nl rWT RTTT^fTT! I 

jjjq^nRiR: sRim ^ ^iftrj^Rîr ii <o ii 

Ri|=hHd( I 

MMU I^ R Rt ^ (VI | R>rill«^ !Ff5fr: Il c II 
^ HIHdl ^ q m R 'i' îIRT: R^ RR: I 

R fr^TlIUlRi R7^ rêm !F^: Il f II 
5RTRÏTTR SRTRt R^TRtR: I 

îF^ ^ n-J'dl^'ÎHRHMR II II 
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6i|IM t'«4' H 

% 

rciî^rTFU^ ^ •• H « 

iTcgsir^arra i» 

"sd 

>71^ H ^ M«çic«l‘ei y&l'f'ÿ ^îqôhf 'J' ç^ûTlfl I 
fijT^ TraT2ïïT^ ’TÎTT Il Il 

^à l ^gjH^ i nilrif ÎT fi r c qfH II X\ Il 

îraîTTq7ÎIH^îTrTt«rÇ!Tî^ftîm I 

sujy ^^TRi II 

^^frT'irf^ ÎT I 

fc3rGjr^r?Tinfyfii •èf=nia ^ ^ ii \ià « 

13Tf^ rT^ jfRTTf^ H ' * 

^ ^tyshl 'f *ialçjitl*i ^ I 
rPTTTÎrmfÎTO^ ^ Umà^‘. Il <1^ Il 
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II 

O 

^ ^ ïïfï^^7^ïrtrj[^ I * 

=J II \(o II 

il^fîTÎUlfH a=PT^IHY I 

CN r>;^ ^ 

r<^gÇH tl^=ni H^TtT: TlTIrTt Il || 

fTrT: H 5Î rTîT ïUsTJIR 5?^ qtj I 

U U 

n*iMirifH\ c|i=hj*i«c(l'sj|J-^chfH^J II II 
’JÎTfTsf^ ^ ïrfgCî^ I 

«=nrr^3in-ç»«çi<4iîd HTT^rpT^ Il II 

, H^ftf^rTTrT^ Hdl I 

rTHT miTH: fà%rTTî|R: Il \\ Il 

5FnFT 'J* ryid'illîT ^ I 

«T^clltl qfîrfî sF"^sM 3R II ^ Il 

Tmiw^RmTf^.r>j r>ifsfR T f^ ^ =ïïrfr :îrn: i 

*1^ I ^ 3^^ ■^rrâ’ II Ÿs II 
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Il 

qrqTîît 5ftr i 

MrTT ZIr7 4d^T7rTfï7Tâ^{r{|'l Il ^ Il 

q 37nr;grH% ?%f^î3[?FrT Il II 

OhlUI^ OC||T^ Il 

^ àjl TniT% sFfapft I 

Mii^îri Fq’ HÇT qîqq^! q^q^fq?mT^ ii ^ ii 
^ qqrq^^fqfq ^T^qurT ii ^ ii 
qqq q^ qyrri=h4uii i 

rjôîiqqnçt^ qq ^ qqmqr ii ii 

^ îTTîq^xrr sFqôRïfHq: I 
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5 a privatif. Cette particule négative peut se placer devant 
toutes les formes déclinables ou indéclinables des 
noms, des adjectifs et des verbes, soit simples, 
soit composés ; dans ce dernier cas, elle nie toute 
l’idée contenue dans le mot. 

atas adv. et conj. {a, sfit. t»a) de là, d’ici; || c’est 
pourquoi, donc. 

^ ata adv. et conj. (sfx, ta) mais; ensuite, dès lors, 
c’est pourquoi, et, aussi. Voir le Dictionnaire. 

anantara a. (antara) immédiat, contigu li im- 
minent. 

a~îlrT^ ariyatas adv. {anya) d’un autre endroit, ailleurs. 

5ftr api pfx. sur H advt. aussi, encore, même; mais; 

quand même II partie, copulat., augment., iu- 
terrog., négat., conjonct. 

amitra [mitra] ennemi. De ce subst. masc. dérive 
amitragna {han) destructeur des ennemis. 

m arta m. {art) chose, objet || richesse, propriété || avan- 
tage, utilité II l’utile II conséquence, fruit || but, 
projet II réalité || cause, raison, motif || sens, si- 
gnification Il manière. Voir le Dict. 

avalumpana n. [litp) action de fondre sur une 
proie, de s’enfuir en l’emportant H fuite. Imim- 
pere et aufugere, instar lupi. 
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açam a, {uç) qui mange, qui dévore ; s’emploie sur- 
tout en composition : hutâçana, qui consomme 
l’offrande, c.-à.-d. le feu. Voir le Dû t. 

âkulita a. (hil) agité, troublé.- Voir d&ula dans 
le Dict., âkulita est un pp. 
âdi m. commencement, principe. Voir le Dict. 
àp, âpnômi et dpâmi; avec le pfx. pra, parvenir à, 
obtenir, atteindre. Voir le Dict. 

J i. êmi; pfx. aUi -\- pra, rencontrer. Voir le Dict. et la 
Méth.,^i\l. 

iti adv. ainsi, voilà. Ce mot sert à fermer une citation,- 
à provoquer l’attention sur ce qu’on va dire. 
Il se place soit avant, soit après. Voir le Dict. et 
la § 133. 

iha adv. (sfx. ha pour da) ici ; en ce monde. Dans ce 
derniy sens, il est mis en opposition avec pa- 
ratra dans la vie future. 

tÎüîT ipsâmi, désidér. de dp, désirer atteindre, vouloir 
obtenir. 
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^ êka a. un ; un seul ; seul et même. Voir le Dict. et la 
Méth.. § 5t . 

êâ, êâê etqqf. éââmi, croître, s’accroître. Voir le Dict. 

îfr 

âtsTîT^dyas n. {ôj) force, vigueur H vie, action énergique 
de la vie développée dans le fœtus II lumière, 
éclat , splendeur || manifestation , apparence. 
Voir le Dict. 



^ifiTRî kanika {kana) ennemi. Il Ici, nom propre, le mi- 
nistre du roi Dj-tarâsîra. 

kalatra n. [kala. n. trâ conserver) femme, épouse. 

kalêvara n. [kala n.; [?]) corps, corps mort, 

cadavre ; lat. cadaver. 

^ karômi et kurvé; pp. kpa, faire. Ce verbe s’emploie 
souvent par périphrase, avec le nom de l’acte 
qui l’accomplit. Voir le Dict. 

krud, kruâyâmi, qqf. krudyê, p. cukrôda, s’irriter 
contre, se mettre en colère ; avec le pfx. sam, 
même signifie. 
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k'adâmî, cak'âda; manger, dévorer. Cepen- 
dant Kadàmi signifie plutôt être fixe, être 
ferme II frapper, tuer. C’est Uâd, Uâdâmi, qui 
veut dire manger. 

gaccâmi; p. jagâma, aller. Avec le pfx. apa, 
s’éloigner ; avec â, arriver, venir, aller vers ; 
avec s’en aller, partir. Voir le Dict. et la 
Mdth. 

IT;^ gara m. n.\gf) potion, poison, antidote. Ici, poison. 

"P^garj, garjâmi, jagarja, résonner, retentir H rugir, 
hurler, pousser de grands cris. Le partie, passé 
est garjita, qui, pris subst., a le même sens que 
garjana, son, bruit, rugissement, hurlement, 
cri de fureur et de guerre, bruit de bataille. 

grah, grahê, grhayê, et surtout grhnâmi, gfhnê, 
prendre II embrasser, toucher H comprendre. 
Avec pra, saisir en étendant la main. Voir le 
Dict. 

Tj^TÜ grahana {grah, sfx. am) prise, saisie. Ce nom est 
du neutre ; adject.. il signifie captif, prisonnier. 
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îr 

carana (car) ni. n. action d’aller, de marcher H le 
pied. Ici, c’est ce dernier sens. Voir le Dic^, 

jambuka m. chacal. 

sT3T java (iu, sfx. a; ju.javdmi, javê) $i. prompt, expéditif. 
— s. m. promptitude. 

fîî ji, jayâmi. jayê, jigûya, jigyê-, vaincre. Avec le prfx. 

nir, même signification. Voir nirjayâmi dans 
le Dict. 

n 



tatd adv. (sfx. tâ), ainsi, de cetté manière || aussi, 
pareillement || oui, assurément 1 } soit || tata a 
pour relatif yaïâ. Ce n’est parfois qu’une par - 
ticule copulative. 

tadà adv. (sfx. dà) alors li et, et puis H tadâ a pour 
relatif yadâ. 

H /U conjonct. mais II aussi, pourtant. 

rTÎn t'fpti f. (tfp, sfx. ti) satisfaction || satiété H joie II . 
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danda m. n. bâton, sceptre H au fig. châtiment, 
punition. Voir le Dictionnaire. 

Çf dâ, daddmi, dadê, donner, livrer par ex. la bataille. 
Voir, pour ce verbe, le Dict. et la Méth. 

Dftarâstra m. nom d’un roi, oncle des Pândus et 
père de Duryôdhana. Ce mot est formé de d'çta 
(rac. üf) et de râètra. Voir le Dict. 

q na. Voir les différentes significations de ce mot dans le 
Dict. Ici, c’est le thème du pronom de la 1" pers. 
plur. nas, et duel nao. 

nakula {na, kula) s. masc. mangouste ou viverra 
ichneumon. Voir le Dict. 

niyudüa {j/uâ) s. n. combat, bataille, duel. 

niçâya {niç, nêçâmi, ninêçà) s. m. pensée, médi- 
tation Il projet, résolution. 

^ ni. nayâmi, nayé, ninâya, ninyé, conduire ; avec le 
prfx. anu, persuader, convaincre. Voir le Dict. 

12 
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qtfh niti [nî, sfx; tî) s. f. conduite, direction 11 conduite 
morale, mœurs 11 la morale, la politique H pru- 
dence, habileté, finesse. 

nîtiçâstra n. [nîti, çâstra) traité de morale et 
de politique. 

^ nfpa pâ) s. m. roi, prince [hominum pastor). 

nyùna adj. {ni. ma) moindre, plus faible H à quoi 
manque quelque chose, défectueux H vil, mé- 
prisable. Ici, le premier sens. 

n 

pandita s. m. et adj. {panda) savant, habite H un 
pandit. 

pad, padyù, pédê, aller, aller vers; partie, panna; 
avec le prfx. sam, se rencontrer ; au partie, pass. 
doué de. 

r 

^^R^parvan n. nœud, joint, articulation II chapitre, di- 
vision d’un livre. Voir le Dict. 

ÎÙQlrl piçitan. chair. Comp. piçuna, cruel, et voy. le Dicl. 

piçitâçana. piçitâçin, adj. et s. m. mangeur 
de chair, animal carnivore. Mot formé de piçiia 
et de açana {aç) . 

pûrva adj. {para, sfx. va) premier, initial il ancien, 
antique, antérieur H que l’on a en face, oriental 
Il ads . pûrvam, antérieurement, autrefois; jadis, 
d’abord. Voir le Dict. 
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ÎT^TT prajnd [jnâ) s. f. connaissance, intelligence II pru- 
dence, sagesse. Voir le Dict. 

pradâna n. [dd, sfx. and) don, donation 11 largesse, 
' présent. 

îtTTT prdpta {pra, dp) partie, pass. atteint, obtenu, re- 
couvré Il qui est arrivé, qui a atteint, qui a 
obtenu. Voir dans le Dict. le verbe prâpnômi. 



baâ et band, badnâmi, badné, et bandyâmi; aor. 
àbatsam çX abadam, abadis, abadit ; lier II pu- 
nir Il frapper ü tuer 11 . Le partie, pass. de ce 
verbe est badda. Voir le Dict. 

^ baüru adj. et subst. m. (au féra. u et û) roux, jau- 
nâtre Il grand, large || mangouste, ichneumon, 
rat. Voir le Dict. pour les autres significations. 
Ici, le dernier sens. 

balin adj. {bala) fort, robuste. Voir le Z)fc/. pour 
les autres significations de ce mot. 

buddi f. {bud, sfx. ti) intelligence, raison || réflexion, 
science 11 opinion, avis. Voir le Dict. pour les 
dérivés de ce mot, entre autres pour le suivant. 

buddimat (sfx. mat) doué de raison. Il doué de 
science, savant || sage, prudent. 
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bud, bôddmi, bôdée.\. budnâmi; revenir à soi (du som- 
meil, d’un évanouissement, etc.) || connaître H 
avec/)r« stimuler, exciter, instruire. Voir le Dict. 

Vf 



ifax (sorte de désidératif de ^aj, ^uj) haxâmi, Baxê. et 
baxayâmi; part. p. baxita ; manger. Le parti- 
cipe pris subst. n. aliment. 

Badra adj. heureux. Ici, subst. neut. bonheur, pros- 
périté ; formule de salutation. Voir le Dict. 

Bavat, ppr. de Bû (qui est) ; terme de respect evec le 
verbe à la 3' pers., comme l’allemand Euer 
Gnaden. Nous disons : Voire Excellence, Voire 
Grandeur, Votre Grâce, etc. Les Hindous di- 
saient : Votre Existence. Voir le Dkt. et la 
Méth., §114. 

Bid, Binadmi, Bindé ; au causât. Bêdayâmi; fendre, 
briser H au fig. diviser, désunir, par ex. mitrân, 
des amis. Voir le Dict. 

Blrudid']. {Bi, sfx. ru) timide, peureux. Au fém. Biru 
et Bîrû, femme timide. Voir le Dict. pour les 
autres significations. 

Bû, Bavâmi, Bavé, se produire, naître l! devenir H être, 
exister. Le gérondif Bûtwâ se joint aux adjectifs 
et aux participes,, pour mieux indiquer le passé. 
Voir le Dict. et la Méth. 

Bûpati [Bû, patï) s. m. roi, maître de la terre. 
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Mda (6Vrf) S. m. action de fendre, de briser, de dé- 
sunir (au prop. et au fig.) || excitation à la dis- 
corde; discorde. Ici, ce dernier sens. 

37^ man, manyê. manyâmi et qqf. manâmi; penser H sa- 
voir, connaître. Il croirè, juger, supposer, || esti- 
mer, apprécier. H Avec le pfx. anu, consentir, 
permettre II considérer. Voir le Dict. 

mantra m. [man, sfx. tra) avis, conseil || maxime, 
sentence || projet, dessein II hymne sacré, conseil 
renfermé dans les vers d’un de ces hymnes. 

mantrayê, qqf. mantrayâmi et mantrâmi, 
dénominatif du nom précédent : émettre un 
conseil || prendre ou tenir conseil ; délibérer. 

37^3TT^rT mahâSârata {Mahâ B'ârata) m. et n. nom 
propre d’une des grandes épopées sanscrites. 

tTT mâmi, mimé et mâyê, mesurer, délimiter || distri- 
buer, assigner, donner || disposer, façonner, 
produire. Avec le prfx. pra, pramânayâmi, 
offrir comme autorité, comme exemple ou mo- 
dèle ; établir une règle. Voir le Dict. 

TTnr tnâ'Asa n. chair, viande. Voir le Dict. pour les autres 
significations et les dérivés de ce mot. 

mdnasa adj. mental, né du manas (voir ce mot) ; 
8. n. l’esprit, le cœur, le sens intime. 
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'^^mud, môdè; parf. mumudê-, f2 môdüyê; aor. i amô- 
diii; partie, p. mudüa; se réjouir. 

mûsika m. (fém. d), dérivé àemûéa; gr. /xis; lat. 
mus; germ. maus; rat, souris. 

mfffa m. gibier en général ; tout animal qu’on pour- 
suit à la chasse. Voir le Dict. ' 

TJTf^TsT mfgarâja m. {mj-ga. râj'a) le roi des animaux, le 
lion, le tigre. Ici, le tigre. 

xr 

TX^yat, galê, qqf. yatâmi; part. p. yatita et yatta, s’ef- 
forcer Il tendre vers || exciter à. Voir le Dict. 

yat, neutre de ya, qui. Adverb. parce que, c’est pour- 
quoi (corrélatif de tat ) . 

zrar yaïâ {ya. sfx. ïâ) adv. de la manière que, comme, 
selon, conformément à II de sorte que H que. Voir 
le Dict. pour la signification des composés. 

qr yâ, yâmi; aller à, partir pour || arriver à, parvenir à. 

Voir le Dict. Avec le pfx. jara, s’en aller, partir, 
s’éloigner. 

"^^yiid, yuüyê, qqf. yudyâmi; p. yuyudê; combattre. 
Voir le Dict. 

yîttapa m. (voir yâtei) chef du troupeau ; mot formé 
de yu-\-ïa-\-pa, de pâ. 
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? 

rax, raxâmi, raxê, rarâxa ; protéger, défendre || con- 
server, sauver H garder ; gouverner, régir. 

/«/>, lumpâmi, lumpê, Itilôpa, Ittlupê; briser, rompre 
Il faire irruption. Avec le pfx. ava, se précipiter 
soudain; s’enfuir à la hâte. Ici, ce dernier sens. 

hS, liSyâmi, lulôUa, désirer. Voir le Dict., et com- 
parer le lat. lubet, libet. 

^^^vaé, vacmi, uvûca; parler, dire || appeler, invoquer 
H réciter. Voir le Dict. et la Méth. 

g’Tj vana n. bois, forêt. Voir le Dict. pour les mots très- 
nombreux qui commencent par ce nom. 

vanécara adj. et s. m. {vana, au locat. et car) habi- 
tant des bois, homme sauvage || démon, râxasa 
H ermite. Ici, animal sauvage. 

vara, adj. de choix, excellent, le meilleur. Voir le 
Dict. pour les autres significations de ce .mot, 
qui commence et finit bien des composés. Vara 
vient de vf. 
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5TT vas, vasâmi, vasê, uvâsa. Voir le Dict.; habiter, de- 

N 

raeurer; passer, séjourner. Avec le pfx. ni, 
s’arrêter en un lieu. 

vah, vahâmi, vahê, uvâha; porter, apporter, em- 
porter; amener, emmener. Avec le pfx. nis 
{nir), exécuter, accomplir, mener à fin. 

^ vâ adv. ou, ou bien || soit... soit; ud...u(i|| se construit 
avec yadi, ala, api, punar || indique alors que la 
chose est facultative : ou mieux, ou plutôt, etc. 

c^lçfj vâhyarx. {vaé, sfx. ya) discours li sentence, apho- 
risme. 

vàÂu m. bras. Voyez bâhu dans le Dict. Ce mot vient 
de bâh ou vâh, les deux lettres A et w se prenant 
souvent l’une pour l’autre. VaAi/est plus sans- 
crit; bâhu est plus usité. Le zend écrit bâzu, et 
le grec m^vç. 

f%:TT vinâ, prépos. sans.; gouv. l’instrum. ou l’accus., et 
se met souvent après son régime. 

fgftq vipina, n. bois, forêt. 

vila, n. caverne, antre || cavité, trou. De vil, vilâmi, 
couvrir, cacher. 

^ vfka, m. loup; chacal. Voir le Dict. pour les com- 
posés et les correspondants de ce root dans les 
langues àryennes. 

vft, vartê, vaijtê, vartsyâmi, vartisyê, avpam. Être; 
être en un lieu, en un temps ; vivre. Voir le 
Dict. et comparer le lat. vertere, versari; le 
germ. tverden. 
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^ væ, adv. mais, or, même, à la vérité. Na væ, ne quidem ; 
«æ ki, latin verumenimverà. 

Sîirg vyâgra, m. tigre. La décomposition de ce mot est 
peut-être vi-\-â-\-grâ. àQjigrâmi, flairer, sentir. 

çak, çaknômi et çakyâmi, çakyê; part. p. çakta et 
qqf. çakita; pouvoir. Voir le Dict. Le part.* 
çakta signifle, avec un sens actif, puissant. 

çàntwa, m. [çam, sfx. twd) ; adoucissement, conso- 
lation, reconfort; caresse; bonnes paroles. 

çàlin, adj, {çâl6) de la maison, domestique H qui 
possède, qui a || doué de, brillant de (en com- 
position). 

çâstra, n. [çâs, sfx. tra) commandement, ordre H pré- 
cepte, règle li un çâstra, ou traité de théologie, 
de morale, de législation, de littérature, de 
science, etc. 

51^ ff, çayê; être étendu, être gisant II être couché, se 
reposer, dormir || se coucher. Voir le Di«t. 

çuc. çôcâmi, çôcê et çôcimt, çuçôca, açuéam ; pleurer, 
gémir. Voirie Dict. pour les autres significations. 

^ çùra, m. {çûr) héros, homme fort et vaillant. Voir le 
Dict. pour les composés de ce mot. 
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ri’gâla ou ç'i’kâiu, chacal. Voir le BkL pour les 
composés dans lesquels entre ce mot, et pour ses 
autres significations. 

çri, çrayàmi, çrayê, çiçrâya. Voir le Dict. aller, en- 
trer Il se réfugier dans ou auprès || honorer, 
adorer. Avec le pfx. â, demander le secours et la 

* r* 

protection de quelqu’un. 

rri. prospérité, fortune, bonheur, etc. Voir le Dict. 
pour les différentes significations de ce subst. 
fém. Çri se place devant les noms de personnes 
ou de choses, en signe de respect : Çrîmahâ- 
hdrata, le vénérable Mahâ^ârata. 






ÎTrT^5a/, partie, prés, de as, être; étant, qui est H bon, 
vertueux, excellent. Voir le Dict. pour les autres 
acceptions de ce mot. 

îTïTT%rT samâhita, partie, passé de samâdaâdmi, pris 
adjectiv., attentif, dévoué. 



sampanna [pad, sfx. sam) partie, pris adjectiv. doué 
de. Le sens primitif est d qui arrive. Voir padcii. 
le prfx. sam. 

sah, sahâmi, sahê, sasd/ia; endurer, supporter H pou- 

•S * 

voir, avoir la force de : yôdSium çatrum, vaincre 
un ennemi. Avec le pfx. ut, utsa/ié, même signif, 
régit le datif du mot abstrait ; avoir assez de force 
pour : harsanâya, tendre un arc. Voir le Dict. 
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sâüu {sâü) adj. bon, pur, honnête il subs. m. un 
muni, un saint |j ici, subst. n. le bon, l’utile. 
Voir le Dict. pour les autres acceptions et les 
composés. 

îTt|[ sârdâam ou sàrdam, adv. [sam, arda) ; avec, de 
moitié avec; comme préposit. gouv. l’instrum. 
et se place souvent après son régime. 

fçrfe siddi, f. [sid, pfx. ti) accomplissement, achèvement, 
perfection acquise. Voir le Dict. pour les autres 
significations. 

siiKa, adj. [Ka; comp. dmUa), joyeux, heureux |1 à 
l’accus. n., comme adv. suk'ayn, heureusement, 
aisément, volontiers. Voir le Dict. pour les 
composés et les autres sens. 

FEJT sïâ, tiétâmi, tis'tô (voir le Dict.) ; se tenir, demeurer, 
être; avec le pfx. pra, s’en aller, partir. 

fqr snâ, snâmi; parf. sannso; fut. 2 snâsyâmi; aor. 1 
asnâsam; opt. snâyâm et snêyâm; partie, p. 
snâta; se laver, se baigner. Engr. vaw; lat. nare. 
Comp. snu. 

sma, particule explétive, qui, ajoutée au présent, lui 
donne le sens du passé. 

^ siva, pronom de la 3' pers. (au commencement des 
composés. — Adj. son, sa, ses. — Subst. n. 
propriété, avoir, biens. Voir le Dict. 

siüâr'tu, n. [swa, arîa) propriété personnelle, ri- 
chesse; m. à m. sua res, sa chose. 
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'F 

^ A«; ce n’est ici qu’une particule explétive. 

hata, partie, passé de han-, frappé, tué. Voir dans le 
Dict. les dérivés de ce mot. 

han, hanmi (3* pers, plur. ynanti) ; tuer. Voir 1e Dict. 
pour les temps principaux et les autres signiR- 
calions de ce verbe. 

hi, conjonct. car, en effet, oui, certes. 

^ hf, haràmi. harê; prendre, saisir, emporter, ravir; 

avec le prfx. vi, viharâmi, se promener; ici, 
se récréer, jouir. Voir le Dict. 

hfsyàmi, hfèyé; parf. jaharsa, jahrsê ; fut. 2. 
harsisydmi, harèisyê-, aor. 2 ahfsam; se hérisser 
(de joie, qqf. de terreur, d’étonnement, d’hor- 
reur) ; Il se dresser, se roidir |1 se réjouir, frémir 
de joie. En gr. germ. yrausen; lat. hor- 

reo ; fr. hérisser. Le partie, passé est /ipeVa et 
hfèta, content, joyeux (dans ce morceau). 
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La Descente dn Gange. 



INTRODUCTION. 

Pendant que Sagara, roi à'Ayôâgâ, se préparait à 
célébrer VÂçwamêâa, une divinité redoutable sortit 
des entrailles de la terre, entraîna le cheval du sacrifice 
et disparut soudain. . 

Sagara dit à ses soixante mille enfants ; « Partez, 
mes fils, allez à la recherche du ravisseur; fouillez, 
creusez, brisez la terre, jusqu’à ce que vous ayez 
découvert le perturbateur de nos cérémonies augustes 
et que vous ayez ramené le cheval. 

» Tant que vous ne serez pas de retour, moi, tenu 
par mon serment, je resterai près de l’autel, avec mon 
petit-fils et les prêtres. » 

Les soixante mille Sagarides exécutèrent aussitôt 
l’Ordre paternel. Ils s’éloignèrent, et se mirent à fendre 
chacun un yôdjana du sol, à déchirer l’Inde jusqu’aux 
voûtes des régions infernales, avec une vigueur pareille 
à la force du tonnerre, à coups de haches, de massues, 
de lances, de hoyaux et de pics. La terre poussa des 
cris de douleur. 



Digitized by Google 




190 



MORCEAUX CHOISIS. 



Les Nâgas, les Râxasas, les Asuras, les Ganüarvas 
eux-mêmes et les dieux, allèrent trouver Brahmâ, 
disant : « Aïeul suprême des créatures, empêche ces 
soixante mille héros, qui cherchent le cheval, d’ôter 
à tant d’êtres vivants l’existence qu’ils ont reçue de 
toi. » 

Brahmâ leur répondit ; « Les Sagarides périront; 
ainsi l’a prévu le ravisseur du cheval, le dieu Ka- 
pila (l), qui soutient seul l’univers et de qui l’origine 
échappe à toute connaissance. » 

Cependant les füs de Sagara creusaient toujours, 
déchirant avec fureur le sein de la terre. Arrivés dans 
la région du nord-est, ils fouillaient encore, lorsque 
tout à coup Ils aperçoivent devant eux le divin Nâ- 
rdgana (2), prés de qui le cheval se promenait en 
liberté. 

Les Sagarides, enflammés de colère, se précipitent 
vers le dieu pour lui ravir sa proie; mais il les resserre 
tous les uns contre les autres en leur envoyant un 
souffle de sa bouche, et de tous il fait un amas de 
cendres (3). 

Voyant que ses fils ne revenaient point, Sagara dit 
à son petit-fils ; « Ançumat, prends ton arc et ton épée; 



(1) C'est Agni, le dieu du feu. 

(2) Visnw, c'est ici le même que Kapila. 

(3) M. Gorresio pense, probablement à tort, que cette légende fait 
allusion aux éruptions volcaniques. 

N'oublions pas, pourrions-nous ajouter, que les]jsoixante mille Saga- 
rides sont le produit d'une courge : c’est la chaleur qui les desséche; 
c'est l’eau qui les ranimera 
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va sans retard à la recherche de tes oncles^ ù la pour- 
suite du ravisseur; et n’oublie pas que dans les cavités 
de la terre habitent un grand nombre d’êtres. » 

Le jeune héros partit. Il demanda successivement 
des nouvelles de ses oncles aux quatre éléphants, 
gardiens et piliers des quatre points cardinaux. 

« Ton voyage sera très-heureux, lui répondirent 
les éléphants ; tu retourneras chez toi, plein de gloire 
et maître du cheval. » 

Enfin il arriya dans l’endroit où les Sagarides n’é- 
taient plus qu’un monceau de cendres, et vit le cheval 
errer non loin de là. 

Aéçumat voulut honorer ses oncles en arrosant leur 
poussière; mais nulle part il ne voyait une source. 

Pendant qu’il regardait, il aperçut Gamda, le roi 
des oiseaux, qui lui dit : 

<1 Tes oncles ont été consumés par le dieu Kapila; 
c’est par la fille aînée de X Himalaya, par la Gangâ, 
qui purifie les mondes, c’est par elle qu’ils seront 
lavés. Fais donc en sorte que la Gangâ descende sur 
la terre, afin que les Sagarides ressuscitent et montent 
au ciel. » 

» 

Ançurnat reçut de Gamda le cheval du sacrifice, et 
revint auprès de Sagara. Ce prince et son petit-fils 
accomplirent ensemble V Açwamêüa; mais ils étaient 
tristes : et Sagara mourut sans avoir trouvé le moyen 
d’amener la Gangâ sur la terre. 

Ançurnat fut élu roi par la volonté des peuples. 
Il régna glorieusement; et plus tard, cédant le trône 
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à Dütpa son lils, il embrassa la vie pénitente sur une 
cime de VHimavat. 

A force d’austérités, il espérait obtenir la descente 
de la Gangâ ; mais il n’eut pas ce bonjieur. 

Dilîpa, resplendissant de mérites, fut, comme son 
père, conduit par la vieillesse sous la main de la mort, 
sans avoir obtenu la descente de la Gangâ sur la terre. 

L’empire échut à B'agiraïa son fils, prince rempli 
de vertu, mais affligé de se voir sans enfants. 

Ascète énergique, B'agirata se livrait aux plus rudes 
pénitences ; se tenant les bras toujours levés en l’air, 
s’exposant à tous les feux de l’été, couchant dans l’eau 
pendant l’hiver, refusant tout ahri dans la saison plu- 
vieuse, se nourrissant d’herbes et de feuilles, serrant 
le frein à sa concupiscence. 

Charmé de ces mortifications, l’aïeul originel de tous 
les êtres, Brahmâ, vint lui-même à l’ermitage du saint 
roi, pour lui dire en un gracieux langage orné de 
syllabes douces : 

a Que ta famille soit impérissable, comme tu le 
souhaites, et que la Gangâ descende en ce monde. 
Mais il faut supplier Çiva de supporter cette cataracte ; 
car 11 est certain que la terre se briserait quand tom- 
berait cette masse énorme de flots. ■ 

Et Brahmâ remonta dans le triple ciel. 



D^itized by GoOg(e 




V1NGT-1!NIÉME EXTRAIT. 



193 



TEXTE SANSCRIT. 



îTïïFïrft IIH fTf^^ I 

*S Ni> 

3^«^1hH^PsTT II 

S^ïnTî *-ty N=lH fVyç^ r 5rTfr?Crfî II 



, *N r*s 



m çrw Hc(<!^oMHÎ^rT: I 

ôHTïïfH: ^Tïfr^^aïïraH ii 

^ ^ ^ =qfW ^f^Hillfiï I 

HHrf^ I TT^ f qR m T fi r Il 

rTrfr f%qgrT: îT%^: I 

MUdry^5W^?;îI^^ltyi=hiyUnq q^ Il 



q fdfqs R ^J qq^ R: I 

N % 



qf^qq qcnH ïTWfH: TT^'V^Î^ I 

N /T -\ N 

ârrN q^ ^Tq f^rpqfqqHïïq: ii 
rT3T q ^rq ^ çrêfr qqrq qf|Rtr^ qi i 
q^T f9l|[q ~^^Fq fà rqq i ^ q c< l î^q1 II 
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ëTH: I 

Ti^nn: trfprtwra ii 

rnFUTSr ‘StHHsT I 

HHTf^CîI ^trT5 I» 

^îtrTHT ^ ïïjr %TïWfj^ I 

qic<a^ ^ ginn\o<><0 ^ ii 

rïHt ^^ Bi V qsfT îRn: îd^iinii^fraT i 

^ •• 
ar^M^ ïTfTr ^ ^nf^'^TSrrnH rT^ f^ferTr: « 
Tjl^sUIWr HI=hîUHTH*é: Il 
rT^ g ' ^ rTrT ^ t l v^ mû n ^ ^rTR I 

^41^ ^ jiî^r ii d^ : ii 
fl'yRf^: «ii?c<r<i*|^ I 

TIW ïlrTr fmé^^ Il 

aiî^^ UiUii^ ehf^^ I 

f^HH 51^ 2=i; aifilrT II 

«ÎHc^^=< ?rf??Ir?r ailt4^ I 

fw^pTTftpiTT% îfi^ Sm ^ Il 
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mtiÿ: HfFirTtPjfè: gpfhîmTït w^mv- ii 
^2<TÏÏIÎ^ TIW %?TH35î I 
3^ tnjTH ii 

ë T ^^ - ^ T- r gi ^ tw m hH^HcH mi; i 
u«ç i! Hîrnnr^îjôrr ii 

qnipq; ^ ?Fîr \ 

Hoil^«*lH rilu QMj) rTsT II 

oh'^lfd^4i ^ ^ TIHWTFW: I 

5IT^TrT U<4ÎH^ TJ ^ ^l^lUlii ci^y iHr<i II 

N *S si 

tTrnPTR: ïPIH ^ ÎTfSTr^H îTiTT: I 

Cs si «S ^ *\ 

33^ Twft sïï:ir ^ n^dyii; ii 

!T33;^ \d H ^y T • 

3f=iHyT 33^} xj^rti ^ 5m^ Il 
3r<?n il^-lüH^Cf rTJT I 
f% ' ^ T s T f^ jf fii~(!,;HH jiiffyd: ii 

d«éT^!Tr^fT ir^ i 

d«é i r i ^sj^yd rfi' n^rîm^ pysr ii 
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wuû I 

HfWüT: Il 

iFg^Urra^: Il 

^ irrft^îrprT^ïïT: ii 

TT^T^aWT^îftrn: îïâf eIi^^ï^ ^ ^ I 

îlrit ïüftprt ïI^-T y Kl «il II 

sHTm «<JHl'*'IHfçRrTI I 

H ïim ÎTTÏÏPÎ^^TÎTT ÎT^^OT^ÏÏrTTj^rTÇT II 
fïtïï ^TTHir «il^ Tr^lIt: I 
^^Tt^^?T^ ^^ I HH^ T tf^^ t^^: Il 
ruIyMid l*^ IH^ ÎÙrllH'Q iHl^ I 

W( H^FWr ^ aifîlrlT: tlil^ir^sIT: Il 
f^ôa = ^( F 6 iqT STX^: I 
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TRANSCRIPTION. 



Prajâpatso gâté tasmin aÿgustâgranipîditam \ 

Kftwâ mahitalam râjâ samvatsaram upâvasat II 

Urdwabâhur nirâlambô vâyiiUaxô mrâçrayaa \ 
Aéalaa sïdnuvat stitivâ râtrim divam atandrùaH II 

Ata samvatsarê pûrg^ sarvadêvanamaskftaa | 
ümâpatw paçupatir B'aqîratam aSâsata II 
Prîtas tê ’ ham naraçrêèîa karüyâmi priyam mahat I 
Patantim üârayisyâmi divas tripaîagâm nadîm II 

Tatô himavataH çfjga7n aâiruhya mahêçwaraa l 
Nipatêty aHravit gaÿgâm aVâsyâkâçagâm nadlm II 
Jatâkalâpam vipidam vinikîrya samantataa \ 
Bahuyôjanavistirnam çælakandarasanni^am II 

Tasmin papâta gaga'qâd gaÿgâ dêvanadi cyutâ \ 
Vêgêna mahatâ, Râma, çirasy amitatêjasaa II 

Tatra samvatsaram pûrnam baUrâma parimôhitâ I 
Gaÿgâ çirasi dêvasya visftâ vêgavâhinî II 

Tatan prasâdayâmâsa pwiar éva B'agiraïaü I 
Gaÿgâyâü parirnôxârtam mahculêvatn umâpatim II 
Tasyâïa vaéanâd gajgdm iitsasarja tadâ liai'an I 
Jatâm ékâni samâxipya çrôtaa sanjanayam swayam II 
Çrôtasâ téna susrâva gaÿgâ tripatag&mini I 
Pâvayanti jagad, Râma, punyâ dêvanadi çuBâ II 

Tatô dêvarsigandarvâ yaxân siddaganâs tatâ I 
Vimânær vividæ, Râma, hayær gajavaræs tatâ II 
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Pariplavagatâç cdpi dêvatâs tatra vièïitâü \ 

Swayain cânujagâmænàm Brahmd lôkapitâmahaH II 
Tad adSiitatamam lôkê gaÿgâpatanam tittamam \ 
Didfxavô dêvaganân samîyur amüæjasan II 
SampatadBiH suraganæs têsâm câbaranajwalam \ 
Çatàdityam ivdsit tu gaganam gatatôgadam II 

Kwaéid drCitataram prâyât kutilam kwaéid âgatam | 
Vitatam kwaéid udBictam çanær api puma kwacit II 

Salilênæva salilam kwaéid aBgdbadit puma I 
Çiçumârôragaganær mînær api éa éanéalæa II 
VidgudSir iva vixiptær dkâçam aUavad vftatn I 
Pânduræa salilôtpîdæa kîryamânam sahasradâa II 

Çaraé cuUram ivâUdti gaganam hamasamplavæa I 
Muhur ûrâwam adô gatwâ papâta daranîtalê II 

TaécafkaraçirôBrastam gatam Bûmitalam payaa I 
Grahâs saganagandarvû vasudâtalavâsinaa II 

Ndgdç éa çôdayâmâsur mârgam asya mahsojama I 
B'avâÿgasaÿgatê tôyê pavitrê tatra pûjitê II 
KptwdBisêkam tê sarvé baBûvur gatakalmasda \ 

Çâpdt prapatitê yê éa gaganàd vasuddtalam II 

Pûtdtmânaa punas têna salilêna divam gatâa I 
Jêpur dêvarsayô japyam siddâç éa paramarsayaa II 
Jaguç éa dévagandarvâ mnpuç éâpsarôganâa I 
Munisaÿgâ mumudirê prahlûda jagad âptavdn II 

Trayô ‘pi lôkâ muditâ gajgàvataranê tadâ \ 
B'ayîraîô hi râjarsir divyam syandanam âsïitaa II 
Prâyâd agrê mahâlêjâa tam yajgâ ppstatô ’ nwaydl I 
Mahâtaraÿgsogavati pranftyantiva, Râgava, Il 
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SwavêgôdBrâmitajalâ p'ênamâlâvatansika \ . 

lHahâjalâvartavatî mahâvêgapravâhinî II 
Prayayso vilasantîva Bagiratapatânugâ \ 

Dêvdü sarsiganâü sarvê dætyadànavarâxasâa II 
Gandarvayaxapravarâü sakmnaramahôragâH I 
Sarvâç câpsarasô, Râma, SagîraïaraïânugâH II 
Gaÿgâm anwagaman prîtân sarvê jalacarâç ca yê I 
Yatô Bagtraïô gaccêt tatô gaÿgâ yaçaswinî II 
jagdma, naraçârdûla, sarvalôkanamaskpâ \ 

Sa gatwâ sâgaram râjd gaÿgaydnugatas tadâ II 
Pravivêça talam Bâmên k'âiam gai sagarâtmajæH | 
Updniya tatô gaÿgdm rasâtalatalam praUuh II 
Tarpaydmâsa tân sarvdn basmaBûtân pitâmahân I 
A!ta gaÿgdmBasâ têna plmitdn sagarâtmajâa II 
Divyamûrtiâarâ Bûtwâ jagmm swargam miidânwitàH I 



THADUCTION. 

« Après le départ de cet aïeul originel de tous les 
êtres, le royal anachorète jeûna encore une année, se 
tenant sur un pied, le bout seul d’un orteil appuyé 
sur le sol de la terre, ses bras levés en l’air, sans 
aucun appui, n’ayant pour aliment que les souffles 
du vent, sans abri, immobile, comme un tronc d’arbre, 
debout, privé de sommeil et le jour et la nuit. , 

» Ensuite, quand l’année eut accompli sa révolution, 
le dieu, que tous les dieux adorent et qui donne la 
nourriture à tous les animaux, l’époux YUmâ parla 
ainsi à B'agîraia : 



Digitized by Google 




200 



MORCEAUX CHOISIS. 



« Je suis content de toi, ô le plus yertueux des 
hommes; je ferai la grande chose que tu désires ; 
je soutiendrai, tombant des cieux, le fleuve au triple 
chemin. » 

» A ces mots, étant monté sur la cime de VHimâlaya, 
Mahêçwara, adressant la parole au fleuve, qui roule 
dans les airs, dit à la Gangâ : 

« Descends! » 

» Il ouvrit de tous les côtés la vaste gerbe de sa 
djatâ, formant un bassin large de plusieurs yôdjanas et 
semblable à la caverne d’une montagne. Alors, tombée 
des cieux. Rama, la Gangâ, ce fleuve divin, précipita 
ses flots avec une grande impétuosité sur la tète de 
Çivà, infini dans sa splendeur. 

» Là, troublée, immense, rapide, la Gangâ erra sur 
la tête du grand dieu, le temps qu’il faut à l’année 
pour décrire sa révolution. Ensuite, pour obtenir la 
délivrance du Gange, Kagirdta de nouveau travailla 
à mériter la faveur de Mahâdêva, l’immortel époux 
diHJmâ. 

» Alors, cédant à sa prière,. Çiva mit en liberté les 
eaux de la Gangâ; il baissa une seule natte de ses 
cheveux, ouvrant ainsi de lui-même un canal, par où 
s’échappa le fleuve aux trois lits, ce fleuve pur et 
fortuné des grands dieux, le purificateur du monde, 
le Gange enfin, vaillant Râma. 

» A ce sfiectacle assistaient les dieux, les Rüis, les 
Gan^ai'vas et les différents groupes des Sidüas, tous 
montés, les uns sur des chars de formes diverses, les 
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autres sur les plus beaux des chevaux, sur les plus 
magnifiques éléphants, et les déesses venues aussi là 
en nageant, et l’aïeul originel des créatures, Brahmâ 
lui -même, qui s’amusait à suivre le cours du fleuve. 
Toutes ces classes des Immortels, à la vigueur infinie, 
s’étaient réunies là, curieuses de voir la plus grande 
des merveilles, Râma, la chute prodigieuse de la 
Gangâ dans le monde inférieur. 

» Or, la splendeur naturelle à ces troupes des 
Immortels rassemblés, et les magnifiques ornements 
dont ils étaient parés, illuminaient tout le firmament 
d’une clarté flamboyante, égale aux lumières de cent 
soleils, et cependant le ciel était alors enveloppé de 
sombres nuages. 

» Le fleuve s’avançait, tantôt plus rapide, tantôt 
t modéré et sinueux; tantôt, il se développait en lar- 
geur, tantôt scs eaux profondes marchaient avec len- 
teur, et tantôt il heurtait ses flots contre ses flots, 
où les dauphins nageaient parmi les espèces variées 
des reptiles et des poissons. 

» Le ciel était enveloppé comme d’éclairs jaillissant 
çà et là ; l’atmosphère, toute pleine d’écumes blanches 
par milliers, brillait, comme brille dans l’automne, 
un lac argenté par une multitude de cygnes. L’eau, 
tombée do la tête de Makâdêva, se précipitait sur le 
sol de la terre, où elle montait et descendait plusieurs 
fois, en tourbillons, avant de suivre un cours régu- 
lier dans le sein de Pritivî. 

» Alors on vit les Grahas, les Ganas et les Gandarvas, 
qui habitaient sur le sein de la terre, nettoyer avec 
les Nâgas la route du fleuve à la force impétueuse. 
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» Là, ils rendirent tous les honneurs aux limpides 
ondes, qui s’étaient rassemblées sur le corps de Çiva ; 
et, l’ayant répandue sur eux, ils devinrent à l’instant 
môme lavés de toute souillure. 

» CeiLx qu’une malédiction avait précipités du ciel, 
sur la face de la terre, ayant reconquis, par la vertu 
de cette eau, leur ancienne pureté, remontèrent dans 
les palais éthérés. Tout au long de ses rives, les Risis 
divins, les Siddas et les plus grands saints murmuraient 
la prière à voix basse ! 

Les dieux et les Gandarvas chantaient, les chœurs 
des Apsaras dansaient , les troupes des anachorètes 
se livraient à la joie, l’univers entier nageait dans 
l’allégresse. 

» Cette descente de la Gangâ comblait enfin de 
plaisir tous les trois mondes. Le royal saint à la ^ 
splendeur éclatante, B'agirata, monté sur un char 
divin, marchait 'à la tête. Ensuite, avec la masse de 
ses grandes vagues, noble fils de Ragu, la Gangâ venait 
par derrière, comme en dansant. 

» Dispersant çà et là ses eaux d’un pied allègre, 
parée d’une guirlande et d’une aigrette d’écume, pi- 
rouettant dans le tourbillon do ses grandes ondes, 
déployant une légèreté admirable, elle suivait la route 
de B'agirata, et s’avançait comme en s’amusant d’un 
folâtre badinage. Tous les dieux et les troupes des 
Risis, les Dsetyas, les Danâvas, les Râxasas, les plus 
éminents des Gandarvas et des Yaxas, les Kinnaras, 
les grands serpents et tous les chœurs des Apsarâs, 
suivaient, noble Râma, le char triomphal de B'agirata. 

» De même, tous les animaux qui vivent dans les 
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eaux, accompagnaient joyeux le cours du fleuve cé- 
lèbre, adoré en tous les mondes. Là où allait B'agî- 
raîa, le Gange y venait aussi, ô le plus éminent des 
hommes. Le roi se rendit au bord de la mer, aussitôt, 
baignant sa trace, la Gangâ se mit à diriger là sa 
course. De la mer, il pénétra avec elle dans les en- 
trailles de la terre, à l’endroit fouillé par les fils de 
Sagara; et, quand il eut introduit le Gange au fond 
du Tartare, il consola enfin tous les mânes de ses 
grands-oncles, et fit couler sur leurs cendres les eaux 
du fleuve sacré. 

» Alors, s’étant revêtus de corps divins, tous de 
monter au ciel dans une ivresse de joie. » 

(Hippolytc Fauche.) 
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Mortification des Sens. 

(Çlôkas tirés du Mâuavadliarma.) 



AVANT-PROPOS. 



Ce titre, mis en tète de notre dernier extrait, n’est pas seule- 
ment une espèce d’abrégé des Lois de Manu, c’est encore 
une sorte de résumé de toute la Littérature sanscrite ; comme 
notre petit livre est, pour ainsi dire, un sommaire des travaux 
de nos devanciers et de nos contemporains en indianisme. 

Effectivement, de même que nous avons relu, pour composer 
ce mince volume, nos propres essais et les œuvres de Bopp, de 
Lassen, de Chézy, d’Eugène Burnouf, de Loiseleur Deslong- 
champs, de Troyer, d’Eichhoff, d’Hippolyte Fauche, de M. de 
Dumast, de tant et tant d’autres écrivains parmi nos maîtres ou 
nos confrères en orientalisme ; de même aussi nous avons voulu, 
dans ces vingt-deux morceaux, offrir en quelque façon aux 
lecteurs la miniature photographique des monuments littéraires 
de l’Inde aryenne : et nous avons reconnu que l’idée principale 
qui se dégage des immenses labeurs d’intelligence accomplis 
autrefois par nos ancêtres de l’indus et du Gange, c’est la Mor- 
tification des Sens. 

De ces çlôkas épars, empruntés aux douze livres du Mdnata- 
âarma, nous ne donnons que le texte sanscrit, dont nous tâchons 
néanmoins de rendre l’interprétation plus facile en faisant pré- 
céder d’une courte phrase explicative chacun des passages que 



Digitized by Google 




VINGT-DEUXIÈME EXTRAIT. 205 

nous citons, et que nous désignons par leurs numéros d’ordre 
dans l’original, source à laquelle nous renvoyons les traducteurs 
embarrassés. 



TEXTE ET SOMMAIRES. 

Dieu, l’âme de tous les êtres, échappe aux organes 
des sens. 

J* îT ^ (1) Il 

[Man. I, 7.) 



11 est imposé comme devoir aux Xattriyas de ne pas 
se livrer'aux plaisirs des sens. 

^ vTf^Rjnr ^ WTtT: Il (2) 

{Man. I, 89:) 



Rien n’est plus nuisible au corps et à l’âme que de 
trop manger. 

agira W'i^fclfà!? cTf^lTrî^rT^yr^clssîîlîT II 

{Man. II, 57.) 



(1) Man. I, 7. Au lieu do ^ quelques édit, donnent 

(2) d/an. 1, 89. Au lieu do ^fTfRTrTîi quelques éd. donnent 
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MORCEAUX cnorsis. 



11 faut maîtriser les sens, comme un écuyer contient 
ses chevaux. 







I 



^TÎïïHi II 

•s. 



[Man. U, 88.) 



On n’arrive au bonheur qu’en imposant un frein à la 
sensualité. 

(P<iUTnl .1 

g rTrT: fîTfi: II 

[Man. II, 93.) 

La jouissance ne fait qu’enflammer le désir. 

^ ïïTtT 57FT: i<ii*'t4Îr» I 

oh ' M n clrH^ ^ Il 

[Man. II, 94.) 

11 vaut mieux renoncer aux plaisirs que de s’y ÜATer. 

înWîrT H^g^FTRRT afpïïRt fàrfWïH II 

[Man. II, 95.) 
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Pour vaincre la sensualité, que l’on s’adonne à l’élude 
des livres saints. 

rTyrTlf-l I 

O 

tim fqrîPiï: ii 

{Man. II, 96.) 

On a dompté les sens, lorsque les objets extérieurs ne 
font plus éprouver ni joie ni tristesse. 

^ ^ ^ WT ^ tft =q;: ii 

^ TrîmfrT ^ ?r fsr%Err ii 

{Man. II, 98.) 



Quand un sens triomphe, la science divine s’échappe 
de l’homme, comme l’eau fuit d’un vase fêlé. 

R'HI'fil Il 

{Man. II, 99.) 



On n’est pas capable de remplir ses devoirs, on ne 
peut être heureux dans ce monde ni dans l’autre, 
lorsqu’on n’est pas maître de ses sens. 

^ tff J* Il 

{.Van. III, 79.) 
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MORCEAUX CHOISIS. 



Maître de ses organes, le Brahmane doit se conserver 
pur de corps et d’esprit. 

ÎRTIR MUlfTîr^l I 

sRir Il 

{Man- IV, 145.) 



C’est par l’étude et la mortification qu’il se rappelle 
sa naissance antérieure. 

îTHrT noHoi ri I 

^ snfîT Il 

{Man. IV, 148.) 



Et c’est par cette réminiscence qu’il devient plus 
studieux, qu’il gagne la béatitude. 

qiÎ6oT=hlf 5(‘cnclI^îtH^ 3^: I 

rïTsmiRR Il 

{Man. IV, 149.) 



C’est par la patience, la douceur, la droiture, la 
continence et la charité, que l’on arrive à la béa- 
titude. 

Sf«p<MI slîjri^ FôTff Hty Içiri: Il 

{Man. IV. 246.) 
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Ne point faire le mal, dire la vérité, s’abstenir du- 
. vol, être pur, réprimer ses organes, voilà le sommaire 
des lois de Manu. 

irfW Il 

^ ^ Il 

{Man. 10, 63.) 



Quiconque se livre aux plaisirs des sens, doit expier 
cette faute. 

îrrafwhr^ =r^: ii 

{Man. XI, 44.) 



C’est par l’abstinence, la mortification et la sévère 
piété, que les saints s.’élèvent au-dessus des trois mondes. 

éiilHIrqR: ^ f ?l^r?T l f ^ê 7n^=IT: I 

cs 

rTor^ nq^uPcï Hrirrar ii 

{Man. XI, 236.) 

Après la mort, les hommes coupables de mauvaises 
actions prennent une autre forme corporelle. 

q^’ÎT ^ ttrü hUIi I 

Il (') 

{.Van. XII, 16.) 



(I) Man. XII, 16. .4u lieu do quelques éditions donnent ^jé’- 

14 
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MORCEAUX CHOISIS. 



• L'àme ne peut retourner à son principe qu’après 
avoir expié les fautes produites par l’abandon aux 
plaisirs des sens. 

SZrUfTôht^HTr rTT^^T ïT^tsTÎTl' Il {Man. XII, 18.) 

Get amour du plaisir, cette disposition de l’âme 
à la passion {rajas), est difficile à vaincre. 

(KsfjHfriy f^^Tr][^ HfTrT II {Man. XII, 28.) 

On en triomphe par l’étude de la science divine, 
l’austérité, la pureté, la vertu qui dompte les organes 
des sens et qui donne aux âmes la qualité dite sattwa. 

^^^-TTrnTrTCrt fTR 5ÎlgrHP<AfMU«è: I 

^ ÏÏTÏÏ r l ^ XÏÏ II (Min. XII, 31.) 

On succombe, lorsqu’on est dans cette obscurité 
morale {lamas) qui ne permet pas que l’on fasse la 
distinction du bien et du mal, que l’on obéisse â la 
loi, que l’on agisse avec énergie et désintéressement. 




f^qirtqfrgT (1) ^lsf«T ÎHÏÏrÏÏTrX!! Il {Man. XII, 32.) 



(1) Man. XII, 32. Le premier hémistiche du second vers a neuf sylla- 
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Le sattwa nous élève jusqu’à la nature divine; le 
rajas fait retomber Tâme dans la condition humaine ; 
le tama^ nous ravale à l’état des animaux. 

^ PsIHT: I 

fn^îTiR frnwT îiIh! ii 

{Man. XII, 40,) 



Les transmigrations les plus méprisables attendent 
l’homme qui, négligeant ses devoirs, a recherché les 
plaisirs des sens. 







qTtrm H^ T l J i TT! Il 

{Man. XII, 52.) 



La béatitude finale est réservée à ceux qüi, prati- 
quant la dévotion austère, ont dompté les organes 
des sens. 

$îFm?TTrTtrT ^ wm’. I 

^ trt '• 

{Man. XII, 83.) 



bes. Toutes les éditions tombent dans la même faute. Pour la corriger, 
il suffît de supprimer la conjonction qui n’est pas nécessaire. On 

aurait alors : iipsraTTiirarTsiH 
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. NOTES 

POUR 

LES SIX PREMIERS EXTRAITS. 



PABE 1. Salyavddi. Les adjectifs en in ont un sons actif, l’activité ré- 
side dans le second mot et tombe sur le premier. Ce mot 
est donc égal à salyam vadal. 

chnBasa est proprement- un adjectif formé de amGas, ean, au 
moyen du gouna ou allongement de l’a radical. Il signifie 
aqaenx, et substantivement l’élément aqueux. 

Quant à amüas, il est probablement dérivé de ap, eau, 
qui n’est usité qu'au pluriel dpas, mais qui se retrouve dans 
le latin aqua (forme primitive apa). La dérivation de amGax 
s'est faite par l’introduction de la nasale dans la racine et 
une légère modification de la labiale ; cette aspirée se trouve 
également dans le grec àfpo;, mais sans la nasale. 

rdjamârgésû. Ce mot est un composé de régime, et signifie 
proprement les rues du râja, c’est-à-dire celles par lesquel- 
les s'avance le cortège royal, dans les fêtes et cérémonies 
publiques. Ces jours-là, les rues étaient arrosées et parées do 
fleurs et de feuillage, avec des tentures contre les maisons 
blanchies à la chau.v. (Voyez, à cet égard, plusieurs passages 
du lidmdyana, trad. Gorrosio.) 
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PAGE 2. Vanastd. Vanasfa est un composé do régime, clans lequel vana 
est censé être au locatif, varié. Le mot sCa est formé de 
sfd-a; Vd de la racine est tombé et a été remplacé par un a, 
qui est le suffixe ou la lettre formative de la première décli- 
naison. La classe des vanasfas ou vanaprasfas est celle des 
ermites, vivant isolés, soit seuls, soit avec leurs femmes et 
leurs enfants non mariés, dans les bois et les déserts. Plus 
tard, le bouddhisme ayant introduit l’usage de la vie com- 
mune, les ermites isolés firent place à des cénobites, réunis 
dans des couvents ou vihâras, sur le modèle desquels s’or- 
ganisèrent les couvents dans l'Église d'Orient puis dans celle 
d'Occident. 

vinayât. Ce mot formé de vi et de nî, conduire, avec le suffixe 
a, présente l’application d’une règle très-générale d’euphonie 
qui exige la transformation do l’r en ay devant une voyelle. 
Il signifie règle de conduite et désigne spécialement la 
discipline ecclésiastique, soit des brahmanes, soit des boud- 
dhistes. Les livres bouddhiques compris sous le nom de 
Tripitaka {les Trois Corbeilles, le Triple Recveiï)se composent 
de trois parties, dont une porte le titre de Vinaya et expose 
les règles à observer par le clergé régulier, le clergé séculier 
et les fidèles des différents degrés. 

apalda sans fruit. Les livres indiens distinguent deux espèces 
do fruit des œuvres : le fruit temporel, c’est-à-dire les avan- 
tages que l’on retire d’une action pour la vie de chaque jour, 
comme le prix qu'un ouvrier retire chaque jour de son tra- 
vail; et le fruit spirituel, qui est l’accroissement de l’intelli- 
gence et de la vertu, puis à leur suite un progrès dans la 
vie future. Cette vie, comprenant à son tour plusieurs 
existences successives, qui répondent aux renouvellements 
périodiques du monde, le fruit spirituel des œuvres s’obtient 
en somme par le rapport établi moralement entre elles et la 
destinée du principe qui transmigre. Obtenir le fruit des 
œuvres, c’est donc- faire un progrès plus ou moins grand 
dans les momies. 



Digitized by Google 




il4 NOTES 

PAGE 3. sarvavarnéByn, composé de juxtaposition, formé d’un adjectif 
et d'un substantif. Varna est le mot propre pour désigner la 
caste. Dans le Rig-Vêda, il n’y a pas encore de castes, quoi- 
que les derniers hymnes contiennent déjà la distinction des 
trois premières au moins, d’après leurs fonctions ; viç, xattra, 
brahma, c’est-à-dire le peuple, la force (les guerriers), la 
prière (les brâhmanes), sont les trois mots employés dans le 
recueil des Hymnes. Il est probable, sinon certain, que le mot 
rarna ne fut employé dans le sens de caste qu’après la 
conquête d’une partie au moins de la presqu’île indienne, 
lorsque les hommes de couleur du Sud eurent été rangés tous 
ensemble dans une quatrième catégorie. Le mot nr nara 
désigne proprement les hommes de caste supérieure, les 
Aryas, et répond à l’«v5jjef de l'Iliade, comme le mot SvGjixüîroç 
désigne tous les hommes en général, mais désigna d’abord 
ceux qui n’étaient pas des «vS/jsî et qui n’avaient d’eux que 
les traits mais non la race, de même on désigna les gens du 
Sud sous le nom de vânara, qui fut ensuite interprété dans 
le sens de singe. 

vêdapradânât la transmission du Vèda, l’enseignement appelé 
çruti, qui est l’interprétation orale et traditionnelle des an- 
ciens hymnes. C’est un composé de régime où le mot vêda 
est censé être au génitif. 

PAGE 4. yadâ sa dêvô. . . La théorie de la veille et du sommeil de Brahmâ 
revient partout et sous toutes les formes dans les livres in- 
diens. Quand Brahmâ s’éveille, tous les êtres manifestent 
leur énergie vitale et commencent à accomplir leurs fonc- 
tions; quand il s’endort, tout rentre dans l’immobilité, la 
nuit et le silence. Mais cette disparition magique du monde 
n’est pas une destruction; c’est un simple changement de 
figure, pendant la durée duquel le monde, qui est composé 
de formes, semble anéanti. 11 ne l’est pas, mais il est seule- 
ment rentré dans la puissance de Brahmâ. Lorsque la loi 
absolue de l'être ramène celui-ci à son état d’action, l'uni- 
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vers renaît avec une forme nouvelle. La théorie cachée sous 
■ CCS grandes images est celle de la succession périodique des 
choses, théorie parfaitement fondée sur l’ohservation et que 
l'on peut e.vprimer par ces mots : la loi des périodes. 

sômam. C'est la liijueur sacrée, extraite le plus souvent du suc 
de Vasclepias acide, plante sarmentouse qui n’est point dans 
la flore de rKuropo, mais qui se trouve aussi dans l’Asie 
centrale; le sôma est le Mma du Zend-Avesta. En Grèce, 
cette liqueur alcoolique fut remplacée par le jus do la vigne, 
et de même chez les chrétiens. Chez ces derniers, cepen- 
dant, on trouve encore représentée dans les catacombes de 
Rome Vasclépiade, avec son fruit allongé, dans des pein- 
tures représentant la légende de Jonas. Le Vêda nous offre 
une description complète de la préparation du sôma, une 
théorie métaphysique de la liqueur sacrée, et une légende 
où sa force vivifiante est présentée comme un dieu (Sôma) 
identique à la Lune et d’un autre côté à Agni. Cetto théorie 
est d’une grande profondeur. 

Le mot sôma est dérivé de su, au moyen du suffixe ma, et 
signifie un exlrail, un jus exprimé. 

uluKala est le mortier dans lequel on broyait les fruits et 
les sommités des tiges de la plante. 

AGE 6. dêvân Mvayala. Cette phrase contient toute la théorie indienne 
du saint sacrifice : l’offrande n’est un hommage que si elle 
est de quelque utilité à celui qui la reçoit; l'offrande sacrée 
est l’aliment dos dieux, parce que les dieux sont des êtres 
éihérés et glorieux, dont le corps est d’une nature ignée; 
l’offrande faite’ sur l’autel est une matière très-combustible 
et très-nutritive, qui étant consumée par le feu, bouche des 
dieux, s’élève en vapeurs glorieuses et se réunit au grand 
corps des dieux; voilà, au physique, le sens des deux pre- 
miers mots de la phrase. Los suivants signifient que les 
dieux sont des puissances d’une nature météorique, qui 
règlent les mouvements de l’air, de la pluie et des nuages. 
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NOTES 



comme aussi des astres dans le ciel, et qui par là font croître 
les plantes, les animaux et les hommes. Le saint sacrifice 
ôtahlit l’unité morale du monde, en liant les hommes et les 
dieux, religio. 

na asatô. C'est la formule fondamentale du panthéisme indien. 
La première expression nie ce qu’on appelle chez nous 
création et traduit l’idée de l’ex nihilo nikil, rien de rien. 
La seconde est identique à la formule spinoziste, que l’ètre 
tond à persévérer dans son être. Le mot asat veut dire ce 
qui n’a pas l’étro (en réalité ou on puissance); Bâva veut 
dire production, naissance; les deux mots asatû Cévaa signi- 
fient la naissance d’une chose qui n’a absolument pas 
d’existence antérieure. 

FACE 7. Kflânjalir. L'afijali est la pose que prend celui qui offre à une 
personne placée plus haut et devant lui, un objet qu’il porte 
à plat sur ses deux mains. L'élévation, pendant la messe 
catholique, est un afijali] seulement le prêtre porte l’hostie 
entre ses doigts; mais primitivement il tenait un gâteau 
plat, qu’il élevait à la manière indienne. L'afijali fut d’abord 
pratiqué dans l’enceinte sacrée, en l’honneur des dieux à 
qui on offrait le pinda. De là il passa dans la vie commune 
et fut pratiqué comme signe de respect envers des supé- 
rieurs. 

swargalôka, composé de régime : la place du swarga. Le swarga 
est bien le paradis des Indiens; mais ce mot veut dire, littéra- 
lement, la voie du swar; et le swar est le ciel lumineux. 
C’est la racine sur qui veut dire briller, et de laquelle dérive 
le mot sûnja, non commun du .soleil. La région du swarga 
répond au ciel des chrétiens ; elle est presque métaphysique 
et idéale chez les bràhmanes; elle était fixée par le Vêda 
dans ratmo.sphère, au-dessus des nuages, et avait pour prin- 
cipal roi Indra, assis sur les nuées et dominant de là la terre 
entière. Celle-ci est le marlyalôka ou séjour des mortels, par 
opposition au swarga, séjour des dieux immortels. 
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Jnâna-vijîlâna ; jflâna est la connaissance immédiate et simple; 
vijhâria est la connaissance distincte et analytique. 

PAGE 8. tailwadarçin, composé de régime où darpin, à cause du sfx. in, 
a la force active, et ou tattwa est censé être à l'accusatif. 
Tattwa est un neutre abstrait dérivé de tat, neutre do sas; 
il signiDe quiddüas, essence, ce qui fait qu'une chose est ce 
qu'elle est, ce qui entre nécessairement dans l'idée d'une 
chose, par opposition à l'accidentel. 

rajdgunasamudSava {rajas-guna-sam-ut-Cava). udCavâmi veut 
dire surgir à l'existence, se produire; samudBavdmi se pro- 
duire avec, en même temps que; rajôguna est la qualité 
nommée rajias, appétit, tendance à s’attacher; elle tient le 
milieu entre le saUiva et le lamas. Si ce mot est sous la seule 
dépendance do sam, le mot entier veut dire né en même 
temps que la qualité de rajas. Mais le verbe samudbavâmi 
signifie ordinairement naître de, procéder de; et le composé 
entier doit vouloir dire : qui procède de la qualité rajas. 

PAGE 9. væçwânarô est un adjectif dérivé de vipwdnara qui est, dans le 
Vêda, le feu ou Agni, honoré par tous les hommes de race 
Aryenne (voy. note à la p. 3), puis considéré comme le prin- 
cipe vivant présent dans tous les hommes. Cet adjectif est 
lui-même pris substantivement pour signifier le principe 
igné. 

prândpdna iprdna-apdna) exprime deux des cinq souffles vitaux ; 
voyez ces deux mots dans le dictionnaire. — Le participe 
samdyulita {sam-d-yuj) signiOe que le principe igné pénétre 
dans les corps des êtres vivants avec l’air qu’ils aspirent et 
qu’ils rejettent; et le reste de la phrase, qui est toute de 
physiologie, veut dire que c’est en vertu de la chaleur com- 
muniquée au corps dans l’acte respiratoire, que se fait la 
digestion et l'assimilation et que s’entretient la vie. Cette 
théorie est vraie. 



Digilized by Google 




218 



NOTES 



axaram. axaram paramam ost le suprême indivisible, exprimé 
au neutre par opposition au Brahmâ masculin, qui a une 
çakii ou énergie féminine, une mâyâ ou énergie maternelle, 
au moyen do laquelle il engendre le monde. Cet aïeul des 
êtres, pilâmaha, est la première hypostase de l'indivisible 
neutre Brabmê, dont il est ici question. 

sivaSdvô est le principe vivant considéré comme cause de la pro- 
duction de l'individu. 

Le reste de la phrase donne la définition du mot karman, 
acte. L’acte divin est un liisarga, c'est-à-dire une production 
par voie d'émanation, d’émission, et non par voie de créa- 
tion. Cette émanation fait surgir {udliava) l’existence (Bdva) 
des êtres qui naissent (fltUa), chacun selon son essence et 
ses conditions naturelles {prakfH). 

PAGE 10. ÇradUdmayd. Le mot à mot de cette phrase est fort difficile 
pour un Français. Il faut supposer une première proposition 
finissant à'purui'ô (fidens ille vir), et signifiant voici un 
homme qui a une foi. Puis yô yac çradâan, sa éva sas, se 
traduit par quœque sit ejus fides, is iiidem est ipse, quel que 
soit l'objet de sa foi, il est tel, lui aussi. 

karmayûgas l’union mystique des œuvres, le yùga de l’action, 
c’est-à-dire la connaissance de la théorie du yôga et son 
application à chaque action particulière ; en d’autres termes, 
le fait de comprendre que ce qu’il y a de bon dans un acte 
que nous faisons procède du principe divin qui réside en 
nous et doit être attribué à Dieu immanent et non à notre 
vertu individuelle. La secte des yogis est très-nombreuse 
dans l’Inde. 

êkasta adjectif formé de êka, un, unique, simple, et de sCâ, se 
tenir, dont l’d a disparu devant le sfx. a de la l'“ décl. — 
Ce mot signifie qui a l'unité pour résidence, qui ne forme 
qu’une unité ou qui réside dans un principe unique; êka est 
ici l’équivalent du locatif et le mot est pris substantivement ; 
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c’est le TÔ év des Grecs; les deux mots peuvent se rendre par 

TÏI» e'xccOTtuv OÙS'ÙtV SV TÛ évi auVITTSCpilVipi. 

PAGE 11. dêhî. dêhin est un adjectif dérivé de déha, 'corps, et signifie 
corporel, ou, plus régulièrement, à cause delà valeur active ou 
possessive du sfx. in, qui a un corps. Pris substantivement, 
dêhin signifie l’âme, considérée comme le principe vivant 
qui, par la génération, revêt un corps et demeure dans cet 
état d’incarnation pendant toute la vie. La phrase donne la 
formule de la loi de transmigration, admise par les religions 
et les philosophies indiennes. 

PAGE 13. xutpipâsârtla adjectif composé. La relation entre ârlta et le 
reste du mot est une relation de régime : fatigué par, xut- 
pipdsa est formé de deux mots juxtaposés; xuU, la faim, et 
pipâsâ, la soif; ce dernier mot veut dire désir de boire; les 
désidératifs se forment en général au moyen du suffixe s ou 
ii et du redoublement. La racine est donc pd. 

dydnapara adjectif composé possessif, signifiant mot à mot : 
qui a pour objet principal la méditation. La langue sanscrite 
forme ainsi avec para un grand nombre de mots composés. 
Voyez, page 24, la formation de üarmapraSâna. 

unmalladarçana est formé à pou près de la même- manière et 
signifle : qui a un air égaré. Les substantifs en ana sont 
tantôt actifs, tantôt passifs ; darçana peut signifier l’aspect 
(ce que l’on voit! ou l’action de voir, ou l’instrument pour 
voir, la vue, Ip regard, l’œil, ll est souvent important de 
distinguer dans la phrase sanscrite la valeur d’un mot en 
ana. 

PAGE 16. adaya est un adjectif composé de daya, crainte et a privatif, 
C'est un composé possessif dans lequel l’a n’esl pas seule- 
lement négatif, mais exprime que la chose énoncée par le 
substantif est empêchée ou écartée. Ce mot, qui peut signi- 
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fier exempt de crainte, signifie ici qui écarte la crainte. On a 
vu idus haut (pag. 4), le substantif akîrti formé do la même 
manière et signifiant, non l'absence de gloire, mais le con- 
traire de l'honneur, la honte. L’» grec a quelquefois aussi 
cette valeur : ainsi âïiilaj veut dire à la fois qui n’est pas 
jaloux et qui éloigne l'envie; SpejooTo;, immortel; àfiêpoaia^ 
l’aliment qui empêche de mourir, etc. 'Voyez l’emploi de ui 
dans vimuka, page 23. 

êkânçêna. êkdriça est un composé d’accord, formé de (ka un seul 
et ança morceau. 

Remarquez la construction anacoluthe de la phrase, dont 
la première partie est un substantif au nominatif, sans, 
verbe (moi ayant établi, etc), et dont l’autre a un sujet tout 
différent, jagat. Ces formes do phrase sont communes en 
sanscrit. 

sfjâmy âlmdnam: je me produis moi-même par voie d’émana- 
tion ; et, comme il n’y a point d’âme sans corps, je m’incarne 
moi-même. Les incarnations de Vishnu, indiquées par ces 
deux mots, portent le nom d'avaldras ou descentes. Les 
mythographes indiens en comptent dix principales. 

PAGE 22. praltijalé. Le pralaya est la fin du monde, c’est-à-dire la termi- 
naison de la période actuelle des existences. Un monde, 
dans la théorie indienne, se termine comme une existence 
individuelle, par la dissolution des formes apparentes, les- 
quelles « se résolvent dans l’invisible. » Mais la réalité 
substantielle est indissoluble, parce qu’elle est étrangère à 
la multiplicité et au changement, et réside dans l’unité, 
ékasCa. L’univers actuel se produit en vertu d'un visarga, 
ou acte d'émanation divine, et se détruit par la résolution 
dos forrees, pralaya. Quant à l’être, il est éternel, fâcwala, 
trrésoluble axara, et il ne petit faillir, acyuia. 

PAGE 31. 3^ ôm Monosyllabe en trois lettres indissolubles {aura), qui se 
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place en tôte de toute composition écrite ou récitée, à la- 
quelle on attache un caractère sérieux. Il a dans l’Inde une 
grande sainteté. Quant à son origine, on sait maintenant que 
c'est la contraction de l’ancien adjectif démonstratif avam, 
qui existe dans l'Avesta, et qui servait à appeler l’attention 
sur ce qu’on allait lire ou faire entendre aux autres. 

m nomâ ganêçdya, hommage à Ganêça ! formule 
qui se place très-souvent en tête dos morceaux de poésie, où 
l’on doit apprendre quelque chose d’important, et en tête 
des livres de science, d’arts ou do métiers. Ganêça, chef de 
la troupe céleste appelée gana, joue le rôle d’Apollon-musa- 
gète. 11 est le symbole de l’étude et de la réflexion ; on le 
représente sous la figure d’un éléphant, avec un corps 
d’homme, assis dans l’attitude de la méditation. 

PAGE 37. saBârya adjectif composé possessif; mot à mot, qui a sa femme 
avec lui. La préposition sa, saha, sam, forme un grand nom- 
bre de composés que nous n’avons pas tous énumérés dans 
le Dictionnaire et dont saBârya peut être regardé comme un 
exemple. 

prakirnâéilamûrdaja. Ce mot est un exemple de la manière 
dont se forment les grands composés sanscrits, souvent 
formés eux-mêmes de composés plus courts : prakirna, 
âcila, mûrdaja. Il importe extrêmement de pouvoir en faire 
la décomposition régulière, afin d'établir ensuite les rapports 
vrais de juxtaposition, de régime, d’accord, etc., que les 
composants ont entre eux. Il peut y avoir doute quelquefois : 
ainsi l'on peut lire aussi bien âcila, amoncelés en désordre, 
que acita non rassemblés en ordre. — Un peu plus haut le 
mot darmardjavaça pourrait se décomposer en darma-râja- 
vaça la puissance royale de Dharma, ce qui u'oITrirait pas 
un sens absurde. Mais Dharmaràja étant une divinité dont 
le nom est très-usité en sanscrit, c'est certainement de lui 
qu’il est question dans ce passage. 
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PAGE 38. putrapûkdlura. Ce mot doit se diviser ainsi : putraçûka-âlura , 
c’est un composé de régime où la première partie est censée 
être à l’instrumental. Dans putraçûka, putra est censé être 
à l’ablatif, et le mot entier signifie : le chagrin provenant 
du fils (qui est mort). 

PAGE 39. yajhadalta, nom du jeune ascète, est composé de dalla donné 
et de yajha, censé à l’ablatif, par un sacrifice, en vertu, par 
suite d’un sacrifice. 



PAGE 43.' çakamûlapalam. 11 y a dcu.v manières de former les composés 
de juxtaposition. On peut en considérer les parties consti- 
tutives comme distinctes l'une de l’autre et ne marquer 
leur réunion que par le duel, si elles sont deux, ou par le 
■ pluriel, si elles sont plusieurs : pulrapilarw le père et le fils, 
agnimitravarunâs Agni, Mitra et Varuna. On peut aussi 
considérer les parties comme formant une totalité indivise, 
et alors le mot se met au singulier neutre; c’est le cas pré- 
sent. Voy. Méth., S 122, 123. 



PAGE 44. mâ, mâ gainas ne pars pas; m. à m. tu n’es pas parti; tu 
restes. Nous employons cette forme très-souvent en français 
pour déterminer quelqu’un à faire quelque chose. Elle est 
simplement l’affirmation à la seconde personne de ce qu’il 
dirait à la première s’il était décidé. Voy. Méth., S 101, et cor- 
rigez va en ne va pas. 

PAGE 45. twaccûka ce mot est formé comme putrapôka: voy. ci-dessus 
la note à la p. 38. 

kflaniccaya est un adjectif composé possessif qui doit se tra- 
duire ainsi : qui a la certitude faite, qui a l’évidence acquise. 
Ce mot signifie donc ici que ces deux vieillards sont certains 
qu’ils se réuniront bientôt à lui dans la mort. 
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PAGE 53. upast'ita cet adjectif signifie littéralement : debout au-dessous • 
de lui. Il y a un assez grand nombre de composés faisant ' 
allusion A cette même posture, ,11s désignent proprement la 
situation d’un disciple, assis ou debout, sur une natte éten- 
due à terre, devant son maître qui est assis les jambes 
croisées sur un escabeau (ou petite plate-forme à quatre 
pieds), et qui lui explique la Sainte-Ecriture. Ces mots, par 
dérivation du sens, désignent ensuite toute posture respec- 
tueuse d’un homme en présence d’un autre qu’il regarde 
comme son supérieur. 

PAGE 64. avijhdnât signilie littéralement ; pour n’avoir pas eu une con- 
naissance distincte des choses. Cette connaissance étant 
obtenue par l'attention, le mot signifie ainsi : faute d’atten- 
tion. 

« 

PAGE 56. brahmaçâpa est proprement la malédiction sacerdotale, c’est- 
à-dire prononcée en vertu des pouvoirs mystiques d’un 
brâhmane, pouvoirs possédés en commun par tous les 
hommes de la caste. Il ne s’agit donc pas ici d’une malédic- 
tion portée par un homme irrité, par un père, en vertu d’un 
droit personnel quelconque; la qualité de brâhmane doitne 
à cotte imprécation une autorité beaucoup plus terrible, et 
la rend absolument inévitable. 

PAGE 67. Yævaswata le fils de Vivaswni. Vivaswat est le Soleil, Sûrya ; 

il a deux fils : l’un est le père des hommes considérés 
comme êtres pensants, c’est Manu; l’autre est celui qui 
contient les êtres produits et notamment les hommes dans 
les limites que leur constitution naturelle leur impose, c'est 
Yama; ce dernier nom lui est donné en tant qu’il met un 
terme à la vie, et ainsi il est le dieu de la mort; comme 
auteur ou plutôt gardien des lois et conditions des vivants, 
il porte le nom de âarmarâja. Manu et Yama sont tous doux 
juges des morts, comme le Miiios et le llhadamanthys des 
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Grecs. L’un et l'autre portent également le nom patrony- 
mique de Vævaswata. Voy. Em. Burnouf, Essai sur le Vèda. 

PAOS 60. nivplavanavâsa doit se décomposer ainsi : nivritta-vanavâsa. 

C'est un adjectif possessif, signifiant : qui a accompli le 
séjour dans la forêt. Dans le dernier mot, vana a la valeur 
d’un locatif. • 

PAGE 62. edrupadmadaléxana doit s’analyser ainsi : cdru-padmadala- 
ixana. C'est un composé possessif dans lequel câru et pad- 
madala sont ju.vtaposôs, do sorte que câru se rapporte à 
ixana directement pour signifier au doux regard, et padma- 
data se rapporte aussi à ixana pour signifier qui a des yeux 
pareils aux pétales du padma. Ce qu'il y a de curieux dans 
ce composé, c’est que des deux qualificatifs, l'un est un 
adjectÿ, édru, l'autre un substantif padmadala. Dans pad- 
madala, padma est censé être au génitif. 

tdrdpalinida se décompose en tdrdpati-niBa. 

PAGE 66 çayaniyasafuCiia. Dans ce composé de régime, le premier mot 
joue le rôle d’un locatif. 

PAGE 69, pracandasûrya et spphaniyacandramds sont deux composés 
d’accord ; ils montrent qu'en sanscrit on peut réunir étroi- 
tement l’adjectif à son' substantif, de manière à ne former 
des deux qu'un seul mot, comme on peut aussi les séparer 
et les décliner tous deux. 

Ce morceau do poésie renferme un grand nombre de mots 
composés qui sont presque tous des composés possessifs ; 
dans cos grands composés B- faut s'attacher à distinguer les 
composants, qui sont souvent eux-mêmes dos composés, et 
s’exercer à établir entre eux les rapports do régime, d’accord 
ou de juxtaposition que le poète y a mis. On verra que par 
ce procédé de composition à deux ou à trois degrés, le 
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sanscrit exprime ce que nous rendons par des propositions 
incidentes et relatives. L’usage des grands composés est 
beaucoup plus fréquent dans la poésie lyrique que dans 
l'épopée et que dans les hymnes du Vêda ; il dénote souvent 
un abus des procédés grammaticaux de la langue sanscrite. 

Remarquez que si le dernier mot est un participe passé 
passif, tout ce qui précède en forme d’ordinaire le complé- 
ment. Ainsi dans le mot priydmuKôccwâsavikampitam, tout 
ce qui précède vikampilam forme un seul mot qui, séparé, 
serait à l’ablatif. Quant à ce grand antécédent, son second 
terme miiA'a est censé au génitif gouverné par uccwdsa (le 
soupir de la bouche) ; et son premier terme est aussi au 
génitif gouverné par muUa (la bouche de l’amante). En 
somme on voit que l’analyse doit se faire en remontant, ce 
qui a lieu presque toujours dans les langues synthétiques. 

Les pages 131 et 132, extraites des Lois de Manu, offrent 
un remarquable exemple d’un mot composé par juxtaposi- 
tion : les composants sont tous au singulier, mais le mot 
entier est au pluriel ; la phrase commence et se continue 
par d’autres sujets séparés, soit au singulier soit au pluriel; 
tous ensemble n’ont qu’un .seul adjectif pour complément, 
vfltajfiâs. 



dec* 

JOife'’ 

d'sctf 

qcil* 



FIN. 

îfi 
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